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AVERTISSEMENT 
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»-•*'*■ . ■* • * , 
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DEpuis la premiere impreffion de 
I Etdt frefent de la Suede > il eft 
aruve dqs changetnens ft confideia- 
£|es en ce Rjoy^ume > qu^ Ton n'a* 
yok pUis danS ce Livre que PHilloi- 
re de Ton Etat naiTe. D'arlleurs les 
inter&s dc ccttc Cquronne partagent 
ft fogt ^jouy4'hui ^ittcntt<)n du Pu- 
$Jic> qu'oniva, gas ciu poavoir.xiea 
ftvcfr qui lul %. plaY agrea&fe , que 
4c lui en donow en abrege l'tfiftoirc 
cpniplette, Ce^e qui £toit contcnuc 
^l^lof >4efppir ; e$>(ie. M* fvpbififon » 
** *e|H&^cjuftu'a la &r d(u ttcgn* 

-^) pas meme jufqu'au commenccnlenc 
^ M& Jtottu&bie,; (je qjtti ^ndoir .cct 
T A»y»gfiLic|e<§kueu3f: ^iv^pluiieurs 

* ,.i;,V. * *V fcuTc- 



AVERTISSEMENT. 

^eulernent de lamener jufqua prej- 
fent $ mais encore de .reprendre £Hi- 
ftoire de Suede des fon origine ,"anri 

. Ceft ce qu'onafait dans cettenp^r 
Velle Edition , on j par le moyeh de 
divers fecours dont on a projjUS *_ab 
a recherche' ' les -plus a'bctafr Rbfe tie 
Su^de avant'& d'tibUts^Jefiis-GhiSftS 
poor n<i j^V Wffet'dfc VoHl* 'fcift« 
ces terns reculez > 8£ ceM du ^ R<a« 
binfon ave/tt jugc 2 propos- de' com* 
iriencer. Cette rri&Kode anete^eaufe 
feu on s'eft vu" obligfi eti ^uelmics «# 
droits de couper qtielques 1 Gkapitres 
de ce favam Eveque Anglois^ 6t d'eti 
tranfpoferd , autres-,ppvrrdonner plas 
de fnitd al'OuTrage. Mafeon ric^ 
fait qu'en diftmguant ieighfeefttf ett 
ce qui eft de lui » d'avee dequU &S 

aioutcV ■ . ' • *" . ," 

On a d'aittenrs eclatrct 1 plufieurs 



eiidroits de 1 la prerhiere Edft&Hiy'pat 

fe Rcraarqucs; <ju'on : *^ •**&«* 
-- • ■.: x f fares* 



aVEmarSEMENT* 

falres j mais fans faire aucun change- 
jaem jdans lc Te^ce j qu'on a confer* 
vefcrupuleulement , par reipeck pouc 
fop Auteur. . ; t - -! r .-••'- -^ 
. , Ojj a \de pljqft\?jOHtc .ccqin man* 
quoit au Regne de Charles X I. ce~ 
lui de Charles XII; taite entier,a- 
reclc rentable cara&eFe 4e* ce Pr«t* 
tfe , & .r^eureufe j:6yoiatioa *rrrv£e 
~ddnvce Royaj^me paf Favenejpentj 
^e . la Reine 'Vlnquc-Elconor* au Tr % 
<ne > ju%u'a prefent. 
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J> /* <S#**fe e* general. 

Es Etats de la Su£de ( 4 ) fe fonj, 
tdletueitt agrattdi$ dans ce Sic- 
'cle & dans ie precedent, par le 
inqyjen des Cpnqu6*e$ de cctte Cod- 1 

ronn6 % 




4 4 j Comrae VAvlwu 
fe borne ici ^ la defp rij*., 
tioa <le la «?«/<l* Jrr^rr 
& de la FtnUnde , il ell: 
apropos de*pliquer cf 
qp& tei>fecjne ]a Sufcde 
en gfcaferaLCegrandRo- 



grandes Provinces aflez 
£tendu£s. Cts fix parties 
font, la Gotfrie, la Suidt 
pxopre , la X**ponie Sue- 
4oif«, la Finland*, Ylnr 
grieve la Liven* e, qui Iq 
trpuvcot dans cetordce 



jraurae fe divife en fix 4 autour de la M?r Bal- 
parties pripcipaies , con* J tique , en comraencant 
***** #Wft r 9«4«e I vers lp Panncmark, 



* Vetdt frefinf 

renne I ou , pour parler comme quell 
ques-uns ? pat le moyen des ofurparion! 
qu'elle a faite$ k fes voifins , qu on ne 
peijj; pa$ proprement en faire une def, 
cfiption generate , parce que quelques- 
lines des Provinces qui compofent ce 
Royaujne ^ f^hc audi ^ifferen^s ^ 1 '4ga£d 
de leurj qualites & de leurs cara&6res, 
qu'elles le font par rapport a leur fitua- 
tiqp. On ^ne parlera done point ici dq 
fes Terfes doignees , mai* on fe tenfer- 
mera principalement dans ce qmregaf- 
de la~Suedfe~{lM &ie Dacte de Fin- 
lande : '( e ) , qui pnt la Met Baltique' aq 

Mi- 



V 



( b ) On ehtend ici la 
Sued* ptopre, (ituee en- 
ere ks Momagnes de 
Norwcge* & le Golfe de 
Jfcothme,bpjnce au Midi 
par la Gothie,&au Nord 4 
par la kapouie SuCdoifel 
El!c (c divife en deux 
parties , qui 'font la 5*^- 
ientrtonale & la Af fri- 
*f/<?»/*/*.LaSr ptentriona- 
le pr'end £e fa fituation au 
Nord le nom tekordel- 
tes,8c reiierme laGf^ri- 
iieiVHelfingieteM tdtU 
fadieMfemptiefcVAit^ 
germanie,l& Mendiona- 

fc porie !e nom de Suede 

1 t> 



p arti cutter e,& coroprenJ 
Vvplandejz Spdfrman- 
nie, la ~8tficie t \iweft- 
tname,& da balicarlie. 
Routes ce? PjQvfnces 8c 
quclquej aqtres ont pns 
Ieur nom d? leurffcuafcion 
par raport a WVfUnde , 
qui fat le fejrmr du ft eV 
mier Roi 4e SufcdenTs'fc- 
hToicdans un pre d$ cette 
Province,apelle Af 0r*;# 
otr yvoft encor un TenS- 
ple autrefois commun k 
toures les Nations qui fi 
retinirent en ce lieu-li 
pour fechoifir unMaicre. 

* ( c]) L* ftnlande ft 

di- 



; de 1$ 5 tide* ^ 

Midi , fes Montagnes impraticables da 
Norvv^ge a l'Occident , la Laponie 
aid Septentrioh , & la Mofcovie a TO*, 
rient. Elles s'etendent depuis le 56 jufc 
ques au tfj. degrc de Latitude Septen- 
trionale , & en longitude depuis le 3 1. 
jufqyes au j/. Elles font par con&quent 
deux fois plus grandes que le Royaume 
de France.. Mais fi nous en Scons pU*- 
iieurs Mers , & plufieurs grands Lacs, 
done il y en a qui ont plus de 80. mil r 
ies d'Angleterre de long ,& plus de vingt 
de large , fi nous en retranchons fes Ro- 
che rs , les Bois ? les Bruyeres ,& les Ma~ 
rais , qui couvrent une grande ec endue de 
ces Pays , ce qui ceftera d'habitable fera. 
cres-peu de chofe en cpmparaifpn de la 
grandeur d u tout. 

Le terroir qui peat fe cultiver eft ak 
fez fertile ; mais il eft rare qu'il ait plus 
de demi-picd de profondeur $ ce qui fait 

auffi 



divifc fn fept Province*, 
qui font Ul Ctfanie pif 
la Bothnie Orientate, la 

1'mUndepropre, Ja ili- 



te$ , & jes trois autoss 
dans les tferres. J*. Fin- 
lande propre a la Caja- 
nieatt Nord ,* la Tava'f- 



Undt , la Curette* I* t thie & la Niiande ag 
T*v*flbie t le SavoUx, I JLevanti le GoJfc dc Fin- 



(^» la KexMmic , done 
les quatre premieres fc 
crouvept le longdcs c&- 



lande au Midi , & c*Ju& 
dc Bothnie a\| Qau- 
$haoc. - 



1 



'Jt U SteJi. ^ 

prtipld Acs lieux eloigned da commerce , 
neioit contraint def aire moudre le Grain 
de l'Ecarce de Douleau done il fait da 
pain, quil n'a pas colours en abort- 
dance. . 

Le B6tail y eft en general peril i ailffi 
ken que dans les autres pays Septentrio. 
riaux 5 & quand on en- fetoit venir de 

Jllus gros des pays Strangers $ cela ne 
ervirdit de rien, Car il dlgenere incon- 
tinent, parce que les herbes font beart- 
coup mains noarriflantes en Ec6 quef tie 
le font celies des pays d'ou Ion to atne- 
iie, & eju'il en meurt prefqtte fct moirie 
duraht rHivcr/aute de fouxrage, doflt 
o/i a foutent fi pet*,* qu'en* eft force de 
decouvrrr les chanmittes ptiMr fauver u- 
iie partie du Betail par le moyen de eer- 
ie nourriture. La iaine que donaent left 
Brebis eft extremement groffe , it ne 
pear ftrvir qu'aux habits des payfans*. 
JLes Chevaux y font petits , 8t fur tout 
dads le EJache de finlande : mais tout 

Eetits qu'ils font ils ne laitfent pas d'etre 
ardis , vigoureux $ & forts * ils rnar- 
thent ferine , " broneff ent rarefttent 8c 
fcrotent legerement ; ce qui eft fort £• 
vantages aux Habitans at caufe de la 
longueur de THiver , parce qu'ils $'e\\ 

A j fervent 



£ I* hit prr'ftvt 

fervent pour le Traineau qui eft alors 
leur unique voiture, & les foldats pre* 
tfendent que ces Chevatix hon feulement 
■font eatables de foiktenir one attaque vi- 
gour eufe , en temps de guerre , mais 
qu'ils jpeuvent theme fompre un' Corps 
de la meilleure Cavalerie Allemande. 
•. . II y a quantite de Betes fauvages dans 
ces pays- la. L'otf chafle 6c Ton mange 
4es Ours , les Elans , les fcetes fauves * 
& les Lievres i On va audi a la chaile 
des Loup* , des R&iards , des Chats 
fauvages i &c. pour, en avoir les peau* 
qui fervent k take des fourrures. On 
y chaile avecmoins de ceremonie qu'on 
ne fait ailleurs ,- Sc Ton y prend tous les 
avantages qu'on peut pour tirer le Gi+ 
bier 5 ce qu'on fait en general fort adroi* 
tement. 11 y a tres-jteu de pares , qui 
font meme affez mal fournis s parcft 
.qu'ii en couteroit plos a nourrir les Be- 
tes pendant. tout THiVer qu'on n'en ri*. 
reroit de profit i ce qui dimihue extre* 
niement le plaifir qui pourroit en reve* 
nir, II n'y a de Lapins que ceux qu'on 
y, tran fporte par curiofit6 , & qu'on ap- 
privoife Les Renards & les Ecureuils 
changent en quelque maniere de couleur , 
pendant l'Hiver , & devierment griia- 

tres ; 



de la tnide. J 

trei - mais les Lievres y deviennent 
IbJancs comme la nei'ge. 
- Les Oifeaux fau^ages & ttortidftiqutfs 
y forit en grdnde quantity , & bons eft 
leur tfp&Cc i excepte lefc Oifeaux marins 
qui fe hourriilent de poiflbn , & <Jui en 
bnt le goilt. Les plils commtins font 
ceux qii'on appelle en langage du pays 
Orras dt Keders : les premiers font de 
la grofleur diine poute^eS autres d'line 
poule d'Inde. Ilya audi des Perdrix , 
$c une autre efpece d'Oifeaui qu'on ap- 
pelle Tcrpert / & qui ne t eflemblent pas 
naJL aufc Perdri*. On pr end durant VHu 
Ver quantity de perits Oifeaux, comme 
Grivefc, Miirlds, & bnfe efpece.de Cy- 
gnes qu'on appelle Sydcnfcjivanf. Ceux- 
ci , qui font de la grandeur de ceux qu'oh 
appelle Veldcfarts > mais rheilleurs a man- 
ager , vierinenfc , dit-on , de la Lapo- 
aie i oil des pays encore pltis Septentrio- 
aatix , & tirent leiir nbnj de la beau re 
•de leut plumage , dont le$ extremitez 
de quelques-uns font marquet^es de rou- 
ge. II y a des Pigeons • les (auvages 
i (6m tres-rares a caufe des Faucons, 
'& il ti'y en a dans les Colombiers que 
ad piri*efc cju'on tiertt enfermefc , parce 
^ue lem nourfirarei eft rare , & qu il y 
• ' A + a 
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a les Faucons a craindre fi on Jes fai/fc' 
forur pour aller chereher leur, yie. ll 
J a quantity d'Aigles , de Faueons, « 
autres Oifeau* de proVe dans les panic* 
Seprentrionales & defertes , on if f em - 
Dle que la Nature les appelle ,. eofnmtf 
©n^ peiit Voir par on fait ciigne de tor 
qu on raportc an Cojet d'un grand Fau r 
con qui fin tue il y a quetques annear 
,dans le Nord de Finlande. Ce Fauieow 
ayoic a one jambe une petite piece d'or 
'avec cet ecriteau , je Jitis a» R»i ; & a 
J autre jambe une d'argent ou\ fe lifoieirf 
ces mots , It D»c dt Cbtvrutfi mt £#+ 

Le* prindpaux tacs de Suede {<m Iff 
Vfeter * Je Winet , 6c le Meier ; le 
premier fitu£ dans 1'Oftrogothie eft re* 
marquahle ; i. parce qu'il pr£dit lef 
tempetes par le bruit continual de Ton** 
flerre qu'il feit le joar precedent dans lei# 
Iieux d'od doivent venir les orages. ; *; 
.parce que fes gfaces fe brifent fi fubitet* 
ment , que les Voyageurs y font quel-* 
quefois forpris , & cfu'en demi - heurtf 
de terns ce Lac devient navigable > & 
lenfiti parce qo'il ell fort prfrfpnd , y 
,aiant en certains endroits plus de trot* 
.sens Itafles d'ea»,quai qwil .p j en.a* 
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ii at! iclk de tinquantc dafti Ie4 lieu* 
es plus profonds de la Mcr Baltiqse : 
li fpplee a la Riviere de Motala qai pak 
i? ail fravers de Norttfpingh > ©& eiifc 
ipmbe d'ehviran trente. pied* de feaut * 
& il jf a de? Hi vers o& cet endroit eft 
ieUement rempli de glace , que I'eau efl£ 

Jlufieurs beutes fans pduvoii: paffer. L« 
^cond eft dan* la Weftr6gothi£ , d>a 
/oft la Riviere d'Elvc ^ qiu narobant .d'iu* 
rbcher d'erivirtfr* foixante pieds* , paffe 
pat ia.viUe de GottemWg- Le trot- 
ficme fe deckargf a Sfrcrfioln* 4 & fo'afr 
tii% d'eaii dkmee tjne pajtie de la ville >* 
£omme la Mer foarnjf d'eau falee Vjuh 
itt partie. Cc$ Lafcs & MM infirm* <£au* 
•tes aufli tf&nqi»llefe< pq&r la pjfipart que 
a'ils n'ttoient qjoe de fi'rople$ fetangs , St 
m'on apffcite ies Men du dedans , n* 
&nt . pa$ maL poarvu* de di verfes fortes 
4e poiffbns ^ cotume de Saumons ^ de 
.Brochctr, 4e Perches y de-Tanchcs # 
de Tjuite* , jd'Angvilks , & de plu* 
fieiirs autrqs efpeees cjifon ne co'nnott 
prior atlietofe Jl y, a f«r 4foct tmemS- 
imi de Jitxufolivgs , qoi eft time cfpece 
jle poifllqn ijilos pen'e qa'tm Haran : Ef 
losing OftJ tn pFtitnid qtiantite , on le fa* 
k;,d;ji» <fe* &*«& iv & ** k diftrifcu? 
* dan* 
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dans tout le pays. Oatre tela le Ndrcfe 
Bottom, dii la Baye <$ui fepalfe la Sue* 
de d'avee le tJucfi^ de Fmlande eflfe fi a- 
bondaftte eh Veaux ms(rin$ ^ qtfil s'fch 
fait tine quantite tonfidefable d'huil& 
qui fe tranfporie en divert lietxxj II /e 
prend dans tes Lacs de Finlande und 
grande quantity de Brochets * on lei ra- 
le, on le§ feche ,- & dn lei vend infuiti 
& trcs-bbn marche. 

• Ces Lacs font de grand dfege pour la 
tommodite des voitures ; foit en bateatt 
durant l'Ete 5 foit en tratneau pendant 
l'Hiver. Entre ce$ Lats & fur les cd- 
tes de la Mer * il J a utt hbnhbre pref- 
que Innombrable d'lles de different* 
grandeur : il y en a en Sulde plbs d* 
fix mille qui iont inHabitees \ les autreS 
ne font que de fimples rocbers , ofu des 
rochers cdutrerts de fioisi Gotland, 0- 
/W , & A\**A y font trois grander 
lies , done t'une a foixante ariiles de 
long , &c les deux aucres en ont «n peii 
tnoins. * 

Les grands Bois & Ifes Vaftes Foret$ 
touvrent unef grande etendue de ce pays- 
la. Les arbres qui lei compofent font 
pour la p 16 part des Pins francs & fauva- 
ges , des Hetres , des Boulaux ,- des 

Aunes 9 
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Atfftfes , des Genevrcs : , 8c qoeltfues 
Ghcnds : les Arbres vieirnent fi pres a 
pr£s , fur tout da,ns la Province de Blea- 
ring , & font telleffient pourris dans les 
lieu* oiViU Co:\i tombed , que les Bois 
font prefque impraticables; 

Ces Forefc produifent en a'bondancei 
da bois a bruler qai fe vend a bon mar-* 
die, & camrtie les Ar&res font- en g& 
lleral droits & tiauts i ii s'en fail aifc. 
xnent du bois de charpente dont on peut 
fe fervir & tout. Les Bois font>ft>rt rui- 
nez dans les iieux proches des Mines ^ 
^nais la comfnodit£ des Rivieres , & les 
voitures d'Hiver ftippleent fi bien a cd 
defaut dans les endroiti eloignez 5 .que 
le charbon de bois s'f dohne fix fois a 
flieiJIeur marchc qu'en Angleterrc $ mai* 
audi n'y eft-il pas fi bon de la moitie. 

Entre les Mines qui font en Su£de, il 
^ en a une d'Argent i oti les Qavriers 
(fcfcendeMt dans des paniers jufq'u'au pre-* 
ffiicr etage i qui £ft ceht cinq braffes 
finis terre. La voute eft auffi haute 
qu'une EgJife fotitehue par de erandes 
Arcades firites des decombres de< la Mi- 
ne. De ce pretnifcr etage on defceud 
dr des echelles on par des paniers dans 
fohd dt la Mine , qui eft de .plus d« 

quaran-» 
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quarahte braffes , & c'eft la od Von tri-fi 
vaille a prcfent. Les Suedois n ont riert 
d* H ancien cjrie la premiere decouverte 
de cette Mine ou die cclle de cuivre , 
ce qui rie peut quavdir ice i'QUvrage de 
pluuenri (i£de$; La Mine rend rare* 
ment au dcla de quaere pour cent , Sc 
il en cotfte beaucoup de peine a la rafi-> 
i>er. On eft audi dblige a la. cfcpenfe 
dun Moulin k eau pour deifechef la 
Mine , &C pour pouvpir profiler d*un 
autre Moulin qui la tire* feHe produit: 
annuellement pour environ vingt miller 
£ctis d' Argent fin j done ie Roi a la pre-; 
ference , oc qu'il achete un quart raoinfr 
u il ne yaut. La Mine die Guivre eft 
environ dix-huit braifes de.profondeur , 
de grande etendue • mais fujette a etre 
endomntagee par la voate qui totnbe de. 
tems en terns • cependant on sert de- 
do m mage quelqurfoi* par la quantite de- 
&iine qu'on tire des colonnes minees y. 
quoi cjue la perte foit d'ordinaire fort 
considerable lors que cela arrive. On 
die que ces chiites font eaufees par la 
t6rre ,' & par les pierres qu'on tire , & 
€ju'on jefte fur la Mine ; de forte que/ 
les Colonnes fe trouvant fur charges , ce- 
dent k la pefameur y & s'ebotuent. L* 

iai- 
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ftifcn qu'oft dpnne de cet atofas de pier- 
re$ & de terre dan$ un lieu fi -dangc- 
*Cd»ic eft , <\uc le profit qpi en revient 
aux Iiuct e(Tez eft fi peu de choie , quits 
lie peuyenc pas traveller com me " f Is de* 
yroiem , ni foire eipigner ce$ dec$rhbres j 
jc a moins que le Roi ne reUche up* 
p&rtie considerable du Rrpfe q«e la Coiiu 
ronee it re de cette Mine $ on ccoit qu'el? 
le ne fubfiftera pas longljcems , fur tout 
£ les prpjets qu^n fait ailleurs 4e fair* 
du Cuivr^ , t6li(Menc jajit foi* peu. Lf 
Gutvre qp'on tir$ annuelle.ment de cetur 
Mine reyient a la yaienr d'enyiron deu? 
tens mille litres , done ie Roi a le quart 
en efpece. 11 y a de plus un impot dq 
yingt-cinq pour cent lpr$ qupn le jrans-* 
porre brut,* ' ' " 

( II n'y a pas long-terns qu'pn GentiU 
fromme Italien yint en Suede , & pro* 
pofa d<? fairc du Cuivre plus prompte* 
ment §c a mcilleur marche qu'Qri n'avor; 
fait jufqu'ajors , s'eft-adire de foire en 
cinq jour$ je qu'on feifpit auparavant e$ 
trpis femaines , & cela avee rpoins d$ 
gens . ic moins de charbon d'une tin* 
qui$me parpe. L$ imrche futconclu", 
& Vpn conyint de lui donper cent mil* 
ie ecus de recompenfe. La premiere e* 

preuve 
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preuve qu f il en fit eut un fiicc&s admfc 
rable : Mais lors qu'il fuj qucftion do 
travailler tpqt de bon , & qu'il cut faic 
bacir Ces nouveaujc fourncaux a fa fantai- 
fie , ii fe plaignic des Mineurs qu'il ae* 
cufa de cirer la plus m6chante mine , & 
en fin leur envie alia fl loin, & ils furene 
fi peu traitables , que fon ; entrepwfe 6- 
choua , Be qu'il n'eut pas les cent mille 
£cus promis : II euc m£me de la peine 
k avoir la peripiflion d'acheter du Me r 
tal , & de mettre a fes d£pens Ton in- 
vention en pratique, comrae il faic pr£- 
fentement. * 

JLes Mines de Fer & les Forges y font 
en grand nombre ? fjbr toujt dans les lieux 
montagneux^ou les eaux tpmbent com- 
xnod^ment pour faire courner les moulins, 
Outre le fer qui fe confume dans le Pays , 
il s*en tranfporte tous les ans pour pre* 
de trois cens mille livres. Le nombre 
de ces Forges s'eft fi fort augment6 
dans ces derniers terns , que chacun 
faifarit a qui donneroit a raeilleur mar- 
che, le fer a beaucoup diminu£ de prix : 
Et % depuis la difenfe des Manufa&ures 
£trangercs, en echange defqqelles il fe 
tranfportoit une tres grande ' quantite di 
fer ? il eft yenu a fi bQn njarche , quod 
'; a 
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a /era neceffiire de diminuer le nombre 
dps Forges j mais pet cxpfciient tin pa$ 
reiiffi coipme on fe l'etoic promis ; An 
contraife il y a agparence que plufieurs 
autres Forges tomberonj d'elle$-m£mes 9 
parcQ quelle* np fajiroient cravaill^r qu'a 
pprtc f En ce cas plufieurs ijiflliers Aq 
pauvres qui gagnoienjt feur .vie a ces For-' 
gps 6c k pes Mines ? fq v$rroji$ r£diji.ts . 
a ua etat deplorable ? ppuj ne pas dire • 
i mouri v de fairn, . 

£,es §aifons de Vaopre . qupi qu? regu- 
lieres en elle$-merjje$, ne repondenc pa? 
toujours. a cellgs .de$ autres Climats 9 
comrae le rerjjarqua 1'AmbafJadeur dq 
France Iprs qu'il dif en plaifantanc, qu'ij 
t\y fcyoij pn Suede que neuf mois d'Hi- 
ver, 6c que tout le r^fte '^coi| Ete j car' 
cptptfiQ l'Hiver /fojpmence d'ordinairq ' 
de pisi- bonne .hpjre , aulji J'Ete lui fuc-* 
cpde immediaten>e np , & ne laifle qu$ 
$u ou point d ? $fpace qu'on puilTe appeL 
er Primero?., j^infi Ies fcijit* de la ter-. 
re. dpivent y sroicre plqs promptemenj 
<jue dans les aqtre$" pays, com pie U ar- 
rive en effer. La raifon qu'pn en peut r 
donner eft , ce ferobie ? que Phuile & le 
fouphre dont la terre eft pleine , corhme. 
ij paroit par l^s Arbres & par les Mine- 

*' J "raux 
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raux qu'etle, prqduit , s'etant amaffez/ 
pendant THiyer , font aiors ecliauffc^ ' 
tout a coqp par les ardeurs do Solcil qtji 
bHUe prefque continueHement , & qui 
d&iommage par cc moyen, de fon peu 
dfe duree > & potte a leur maturity les 
fruits propres au Climat. Cependant la< 
chaleur eft fi violente , qu'elle met fou- 
vent les For&ts en feu , qui fe repand 
(Juelquefois a plufiears lieucs a ia rpnde , 
6c a peine peutron Farrecer i moips 
q/i'ii ne fe rencontre cyi^lque JLijC , oji f 
qjuelque grande plaine. 
' Les jcaippagnes font <nrichies durant 
¥£ te dupe inpnit£ de differences JFknrs, 
& toujt le pays eft convert de Fraifes ^ 
de Framboifes., de GroifeUes rouges s & 
ajitrcs fiuijs qui crgitfenc fur les rochers/ 
tes Melons viennent alle^ bien d^ns lef 

1*ardins lors que I'anntC'Cft ftcbd 5 mais 
es Abricots , les 'P£ches , & les autre? 
ftuits d'fifpalliers y font prefque auffi ra*. 
res que ies Oranges j il y a d£s Cerifes 
de plufieurs efpeces , & il y pn a tx*e- 
jne d*aflez bonnes. On ne^ pcut pa* di- 
re (a meroe chofe de$ Pommes , -des' 
Poires , & des P*aifins , car ces fruits y 
font r^res , & 4i'ont pas fort bon godt. 
II y a de touics fortes de' Racincs tn a- 

bon- 
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toncfance , & elles eonuibuent mime 
beaucoup a la nourriture des pauvres. 

Le Soldi dans fa piers grande ilevau 
tion eft dix-httit heures & dearie- fur 
1'Horifon de Stockholm) , & fait pen* 
dant quelques femaincs un jour <*omi-« 
fcuel. Les fours d'Hiver font plus courts! 
& proportion * & le. Soldi n'y paroi* 
que cinq Heures & demie ; nrais tc d&* 
(out eft h bien re pa re ptfur te c|ui regar* 
de la lumicre , par fa Ltine s parr ia bfao» 
chetir de la Neige * & ptfr I* ctar- 
tk du Ciei i qvroir marchte fe amrf auflS 
©rAntfir^ttirnc que fe jour ; &j led yoyages 
fe cdramenfcenf a&fli fouVentf le fair qutf 
le matin. On fe d£domroage 4b peu 
die chalettr du Soleit par le moyen dm 
poiies €pi\ font (Jans Ie$ maifoai r & p*» 
de bemnps Foarrures quand on eft *bli> 
gtf de fortfr,, Les pauvres qui nVr* ffei*- 
tfent pas aVojr de meilfoures, fe fervent 
de peaux de Moutons t Sc afcfces peaux 
. de merrre defenfe , ,6c en g&ittai ils font 
tnieu* pourvus d'hafeit$ convenabtes- k 
ieor condition ,- 5c attdimat ot$ Hs vtr 
yrot,q»e ne Teft le corwmnn petipte de 
toutes les autre* parties de lTSurop&, 
La negligence dans ces fortes de chofes' 
eft pr&nakemene fatale > c eft - a - dire- 
*r ' '> B <$u'oft 
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qu'on ne fauroic ecremal vetu fanscibtn:- 
re rifque de pcrdre le ne?,«ou quelqu'au* 
tre membre , & quelqucfois mime la' 
vie ; a moins qoe le remede dbnt on fa 
fert d'ordinaire pour ehafTer le froid qui 
s'eft empar£ de quelque parrie r ne foic 
appKque de bonne Retire •; & ce re'tne- 
de eft de ne pas fe chauffer cPabord f 
roais de frotter au contraire de neige la 
parcie aflfc&ee , jufqaes a ee que le fang 
& Ies efpriis y fofent reVenus. 

Ce qu'on vient ,dte dire de' k Su£- 
de peut s appfiqpuer au Dtrche de Finland 
de , a cela jnres qtt'on n'y a decouvero 
jufques ici'aucune Mine, Les princi- 
pales denrees que ptodiiit ce Dudrc font 
de la poix & de la refine , touce forte 
de jntarchandifes de bois, du poiffon ffcc r 
du becail , de 1'hifile de poiflon , Sec. 

Ce que nous dirons atifli ifaffi lac fuite 
de ce diicours , des Loix , du GouVer- 
nement , des Coikumes , & de* incli- 
nations des Suedois , fe peut dire audi 
des Finlandois , avec eette difference 
que cecx-ci font plus durs & plus labov. 
rieux , plus ruftiques 9 plus ignotans , 
t & plus fuperftitieux que tes Sacdois % 
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t)a Provinces & its Villts de Is 

Snide. 

» * 

.TT A $ucrde eft dmfee. en vingt-.dnq 

jLiProrinoes .(■*•)"/* chacunc defquei- 

Jes eft gouvernee par oil Officier .qu'dn 

,appel!e Ldtidihefdingh 9 qui a i'aatftrir6 

.de Lieutenant die Rm & d'Echevin toot 

.eofemfcle , ,eia$p.fi6 daft* les Heiix qA il 

/y a an Gcmverneur General , . comrne 

-dans le Dache cieiFtnlaoie , & fi/r I«s 

.Frontiers* da Dainem&rc .*& de la; Nor- 

.*vege , duqtoel depend ie Goavetnetr 

4.e cj&qtte Proyiacei, Jk 'fat tonfequoc 

, /6n , aitwriifc eft iphw - Imi^c. Le Rei 

do®*? ceaQterges, & jcfe», Qfltefer* pr£- 

teju (W&ffrit entfe ies mains, de gpidtr 

leu* Province pour Sa Majsfte & pour 

fes H^ritiers ,,.dc gotiverner felon Its 

.Loixde Soede u& &tv*nt li-s ; infcuc- 

: lion* <n«^U Ef^evfbjic & >5a. Majefte , # 

( * ,) Ced nep«Mf /eto- Ptty df»W|t-W6re>e» 
. tendre deja Sufcde pro- I id vane la dmfion oue 
pre, qui n'aqae dix ftro nous avons matqute JWi 
▼iaces: mai$ de lar Sue- I c&dm^ceme«< 
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enfin dabandonner la Province route* 
les fois ^u'ils- etf fet<su?;raj>pellear. 

C'eft a ces Gouverneuts & aa* Offi- 
cios 'qui font font leuts ordres r iou* 
choifis par le Roi , aufquels on commef 
l'execution des Sentences judidaircy, la 
CoUe&e des revetuis <k K«» , le iofn- 
des Forces , des Pares , 3c das autre* 
Domaines dt la Couronne. 

11 n'y a que Stockholm , Gvftembomg * 

:Cdmar» & dent octrois autres qui m&- 

rifcencle nom de Villes. Les autres Cdtti. 

immawtez qui tie fwrt pas^stk e& tour,, 

<»e valcm guefce* knifes* qak certains Vifc- 

-logfes d'Angleterre. EH'e* font touted 

' gouvernees par • des Bourgtreiftaftre* ,. Be 

: par des Confeitters que 4c Roi dte <W 

kur cbrps ; ou ee font at* * i&oifts 46$ 

Gens qui onrii ^uaht6 <& Bourgeois ;»£ 

car H Ay a point de Gentil$hoim»e* qd* 

veuillent accepter des Emplois cfe cettc 

nature, Leurs Office* & teur* Appeink 

temens font & vie ? oa pifir-ot ils ne font 

: cotninaez dans *ies> Charges qa autant de 

temps qu'i's les reropliflent dignemenc* 

Les Vitte'i cfht •'#& tetirs Vfmicges ! dur 

Roi , . & elles eh font jppur la pMpair 

m xideysible* a ,1$ &gje(fc de Qtfltvt AM- 
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f**> qui aftif Ie* LoixT^) far ©fare*- 
teiletiees 1 &e te$phft rdgutietes qa'ils ayentj, 
4ottitfce if & fait k glcare de cette Na* 
*idfc eke# le* Efeangers. 
- tariff* <§e Stockholm (t > eft* cm* 
^Ddfi^tnettf ifegr e« , vmgt ntih«tcr di 
Xatitukte Septehtfrionarte y & 1 k environ 
*juarante^tm Degre* de Langitffife. II y 
■* trois €tM ans epic «e n'Atoit qu'tmfc 
fitapte Ite y enfc il n'y> a*bic qtoe deufc 
•*m -ttw eafranes* de peeheurs :' IrfaiV ur* 
CH&eati ^ ayarit &e i bfei pour arrStct 
f es cou*fes des- Rtfffiens , & te Coo* $Y 
4iarrt trahsporeee f It iieu t'atcrut peti & 
-pea, & cfevirtt feient^t une Vtlle plus> 
^onGcferable que les aufres <jui avotenfc 
pl» d*anriqmt6. Elle =eft au|ckird r bui !*• 
^apicale 8e ere Royaume, & paflfe pouyr 
x itffll ffectp&e'qtfe Briffot 
- Son Chateau eft convert de Cuivre $ 
*' & 

,'(■*)• .Nous jwwfecarf -f p apafrernmeirf qu'elfc 4 
ife ces Loix (fens la fuitc, I pris Ton com Stock ,' ft* 
'ea trattafit del'Hiftoire gnifiancunepteeedeboU. 
•*c So^dcT&<Jc fori Goo- I Ouwc ccs fix <qaartiier* 
i ikumncpA. qai campefent la*Vilte> 

f ("t ) Cewe ^^ e e & « y-a«nfor« cfcuiX grand* 
fcati?dins fix Ilesfur dies I fauskours en terre-ftr- 
* pilotis y ^.peu, pres com- I iric , Tun vers ic Nord & 



& duoi qo'tl nc foic ni fort ni beatf ,il 
toe laifle pas d'etre d'lm grand ufage % 
c'eft un baciment fpadeux , oi non feu- 
lement la Cour loge i mats otk s'affetn- 
blent a^(Ii ia plupart des Corps confide* 
rables,comrne font la Com* de Juftio*, 
Us Colleges de la guerre 3 h Co&z de la 
Chancelleries de la ?re(<n;tric $ de la 
Reduction, de la Liquidation ^ du Com- 
merce , de l'Execution : il y a audi un 
Arfenal , une Chdpette , one Bibliqthe- 
.que v des Archives, Sec. II y logs peu 
iTOfKciera inferieurs & de • Dx>pjeftjques 
de la Cour $ car on les met en quartisr 
avec les Gardes a pied chez les Bour- 

{;eois , qui font obligez de lectr fournir 
e logement , le feu, & la chandelle. 

11 y a fept grandes Eglifes buries dje 

Brique , " & couvertes de Cuivre : On 

.en baeit deux autre* prelentemeht i 8c 

il y a de plus trois ou quaere Chapelles 

de bois. 

Le Palais de (a faobletfe , qui eft Ie 
lieu 01} elle tient fes feances lops que les 
I Etats font affemblez y & oii fontjrenfet- 
. mez les Privileges , les Titres , 8c les 
aucres Rerftres qui iftterefleht le Corps 
de la Nobleffc , eft un Bafiment tres- 
jnagnifique , aufli-bien que la ItaifMfe 9 

ifcie. 
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fcatie aux depens de la ville : Tons ces 

Edifice^ , & diverfes Maifons fplendi* 

des qui appartiennent a dcs Gentiishom* 

mes j font convenes de Cuivre } & font 

fore agreables a la vue. La pldpatt des 

maifons Bourgeeifes font baties de Bri- 

tjuc i a la referve de celles des Faux* 

bourgs qui font faites de bois , & par 

•conUquent exjiqfe^s au feu > qui confu* 

me ordinairefnent tout ce qu'il rehcon* 

tre lors qu'une fois \\ eft bien alluin£. 

Pour reparcr ce mal i 1'on envoye quel* 

^uefais en Fihlande h rtiefure de la mai* 

ion qtt'on rent faire.batir ; on y fait le$ 

cloifons & les, differ entes feparations d€ 

pieces de bois mifes les unes fur les au- 

tres , .& joimes par les bouts ; On les 

mar que enforce * 6n les defcend, & on 

ics envoye paneau a Stockholm , otVel- 

les font mifes faf pied&.achcyids. Ce« 

maifons darent ad rnoins trente ou qua- 

rante ans lors qn'slles font bien entree* 

jnues i 8c font plus chaudes , plus net* 

tes j & plus faines que celles qui font bar-* 

jties de brkjue.ou de pierre. Pour pre* 

venir Tetobrafement, Ton a diyift la Vil* 

le en douze quatfiers , dans* etiacun de£ 

quels il y a un Capitaine , & quatre Aflis- 

tans y St daberd qu' ils favenr que le fea 

ett 



t'itdi ptefefr 
•ft eft cjuelque endrok , ils font oHigei 
«Ty courir incontinent 5 les PQr rices & 
let Artifiwis font obliges a la mime cho* 
fe , St chatun doit le ranger fofcs le Ca^ 
futakie de fori qaartier^ II y a de plus y 
ftetidant la huic , one Patrouille y qui ne 
marehe que pour ie leu i Yon etttretieni 
dans chaque cloeber une Sentinellc qui 
forme une cloche d'abord qu'elkf apper- 
fok le fet*. 

. Le Gou^erftenient de la Ville £ft eifr 
fre les mains du grand Sfadf* holder y 
«fisi eft aoffi ConfeilleT da Confer! Prite 4 
II tienf fes Stances a la Maifon de Til- 
te une fois par fefmaine , Sc il prefide 
aufli dans le College des E*etut1<**i£ 
aflS(U qu'if eft d'mi Lieutenant Gouter 
ueur , ou Sous Stadt fcaider f & du Efaih. 
bf da Chateau. Appes 1m font Us Botftv 
guema&re , l y un pour la JuftiCe r 1'aiKre 
pour lp Commerce , le troiiicme pour 
la Politre de la Ville , 8c le quatrieme k 
infpe&ion fur tous les B&timen* public* 
& particutiers , & jstjge de tons les . de* 
m£iez qui furvienn«nt a ee fojet. Le* 
Confeillers de ta Ville fiagent totf- 
jours avec eux 8c donnent leuT voi* : 
Tout fe luge a la piuralui des fuffrages* 
Le noixtyo ~&as $*i%Q$jve& f**hw s m*i* 



* 
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jfi font i'driinWe pjfit dje vingt \ la | 

*>Mpart Mar£&andj £ijr f ro ^ oa eft ' 

detail, oii gens * qui orit fetv'i 1 1^ Roi ' 

<dahs de$ Eraplois infetiqfitfs. Outre feurs * 

appointemens , ijs font Exempts des Tri- l 

fctits qui s'impoffcnjt fur les If abitsns pdur 

jnaintertir te Gouverriemenjt de la< Vjllc , J 

qui pay 6 tpiite fes Offibiets & ftrtfiteurs , : 

cntretiefct uiie Garde At troficens ftotii- * 

fties ? & fak la dipenfe do tbiis les ftiti- ! 

Ihens publics , (bit qu'il Vagiife d'en fai- 

jte de neufs , ou de rcpar$r ccux qui ' 

font iifSL faii$. Poor foomir h ces frais , 

pucrc un droit qui appartien* 4 la Villc , 

fit qui ie leve fur les Dtfnr&s qufy^en- ' 

xrent 9 ,qu qui e# fbrtent , ce qiii fend' 1 

^environ quaxre pom: cent des impots ' 

iju'on paye au R.oi , & qui montent par ' 

ah a pi£s <fe <|uatre niifle liyres, les" 

Magiftrats impoieiH annueilement . line ' 

Taxc furled Bourgeois > .ice, ffifits font 

avec le commuo ConleiJ des quarante-' 

fruit* qui choifit fe$ Me^bres ' ? & qui 

js'allemble t chaque Prihtcmps pout rigler 

Jes pay emens . <fe ranriee fuiyance, Gni- 

impi>fe otdinalrepneht iur les' Artisans plqtf 

accommodez, quarante % rinquante, ou 

/bixante livres fieri. & fur les moindres t 

• f ppjoifi Cordonnier* , Tailleurs , & aa-' 

C tres : 
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tres, cip,<| pn fix liyrps ftetL |l n*y £-' 
poipr de Chef de fatnflle tenant roaifoa * 
qpf foitr taxe. k moins de troip f 91s , ou- 
tre le logemeni: des Gardes , de* 'O/fi- 
ciers infcrieurs f §c des Poipgf}iques do . 
la . Cpur > &im f onapter d'aupres petije$ 
• charges, qui joinxes pnfemble feroieaf 
rejs^rdpes potflme un pefanj farcjeau , 
mepie dans des pays plqs ^ppujpns.; AuC 
fi eft-ce fur ce pied-la qpe lps reg^rdept 
les Habitans dp pays , qu'on peuta'pei« 
nc qmpfcjier^ de perdre jpourage par Ie§ 
Privileges jqu'Qn lepr accordp , fpic pour 
les Doiunes ? foit pour le commerce du 
lieu , ,qui pafte necelTaireniint parleur* 
plains \ le§ Naxiirels d$s aufre§ parties 
dp Royaurne a'pffi bien qup les Stranger^ . 
6tant obliges de n!*voir a faire qu'au^ 
Bpurgeois. il n*y a que les.GenjilshQm-' 
ipes qpi font f«prp dp fer, qui ayem }e< 
Privilege cje le yendre' akix Ecrangei> % 
d^abord qu'il eft faij. 

Cetre Ville eft en quejque m^nipre le 
lieu de la §uede % ou s'acbetpnt la "plij- 
par; des, f)enree^ qu'op^jre dc ce fa- 
yaume, qui fopt le Fer , le Cuivre, le 
Fil de f<?r,, fa Ppix ,-la Refine , les 
M&ts , Jes Sapips ? &c. & d'oA.on les' 
pranfpoqc oillcur?'. £a pMj>art de cej- 
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fes qu'eti re$oit des Pays £trahgers vien- 
nent dans ce Port 5 oil i! v a uhHavrd 
capable de contenir naille' Vaiffeaux ; il 
y a encore une Place pu mi Quay qui, a 
pr&s d'uu mille d'Angleterre de long ^ 
oil pcuvent aborde* te$ plus grands Vaif- 
feaux. Toute i'mcommodui confifte en 
ce qu'il eft a dix milles de la Mer , qcu$ 
ia Riviexe ferpente extremement ^ \ 8f 
xju'elle n'a ni flux m re&ix, • 

* 

CHAPIT'RE II f. 

r 

: £>*/ L$iy de la Suidi. 

* 

LA Su£de avoit aijciennen^ent autant 
de Lpix que de? Provinces : Cba- 
cune avoit fes Stacuts & fes CotitUme$ 
fin particulier p pe cpii venoit du L*gk± 
1*an , ou Gouyerneur . de la Province f 
ijui faifoit ce$ toi* &ces Costumes fe- 
Jon le befoin. II 6toij choifi par Je peu- 
p le , & revetu d*une gcande autorite \ 
fur tout pendant que le Royaume a et6 
sie&if (*) : fon fuffirage iioit 4<kifif d*ns 

h 



. ) * ) Le^oy^arnefc- 
^oit encore ele#if dans 
leXIV.&leXV.Siecle. 



Va% , Seigneur Suedois 

preraierement Adnjinj- 

ftr^teur ,, & enfufce flu 



Jl n'eft devenu hercdi- Jloide Suede Fan fjij, 
t^ire <jue (bus Qaftave J ' || 



/ 



if Vita ff.efint 

la Province qu'il gouvernoit Cette diver? 
fuc 6tpit ncceflairement accompagnie d$ 
t>eaqcoup de confufion : ce fur pour y re* 
medier qu on fie .compiler , il y a environ 
quaranteans,un Corps de Loix, qui der 
vQieni fer.virde regie a tPWl le Royaurae* 
CepeiKUm cetce compilation eft un ouvra> 
ge ; impa*£aij: , & il y a fi pei* de Loix, $c 
gphjues en termes (i generaux , qu'il y q. 
line infinite 4p cas oft il faut rejeourir a la 
Loi Civile japrcs tout, la Decifion finale 
depen/J bflaucowp des inclinations des Jud- 
ges , qui dapis un Pays pauvre , od les /a- 
laires font roldidcres t font fduvent des 
perfonnes de peu de m£rij e , $c ne fow pa;> 
a Pipreuve de la moindre tentarion. Les 
foites de cet abus feroient plus yifibles j 
fi chaqpe jCpur Sup6rieure n'avoit r<ril 
fur les Subalcernes , & fi Ja Cour de Re- 
jyifion du Roi ne donnoit de la crainte 
a jous les autres Tribunaiijc de Judicatuf 

la gfcn6rofi;£ de !a Rcinc 
Ulrique , qui ^eft dtr 
pouillee volontaiirment 
dc la ftui&ince Aibitrair 
re y pour remet^re. les 
petiples dans Icurs prer 
miers Droirs , & dans Ja. 
pofllffion ou 'i Is etoieat 
d*£lire leurs SouverainS* 



.11 eft demcurfc en cet £- 
tat juCques teas le &e- 
gne de Charles 3t|. qui 
$*empara de la Souverai- 
ifete" > & qui gretendit 
pouvoir *difpofcr de la 
Couronre Mais les chd- 
fts vSetment d'&re ita- 
lics fur i'ancien pie paj 
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ffcjtat tofates tes caufes civiles oi\ il sa- 
gi'cd'une fomme de foixahte & dix livres 
tone par dpffei a la Coot de Revifion <, 
& il y en a peu de cet ordre qui finif- 
ienc avant que d'y avoir «£ portees. (*) 
5a Nfajeft£ y a (It lie fduvent avec beau- 
coup de patience & d'application , & 
4ans Pefpace de fcptans elle a jug£ plus 
de proems que les Senateurs n'avoient 
Atit ci-devant pendant vingt an$. 

On renlarcfue que 5a Majefte fait toA- 

Jo\irs une p'riire meheaie d'abord qu'El- 
e <ft fur le Siege. 

JLe Prudent de fa Chanceflerie , & 
4eux ou trpis aiftres ConfeiHers Prires y 
ont auffi (eance i de meme que le Chan- 
4elict de la Coot i e'eft un Officier qui 
a rang apr& le Confeilfer F*riv£ , & qui 
jto6fide a la Corur de Sous-Revifion , o4 
ltd 6c deux Secretaires met tent I'aflFdirfe 
-ita &at d etre ptertie devant le Roi. 

Les Cours de Judicature inferieures k 
celie-ci font de tr«is fortes. Les bafles 
oi le proces fe commence en premiere 
inftance , & il n'y en a qu'une de cer- 

tfe eipece dans cliaqae Commanamc , k 

> - V . in 

f * ) Ob parle id da &ol Charles XI. m*rt 
t'aa 1**7. 

C * 
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la r£ferve de Stocicholm ou ifr y en a trofe. 
11 n'y en * qu'une noil plus dans chaque 
detroit * qu(>i que chaque Province fort 
cbtnpofte de pluficurs Bailh'ages our Jtf- 
rifdi&ions , qui vont quelquefois a plus 
de vingt. Un jHderwan ou Confeiller 
prefide a la Cdur ics Villes , & fe fek 
affifter par quelques-uns de fes Colleguefr. 
Ceft le Gouverneur dd Hea avec un Ju- 
re qui pr£fide a celle des Provinces : Celt- 
ic dernicre eft ambolatoire , & d'ordi- 
naire elle fe tient pres du lieu ou dans 
le lieu mfeme oA le fait s eft paffe. 
- C'eft dans ces Cours qu'on repair les 
Interrogatories , & que fe jogent les cad* 
fes qui n*e*cedeht pafc huit ecus* les ao- 
■tres font renvoy ees a la Cour Sup6rieU* 
re -la plus pfoche. Chaque Communal 
te en a une , ou prefide le 'Bburguemat;- 
tre ; 8c ou affiftent les A Hermans : £Mf 
forte que dans chaque Province il y a a- 
♦toe ou plufieurs de ces Cours , dont 1$ 
Prefident s'appelle Le^h-Man , & h'a- 
d'aJiure autorite que celle de Juge. Tern*- 
tes les caufes oi\ il s*agir de fangTepan- 
du doivent Itre renvoyees chacune d fa 
Cour Nationale, oil elles fe jugent fans 
appel : on peut aufli fe rendre appellant 
a ces Cours*la pour les matieres Civiles 

q L ui 
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tjoi tt'eicident pa$ Vingt H#rtf$.; Ces 
*Codr$ Natibnales fe tidtiifent* a 'frofc. 
II y ert a uiie pfcu* la Su &te ; cfdi fe tiefcc 
a Stockholm ; Tatttre pour U R&yaiime 
de Gdthie s'alfcirible a Jeptcofin^b % Be 
la troifilrne h Afo pour le Duchc de Fid- 
lande.- Ld Ptikideht ' de ces Gdtirt eft 
tm e^nftitte* PriV* , * plus de I* moi- 

- tife des Aflfeffttirs doilfeiu 6trfe fcenttf*. 
. iioaime*. Ces Cburt tiennent des Stan- 
ces cdntifiiieUes ; & n'dtit tout au plus 

Sat de courtesy Vacates j & lofhme 
llrs ne 'four pis iujfctttfs a de fcrafcctes 
formalicez, elleS e&pldfeftt le$ affaires*, 
■k rofrirts qu*e(les'rie fdieht «refard£e$ par 
quelcju^d engag^rtfif^ns pri$ r fous rtiain. 
: Les affaires de la Marihe font de hi 
iCpnnoifCmce des ;Cdats ' ordi naires ;■ & fe 

- Jtfg**k rfataftit Uvk§ • i tbifc Ma'tiettne* * , 
:^)rtd^>r^3esatttJlehl^glemenfe d*#7i- 
xiy^Ogfcihjei; iqbi*-.bM*6tt autteftw^ iG 

famed* Kir la Mer Balriqde , cdmirte 
ceijx de Rhodes & dOlerori loirt 6le 

^aill^tirs. IU, Cour de l'Amicaiul n*a 
fcpcvhe JdrisdJ&ion partkuliere dan* Tad* 

. mipiftra«&h -> dc c&> htoix ± ft <e n'eft 
lots qu it s'agii dire£tement de la Floie 
duRoi,& il y a des lleux oi\ la chofe 

^pyarticnc imnj^diatccnent a I'Aaurautt. 

:\r:i G 4 Ii 



cauies EcqjeiiaftKiaqs un GpnfiJtoirc , oSt 
YEy§qq& yitCute * & ofl^ftn jjagc. dtr 
affaiw^c* Batards , tfes cOiuta^ts etc 
Manage * & aoircs pcoces de eeece n*~ 
jure^c'eft.ce Coftfiftoire eiictac qui iff- 

..jte$ pSv0j-qes y &c. f 3tfi$i il tf *efc fas jo* 

.dj9# .4'&wger; 49* l>rt ftmfetf y .«i ^infli- 
ger apcune peiw ,<^xporelJo. Oft petit* 
interjettec A^pd d* cett&Cotir £ iaCoui* 

^ Paw, c$ jcpii reg#rd^.le*jMift^^io«- 

tre fo* Cour^ inferiem es & It* O&icfs' 
,4tabli*> en piufieuri lteqx^ Jl y a^une 
<£oijr g£nerale qqi s^app^lle; le ; Goltcg^ 
r ds$ Mit)»> qui ti£n^6[S&Mi4*frl£ j&i^EUf^ 

jeft ordii)ajrem£*cIe Gh^^lnffift^Td'^fti 
. Vice-Prefidem & autrcs AiTefleaca* Xdf 
: Loix font en tela plus exaftes & plus 

circonftand^es , quellcs note fonfitfitra* 
Jes.autfes a ft ties , & d'rtrfinaire'ifo:jB- 
rftice y eft fdjaiiijftiie aYec brarctotip de 

11 n'y a que les Gouvcrneor* ,doslPr6>- 
/Yu;cc$,ceux de Stecidralm&jdes:*^** 

heux 



fkfitit T^ui ayent pouvair <Je faire cx^cuj- 

ter le$ Sentence? Juditiaires t & ee font 

eux qiri.dwnent.cctce ajatorit:£ aux 0£- 

^iet;5 mferteurs qjw doivent en rendre 

jtottfpcje aux Cours Nacianales , oik ik 

tjpeiwenc cere jMgc» » & pirius , lofra xju'ils 

font one fbis plcinement convaintuf. 

Irlais cdmtifefe* preoyes font difftciles , 3c 

-<jue les G$n$ <fe Juftice ont cfa penchant 

it fe favorifer les mis les auircs ^ ils fe 

tfonnerft beaikoup de fiberti y fufpei*- 

4ftftt Xcx^feution . ^ dli font l'offece die 

AleHiatetrrs y & exptiqafenf les Scnforusw 

jk :tc*¥r ii&ode ;> rfe farife 4pc i'eft Fen- 

isfrxi d$ fe Ju(tice qui, eft fe • mains bien 

Jidminiftri : ce qui prejudice conn feule*. 

Jnent au dedans 4 fiwus dimmu* m£rrie 

Jle credit <Jps #u^doi$ daaaa les pays 6tia*»* 

gar* + p4rce : jq*e cb m'eft qi'avec, healk 

40Hp (Jeldiffictflci qut'efcLpeirt fe fekeJai* 

II ix'y a pbiiit die Iicft au ntonde on lei 
df^pens pf dinair^s des proems foient plur 
- top Jirezqi* c*i Suede ;: car ee qfu il y a d$ 
flu? onerejax yiecrJe la dfcnjiefce iDtdbni 
fti&ccde Cfafk? $£ qui parte epeictatt* 
ic^Dicbtaiclcms V tobtks Axftes , & touce* 
tc$ Sentences dbivent etre fur tfii papier 
trqnfe&ni ie pri* clldi^erenc. ft * on a 

depui* 
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lepuis deux fous jufqu'a fept ft&rlirig 
Ja feuille , felon U q&riiti de la catrfs. 
Le profit en revient ab Rtri $ $c Veto 
compte qu'il s'en tire ttois millc liVrei 
par an. Les autre* frais fam trcs - peu 
de chofe J car chacon a 1* liberty de 
plaider fa caufe dam les fcfetitrcs crimi- 
>elles : cell, pour tela que la Jurifpni- 
dence eft all deffous dun G&rtiUiotiiv 
me , & pl<k£t la retfotirce que le ehoix 
des perfonnes de plus baflfe naiflance , qui 
font en ties petit nonpbre $ & fort £au- 
viw pour la plupart, • •"- 

- La coutunie des Jure z qtii competent 
un Corps de doufce homrties • eft ft ai^. 
ciehne en Suede , que les Bcritains 5u& 
dois pretendent ^ que e'eft dans te pay»- 
la quelle a cottjnaeaci, & quelle Jdff 
-de la ripatKbecKez ies' -fcjptres HaQ#K> 
cependant ellc ,efc. a^joiurd'kui hots sh»- 
jfage par tout, excepte feulentent daris 
ies Cours inferieures de la Campagne > 
oil les Jurez font etablis a vie , 6c ont 
des apointemens : il y a ted de fmg«- 
iier , e'eft qu'il foot etre tons d'an avis 
dans le jugement d'iin proems , ail ten 
que dans les autres la plurality des voii 
J'emporte. 

On dent regltre de toutos les fetim 
< - *4 
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Ik alienations ; auffi bien que de to us 
les autres Adtes obligatoire$ ; ce qui fait 
qu'onachete plus fenrement , & que les 
chofes font moins fujettes a conteftation j 
cat "TAquerear tourt rifque de pcrdre 
fori heritage par une afatre Veinc pofte* 
tfieure , a moihs qu'il ne faffe enregitret 
fon A&e dacquifition a la Cbur oil i) 
dbitetrd enregitre. 

Dans les matures criminelles f ou lef 
felt n'eft pas dp la derftiere Evidence * 
etr lorS que les Juges font beauebup fa- : 
vorables , le Difenfeut' eft re$u a fe 
ftirger par ferment , auquel on ajo6- 
te fouvent eelui de fix ou de dotize 
atttrfes horntnes, qui rlpdndent tous de 
fan int6gritt. 

La trahifon, le meurtrd ,. It dotiblo 
adult^re, le briMeftient des maifons, le 
fbrtitege , & les afttres ctimes odieux § 
fe poniflent par la mort ; ce qui fe fai* 
eft pendant les homtoes *, « en d^collan* 
les fetnmes t Quelquefois on les brule 
tout vils , quflquefojs dn Je* ccartele .* 
& quelquefeiS aiiffi oh les pend enchai-i 
ftfet , felon la , nature d£ jeur eritae^ 
Pour les Seigneurs & les (lentilshom* 
xriej qui one commis de CCS grands dri* 
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fr>ts , on les tuc a coups <fe 'foul , cfioR 

de motffaciet. 

Le larcin etoit autrefois puui de mort * 
inais dans ee's derniers temps on a char^ 
ge cette pfeinc en cefle d^tne pfpcie d'eF- 
ttavage perp^tfuel. Le coupable eft con- 
damn£ & travaifler toufe fa vie pour le 
Roi aux Fortifications , ou autre* ouvra-- 

;es fervifes , 6c pour <fcet effet il a touk 
^burs au cbii un dollier rfe fer>a^ec uii 
aid qui fai parfe Cat la c£ce , oil pend li- 
ne clochette , qui fcmne k mefure qu'il 
jfnarcfre. 

les dtsefe enfre Genttlihornmes fene 
punis de mort for celui tfe$ combattans: 
qui furvk, & la nrfqbire de Tun & de 
fautfre 6ft notfe cfinfarnie. Si perfenn© 
fc *eft tu£- , . les' antagonizes font tous 
itux condafTrnez ^ dcox am de fTrifon 
au pain & a Keafr > & eto|:rc teW a' una 
Amende de riiille ictis ; eta a tin an de 
frifoft , & a deux rfrille £cus., Les re- 
parations d'honneot en cas d'affront fonif 
tfenvoyee* a la Cout Natfbnale. cfe cha* 
que partie , 6S. Ton oblige d'ordinaire 
loflffcnfant a; ftfTetra&er* & artfemanctetj: 
pardon ^ubliqeementS. 

Les Steps d aquets de patritaoirie paf- 
fen* ^ux enfans par ©gates portions : Le 

gtt. 
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$jU$oci en % deux portions , ic h fills 
line. Lcs p&rens n'otu pas la libertc <fe 
difpofcr de leurs biehs au prejudice de 
cette L91 f qui ue peut fe changer que 
par i'liueryentipn .d'unye Sentence judi- 
ciaire Fondee l^e la delabejflance dcs exi- 
fans : lis peuvent feulemeht donner uq 
^ixieme d? l&ur£ aquets aux enfant o\x 
auxres qu'ils veulem favojrifer. tor| 
qu'un .bien eft charge de detjte? , Pheri- 
fier a dprdinajre deux o,u crois mois de 
fcgmps ? fuiyanj; f$ q#i Ijoi eft accords 
par la Loi, pour examiner Fejcat des af- 
faires du defunt , apres qupi i{ accepts 
Vheteditf ou I'a^ancfonnc j ^uquel ca$ 
la Juftice s'en gmpare, commecela s'efj^ 
jfait dcpuis pey , enjraiijres exempjes^ a- 
prcs la mort du dernier Rix prbft Count 

M Agnus dt u G*rdie « pncte du Roj 

Charles XI* 

CHAPJTRE IV. 

P* gfnie & des incUnamns df$ 

Suedois. 



LA nature da Climay ,oA Pair eft fori; 
fain , fart fee , & for* rude , fait* 
r que. les Habicaris ifonit d'une cpnftitution 

vjgoij. 



*$$ Vet at preftnp 

yigouteufe : Tout ce}a confirm* par xki 
he Education ruftique ' ? par. les. 'medians 
logemens, &c. les rend capable^ de fotk- 
$enir toutes les incommoditez qui leaf 
^rrivent,plu;s feciletijent que ceux qui font 
he? dans un Pays plus temper* , & qui 
pnt ttk elevez avec plus de delicatdte. 
Mais ii femble d'unVotre #ote ? que ft 
la rigueur duCljttjat njin? eh quplque 
inanif re les Faculcez.de leurs corps , & 
les reri Z incapables d'une erande foiiplek 
fe & dextente , on peut dire la meme 
chofe de leijr efprit quf hV qije' raremenj: 
line grande vivaat£ pij penetration : ce- 
pchdant il y $ri a plufieurs qui aquierent 

f>ar Texpenence, par' I'induftrie : , &c par 
cs voyages uh jugenienr peur & folide . 
feur genie les pbrtanj aux chofes ftriei** 
fes, 6& ceux qui ontia patience de coji- 
tinuer les Etudes aufquelles ils s'appli* 
qiient , fe rencjenj d'expejleps hommes | 
fie meritent le titre de grands & de fa- 
vans perfonnages* Mais il ne fembl§ pa$ 
que ce foij la Jc talent de cette Nation , 
qui preferc des eonnoiflances plus fuper- 
fjcielles a la peine qu'ils aqroient a pou£ 
fer les etudes jufques au bo'jit, { 

Cecte difpontipn de corps & d ? efprit 
f ^04 }es Siiedoi§ plus propres au travail 



if la StUif. j9 

t( k la^ajigue 3 qu'a l'adretfe& i la cu- 
r^iit$; & c'^ft jme cjiofe qui parol; eq 
cux tous fans* diftin&ion. 

JLa "Nobldtfe (* j s attache d'ordin^- 
re a 1'Art Milnaire , ou elle reiiflij mieux 
ppur le jpotirage A: pqujr fqdtenir (fe 
r$des fatigue^ , cju'elje ne reii0iroi$ 
d§ns l$$ rufe? ' $c danjs le; intffgyef, 
Ceu* qui fpn*. «*ppl9Y« 4*ns U'ad, 
i^iijillration de$ afftires piviles font\£ la 
veqtc labpri^ux & infatigablef , tpais^i} 
eft rare qq'ijs s'elcvcncavec cela au.del$ 
4? ce qui <?/t nfceijajr^ a l'exercice de 
Uur$ Charge , parse que leqrs connoifl 
fances ne precedent pas rant ^e Tetude , 

que de reppprience & (Je la roijjine qu'iU 
Qpf dans les aflairfe*. 

: Pour ce qjii eft ctes Sp ienf es , ils re.Cr 

iimbtent aux Allemans leur$ voifitjs , 

£eft-a-dir£ qu'ils aiment nijeux copier, 

& faire ^e$ Repeils a <jue $$ dig^ret 

! J * ' leurs 

( * ) On nc connoiffoit ] ftave I. qui iatroduiiit Ic 
point autrefois en Sji&te.. premier dans.ee B»pyau- 
les litres <Je Baron , de me les Comtez & B*urb- 



^Conke \ ni de Marqais, 
non plus que les rioms 

hcrcditaires dans lesMai- 



ffls '# Succeftcut dc Sa- 



nies, parce, difoit-U, que 

la Cfouropne fctant ^eve- ' 

nue hfcr6diialrd , il 6cqic ' 



fobs. Ceft le £oi Erie, jufte u'Stablir des Di- ' 






guitcz qui lefufieat aufli. 



4*> . VYmtftftjk 
leur* f r&pfes penfee$ , & orHiri^Temehlf' 
ils n ct ( udicnc qu'antane qn'ib 2roy*nt en 
avoir befoin. - : . 

Quant au Commerce ? ils font plus ai y 
fement ce qu'U y a de bas , qu'ils fiei 
font portez *a £>6ni6trer le fin dti Negp r 
pe au dcs Mahu^fturts ,- oiS ils s'erigen* 
en \maitres ayatftqoe £ avoir appris 1$ 
KTibiti^ de pe qju'il faut favpir ; de for- 
t6 qu£ pout les' chofes oxi il feut 4e Yef? 
prit^ de la proprete, oii de Tadrefle ^ 
lb (Sift Force^ dp'fe Jprvir de$ Errariger$. 
Hears Troupes fouflfrem admirablemenjf 
bien le ftoid , la faim , les tongues mar- 
ches , jfe .un tr^yail fude & fot'iguarit • 
jnais elles apprennent leur devoir ayep 
iiije e?tr£me lenjteur , & Ton en tire p!ij$ 
de (etvf f ce par leur exajftitude a pbeir & 
a« girder leur pofte ? que par leur yiguepc ' 
a attaquer, & leur adrelfe 6c leur a&i~ 
yite aexecuterlesordresqu-'on leur don*- 
lie, Les Payfans fpnt afles l^borieux (?) 
^ " ■■■•■■••*• - Jdrt 



. jf f ) Dans les Cantons 
fejrciles les P$yfeos s'oc~ 
cupent au" labourage*, 
mais dans Its lieux u*- 
cukes^comjne font pref- 
que bus les Pays Sep- 



ils parent kur vie a I? 
cnafle des b&es fcmves, | 
dont la chair leurTcrt cf<e 
nqurriture , jfc les peau* r 
pour payer lc trihut ai*\ 
Prince, pu refte ce fonc* f 



tentrionauxdela Suede, | des gens fauyages , in 

pliip^rt 



Je U S*iJ?> 4t 

1ors que la neee(Hte> les taloni*e y mais 
jl$ ne regardent gueres a faire propre- 
ment ce qu'ils font i Sc difficilement 
peut-on les fefoudre a abandonner leprs 
yieilles , lcnces & penibles m&hodes > 
fottt en prendre d autres plus d&ieates 
& plus aiferes • ' ' ; 

£e daraftere le plus (ingalier de cefc. 
te Nation eft , que les Seigneurs & les 
Centiishooimes font nattirellcuient ccto- 
itageutf St gtierrie^s ; ils ont des mani&- 
tes agreables , du penchant a seflnmet 
au cUrnier point 5 & font la meilleure 
jtnine qu'il Icitreft poflible pour fe fair* 
refpe&ef des autres ; c'eft pour gela 
qtfil y a plus.d'exces dans le rcombrc ides 
gens de lettr.fuite (*). 5 -jAtis <ier fortiffa- 
f uo/ite dans lpqrt bdtiixrcni v plus ^c rfc- 

D cherts 



» * 



flQpart clevez dans te* 
Jkxs , jaloux de kurs 
coutumes * Si toujour* 
ftto * ft *©vc*te. 

(*» C'eft leftoida- 
fUve I <gut 9 contfoeace 



I'atacbe* pins forcemeat 
par fes bienfaitsld par Ik 
dependasce ©A U tendfc 
fes 6raftds SeigBears jm*-' 
frfc de fa> perfottefc* 'It 
& icrvft die ce moment 



• incfoduke le Iqkc par* I four afeaiffer dautam 
jm la Mobteffe » a ratti* 1 plus le Clerge , aprifc 
*e* a U Gour > a leng*- 1 stoic dcpouill* les Eve* 

£:r a f briller par one I <goc« de tan. biet» U 
ife depeafe * jpm fc J Je lew* ionncAvv > 



4& L eitf prifint 

cheffe, dans leur parure , qiie d'abort* 
dance & de profuhon fur leurs tables , 
ou de pompe dans les ocafions les moitrs 
expbfecs a la vtie. lis ne s'abaiflent ja- 
jnais a aucunes Charges Ecclefiaftiques , 
nonplus qu'a ia Jurisprudence , a la Me- 
decine,& meme lis ne fe melent d'auv 
cune forte de Commerce : Ec qaoi que 
pour aquerir de ^experience dans les af- 
faires de la Marine , ils embraffent les plus 
vils emplois dans les Pays etrangers , il 
n'yai.qu'un feul exemple chez eux , au 
rooins connu , d'an Gentilhomme qiri 
accepta le commandement dun Yattfeati 
JUarchand. ,• • • 

i Les Ecclefiaftiques ne font que me- 
diocrcmenc &vans, & peu inftiuits des 
difpfrtcs de Religion (*) , parce qu'il* 
i » • n'ont 



( * ) Chacan fait que 
ce fuc le mcme Roi Gu- 
itave. I. qui mcrodaifh la 
Religion Evangeliquc on 
Luthcriermc dans fts E+ 
taes,pKkotpar Politique 
que par connoiffance de 
*aufej parce que voulant 



de la Religion Romaine 
tmc Doctrine qui com- 
bat la vie molle des Ec- 
ctefiaftiques , qui con* 
damneleurs ricnefles in* 
meafes, 9c qui , for tout 
alors, fe dcelarait parti- 
culiercment contre 1'abut 



abacre la puiflance exor- 1 des donations fakes au$ 
bitante du Clerge , il ne I Eglifes ^qui ne.fervoicr* 
croc pas poavoir prendre | qa'a met ere les Ecelefiai- 
de aaeJkur JBoye^qw J Jliqse^ en £eat : <fopttjrtfc 
de fubftifcuer a la place, 1 cotuesjes rejoices, (, y 



de U Stttdl. 4$ 

Hiont point d'Adver&ires h combattre j 

lis afferent ia gravid & les longnes 

barbes : lis font cftimez da c6te de lnof- 

pitaluc, & one beaucoup de credit par- 

mi le commun peuplc. JLes Bourgeois 

iie font pas pxtremement intelligens dans 

_le Commerce, ni fort tfapables de faije 

. leurs affaires fans le credit des Ecrangers - y 

t ils font plus enclins a en itnpofer a ceux 

: qu'ils peuvent duper qu'a fuivre honnc- 

- tement ieur vacation. Tant que les Pay- 
. fans fe tiennent dans la fobricte 5 ilsfont 
. fort dbeiffans & fort refpe&ueux > man's 
. ils font furieux 8t in trai tables lors. qu'ils 
t ont trop bu '\ La plupart mmeut ume 

Vie fort trifte & fort miserable, & U 

iieceffiteleurapprend plufiedrs Arts qu'ils 

exercent gro(Jierexnent , comtne par e- 

xempje a feire des fouliers 4 des habits , 

&c. plufieurs meubles de menage , & 

. atftres chofes neceflaires qu'ils ne panr- 

. roient s'empecher tfacheter , 8c dont iU 

epargnenc t l'argent qu'il tear en cotite- 

xojt : Et^poari les ^nir a.cela, comme 

.atofli pwr foVerifer les Villes , il n'tft 

. pas permis a plus dun fTaiileur , ou au- 

: |$e tel A^tifan^de dcmeiuer dahs la mc« 

.- »€?. Baroii^t||iAltitm jgi^hile quelle foit , 

. €*&lv8$ le Jbu; plufiouoL <|u : oat plus de 

- jvipgt mifle$ de circuit. On 



. ^4. Viut prefix t 

On pear dire en g&itrabde flbdtelk 

Nation, quelle a beaueoup dfc pfett 

dans fa Se&e , qt/elle eft fort etfa&e & 

fort conftante a fr&qirenter fes , liglifes^ 

fidelle au fouverai«udegr£ , 8c fort at£- 

fcftionnce attGauvernemettt j gr*ire jti£- 

qil'a la for ma lkc ; fofcrc , roais pWt6t 

par neceflit^ que par raifon ; foup<jon- 

-neufe, & eavieufe contre eUc-mGme ■ f 

*ufli-bien que centre >tes Efteng^r* ; ptusf 

- port£e a deraber ,. & & cfomper fecre- 

: lament > qua faire oiivertfcment de» viA- 

; lences , ou a voler \fi*t les grands che- 

. mins : crimes auffi rares dans ce Pays-la 

quen autre lieu da monde que ce fine* 



L 



CHA.P I T R E V, 

Dt la Religion dts $t$idci$. 

E Chriftianifme ne fut re^u en Sa& 
dc qVenvtroi* le commencement da 
jieuvieme Siecte , Sc il-'ne le f« que oris 
de trais fcens ans aprfcs dan) le Duche de 
Finlande ; & fi les Th^ologiens Anglois 
ne ftxrent pas les premiers qui y preche- 
rent la Religion Cbrctienne, ce furent cos 
au mains qtiUfy etabliret^ ies premiers- 

JLe principal do^c»4TWol©gteJK^|bt>S» 

y .;.<„ . ! i.i .4* ' >#i«i4t - ,<£¥£- 



Sigprid* tftii»au raport des Hiftoriens Sufc- 
doi$,quitta V Archev£che d'Yor* pour ctre 
i'Apotre des Goths , comme ils Japellent s 
Trots de festieveu* qti'ihy amena , t e<ja- 
rent a*ec Itri la Codrdnnc du Martyre pat 
les mains des Goths Payens. Les Suedais 
martyriferent audi £., £*&// , avec d au- 
tre* Anglois ; Severs Ian ti$o. S. He mi 
Eveque Anglois accompagna 5* Erid^ 
-Roi de Soerde dan$ (on expedition de Fin- 
lande, <jue le Roi conqoir, & que TE- 
. Ycque acocna & la copnoitfance dt* Ghri- 
ftianifme* Cc Pre lac fouffrit auffi le 
Martyre die* les Infidelfes , & fut cri- 
terr£a Abo Capitale da Pays* 

La R&fozipmion eQnMi>$n<ja. en Sa£- 
dc „ auflTi-bien qo'ea DanneroarK. & en 
Norvrege ^ imm&dtatement aprte cjtfe 

* les Pays voifins S AHetaagne eurent enrf- 

* bra(K les fentipmenp de Lather , & elle 
fat etaWie for le pied qqe tout le rooa- 

: ^p fair, ,La: xyraatfie da Rtfi Cbriftisn 
-• f JL qal polRdoit afors les trois Cob- 

* Tonnes da Nord (*), donna occafibn 



(*) CStoitea Terra de < Nord. Cct Accord fut 




. * Nor- 



4« 



Ultdt ffiftnt 



k Guftsve > le Fondatcur At 1a Mai fort 
Royalc qui eft aujdurd'hui fur le Tr&tte 



Norwege * IdcJdcUc r*-, 
.gnoit ea m£me terns dans 
ccs deux ftoyaumes. Cc 
fnitt ft celebfe dans le 
\ Nord confiftbit en ttois 
principaux articles. Lei. 

3ue lcs trois Royaumes 
. e Sufcde , dc Norwcgc 
~& de Dannemarck , qui 
fctoient oaturelfcraeat £- 
' le&ifs, n'aaroieiit dans la 



que ckoqtte &ojaur£e 

conferveroit fonSenat* 
fes Loix,(es Coututnes to 
Privileges , (aos cj[u*il fat 
jamais permis au Roi de 
fe fervir<Jans chdcunqoe 
des Oificiers qui y fo- 
roient ncz. Cette Loi qui 
fembloit avoir 6c6 ecaoke 
pour la furete& rind*- 
pendancede chaque Nk- 



fuiteque le m&mcRoi, I tidn , fuc dans la fake le 



qui feroit cependant clu 
tour a cour dans fes crois 
Roiaumes,f*ns que la di* 

fnite Royaie put&reaf- 
E&ee 4 aucun par prefe- 
rence aux autres*& moins 
que le Prince n'eur des 
Enfans ou des .Parens que 
les trois Etats affemblez 
iugeaflent dignes de luj 
• iucceder:Le II. confiftoit 
. dans 1'obligatioa btietolt 
Je Souverain de parrage* 
tour a tout fa refidence 
dans les trois Royaumes, 
tt de cbqfdmmer a*ani 
chacun le rerena de cha* 



foadement & 1'oriuM 
des guerrcs qui ont dure: 
plus d\in fiecle enrrcla 
Suede & IcDannemarcrt. 
Car aiant etc aboiie ran 
1 44$ . en rarcor du Ma* 
recbal Charles Cmutfon 
que les Suedois* mecon- 
tens de la Domination 
Danoife, Choifirent pout 
tear Roi dirifiUn , '«i| 
CktiftUrnt U. Roi; He 
Dannemarck t precendit 
la faire'revivre. Pour cct 
effet, il entra en Suede $ 
miiaarmee.y^nmic- 
les plat grands defdr- 



que Courotme, fans en # ((res > puis aiant viplc le 
pouvoir tranfiforter aili I Droit des gens en artfc- 
icufs Ic&ieWHittkHt ♦'ttfactontfe la jtfjp*T 



de U Snide. 4,7 

At Suede , de faire des changemens dans 
la Religion , & dc s'etever a la Digniti 
Royate. La Couronne de Suide avoir 
cti cile&ive jufqu'i Gtiftave , & <?e fat 
ce Prince qui la rendit her£ditaire dan* 
fa Maifon : Elle a continue depdis fat 
ce pied- la, aufli bieft que la Religion 
Ltuherienne * . Elle n'a jamais et£ 

trou- 



que fix Stages qui lai 
avoient 6tfc nvrca , da 
oombre defquels fctoit 
Guflave V*J* , depuis 
Roi (bus Ie aam de Gw- 
ftavt J. donna Jieu a ce 
Seigneur de menre tout 
en u(age pour fe rirer, 
cotnmeil fit, des mains 
deChriftierne,*dcli- 
m Iter enfuke fa Patrie de 
' Vfopfte oppreffioh de ce 
Roi.Chriftierne fe rendit 
li odieux a fes propres 
fujets, cju'ils )e degrade*- 
rent Tap i$ i i . en forte 
quty fut oblige de s'en- 
fiiTt homfeufement de fes 
Etats, & d'aller ckercher 
da fecours auprcs de 
1'Empereur Ferdinand 
Ion beanfrere. Mais ce fe- 
cours lui fut fchefte, car 



| "Norwege, Sc s'ctant im* 
prudemment enfermt 
dans Congel fans vWres 
& fans munitions , la 
faim I'obiigea de fe mtt* 
tre encrejes mains de fe& 
ennemisTqui le menerent 
prilbnnier dans le Cha- 
teau de Sonderbourg, 
pais dans cel&i de£ol~ 
dinger, oti il demeura 
jiifqu'a & more* 
* Ce for Tan 17 1 *. que 
la Religion Lutherien*- 
ne aiant etc recue* pref* 
que univerfdlement Aa 
Suede , Guftare convo* 
Qua a Orcbro , Capitate 
de la Nericie , une Af~ 
femblce generate de tout 
Je Clerge du Royaumt ? 
en forme * dej Condfe 
l^tiOnal. Tous les B- 
▼ftHs > Its Doctturs ^ 



4 « Vhaftifii* 

troublie qu'une feBlc fois de la part 
Etrangers , & depuis , (on uniformitc; n a 



its Pafteuf t cfes principal 
Je$ Eglifes s'i trouTcrem, 
Jc le Chancelier Lardz 
Aadeffon y prefida de la 
fare du ftoi. Li ils re 
Idnnurent la Confeflion 
d'Augfbourg pour regie 
•defeat Foijifcrenowfc'.- 
jrcne folemoelleroeoc a 
J'obcirtancJcda Pa^pc, iJs 
tfrdonoerent qa'oo aba- 
Urait entkremeoc le coJ- 
te de l'£glife Rornaine , 
JIs defendireat quon fit 
■k Javenir aaeaae pricrc 
pour fcs mom, ils em* 

IGUntercut des. Sglifes 
<utberieaoes d'Allenta* 
gne la maniere d'admi-* 
niftrcr le Bat&ne & la 
-Cfcne , ils detlarercm le 
Manage des Pr$trcs»le- 

Eitime * ib profexjvtrerK 
. t Cdibat ft les Yceux 
Monaftiques,, & ib ap» 
prouycrent rOrdoun'an* 
ce des Etats afiemblez 
deux aos auparavant a 
Vcftcras , (or fequelk 
<t>us let bieos Ecciefi£- 
.ftique* avofcnt etc, ou 
Jews au Dauaajpe 



. jamais 
Prince <** reftitutex i fcl 
Nobleffe Us eurent neaa- 
moins beaucoup de peine 
at abolir la pratique de 
l'Eglife fcom*be dar» 
IVtdofa'ftration des San 
cremens. Le people & 
tefemrae* fat w« &w- 
ftoicnr Impattsromtt^ 
<ju «ta eflt retranche 1* 
Ceremonie du Battae* 
& Jes Pricre* pour Je* 
marcs. La pi&part, par 
fin exces de craiote ,- qoi 
venoit autatic ou plus de 
temperament quedeve** 
ta , tprebfflndoie&t que 
fainede lufege du fei fc 
des Exorcifmes ordioai- 
res a la pratique de i'B- 

tlife ftomaiae* leurs co?» 
los ne fudeoc f** bie» 
b&afeiy& un Bcfte de fife* 
perftiiioo fur l'airtfck dm 
PurgalDtreycxtkftu: e&e> 
let uuc inquietude pom 
kurs Parens decedcz t 
que route Teloquendf 
de*PSaftcurs Lutberiea* 
em Mat de bt peine * 
calmer. Cdk poutqioi 
Guitars cxaigtune que 



it U Snide. \$ 

Jamais re^u aucune attmnte j tout lc t 
mbnde convenant fur la manicre de fei- 
mv Dieu , & fur ie zcle que chacuu 
doit avoir pour fa Religion 9 fans entrer ; 
dans aucune difpnte fur les Points con- ' 
troverfez , fpit qu'il s'agiffe de$ opinions '' 
JLutheriennes , ou qu'il fbic qucftion de * 
icclles des autre? Eglifes ; De forte que * 
les Prcdicateurs fe propofent pliltot de • 
perfuader la pratique de la piece , que 1 
de combattre les Dogmes des autres , ou * 
de dtfendre les leurs, 

• I/Egiife eft gouvernee par im Arche- * 
yftque t£ par dix Eveqqes , qui font 
toute leur etude du devoir de leurs Char- ' 
ges , qui ne font jamais appellee au 
Eonfeii que lors que les Etaps s'afletft-] 
Hent , & qui nc font embarraffez de 
radminiftration daucunes affaires parti- 
culiires. Leurs revenus font fort me. 
dioctes. L*Archevech6 d'Upfal n'a que 
quatre cens livres fterling de rente, & les 
Eveches a proportipn. Us ont fpus eu* 

<jai demandoient les aa* 
cienoes Ceremonies , 84 
de n'ctablir les nouvelles 
qa-a proportion de 1st* 
Hutheriens d ? ufer de con- difpofitiqp qu'ils . y trotfe 
i§cci*Uacc pour ceu* \ yeroient daos 4c$ eff tits; 

E 



Vt* flaintes & Ie meconr 
tentemeot du people ne 
caufaflenc une revoke, 
ordonaa aux Miniftres 



50 Vityt frlftnt, 

iept pu huic Surintendans , qui on| - 
tpus autorite d'Eveques , jpais lis n'eji * 
ont pa$ lp potp : & fut chaque di* E 7 - 
gtife§ il y a uri Prevot pu Diacre de \& ' 
Capipaene ; il a quplque autpritp fur les 
Eccle(iaftique$ infprieqrs ? QP'on com- . 
pte par le nprpfere de^ ^glifes , qui n$ ; 
iTjonte pas en Su^de & flans le f)uch£ 
de Jritilande a deu£ mille, Les Chaper ; 
lains & le§ Curpz grofiiflent le Corps des 
Ecclefiaftiqiieg de prps dp quaere mijle 
perfbhnes. lis font tdus Fits de Payfan§ 
ou de perns Pourgeois , & pax confp- 
qiienf il? ie cpntenjent du petit reyentj. 
quiis tirenp de leurs Charges. Ces re- . 
venus , a pep de cbofe pre$ , fe preij- 
nent fur les terre$ de TEgiife 7 $c fur le , 
tiers des EJixmes : Les autres deux tiers 
font annexejp a }a Courgnne , $c s'em r 



r, 



loyent a fake des cfyarite;?. Neanpoins 
es Ecclefiaftiqpes ont en general de qupi 
exer^er riiofpitalitp , & lpur§ jiiaifpns fon$ 
des afiies afTeure^ pour lps pauvres yojaf 
geurSjfur-tbut pour les Etrangers, qui vont 
d'qrdinairp dp Prefre a Pr£tr$ , cptnjne pti 
va ailleurs de Connetable a Constable. 
L'Eveque £tant tnort ? le Clerg<e v de 
cheque Diocefe propofe 'trois perionries 

mM> 9P?" f Hi* l H n 5 5}« trpis/gu, 
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tgufcitja'aiitre pour feaipHt la Pr&aturt 
yaquante ; la meitfe cfcofc fefaic lort 
qu^I eft queftion d^lire Aes Surinten- 
dau?. Tou3 les Giapitres du Royaumc 
dojinent leur voix, lors qaH eft queftion 
de fair? choi$ d'un Archeveque ; mais 
la deciiion appartienc entierement au Roi. 
& Majefte a auffile Patronnage de U 
plupart des* Eglifes , a ia referve de queU 
ques-unes feulement dont' la Nohleffi 
peut difpofer. Hya plufiettrs Eglifes 
enrichies de diyerfes Sculptures , Pein* 
fares ,* Dorures \ &c; Elfes font toui 
tes -propremei^t & nettement tenuis j on 
a Coin deles Sparer , &c dc hs pourvoir 
& la Campagrie audi • bien qu'a la Ville , 
<!e riches 'Orhemens d'Autels , de Coii* 
pes > & autres Vecetpens? * 

l?oqr gouyqrner l'Eglife ^vec plus de 
r£gularite ,' on * trouva riiceflairc d'etat 
blir uji Cornice qui fe tire des divert 
.Corps des Stats ? pour fake revoir les 
anciennes Loix JEcclefiaftiques & les Ca* 
nons ; Ce Coraic6 employa quelques at*- 
fifees k cette revifipii, mais^nfin il pre- 
Tenta au Roi un noihreau Syft^me' de- 
,£oix Ecclefiaftiques j Sa M'aiefte ap|ls 
y javbir fait faire les changemeas qu'Mlle 



jugea nfeeflTakes , \es. a" Jepuif p<Wr »|# 
pcouvces & pubises, ; . 

On parlera ipide qnelque? - unes dp 



<es Lain qui regardent/la Religion ep 
general. Ce* npyveau* Canpns prdqr» T 



pent que ,. , 

SigtuliU'w dtt Jkitt* de Sstede cf>4*# 
4* #««!«* * tfjfo ft** <** *»;««»« » «f 
?***« tap ^r«f d'Ureditifm l?t & ?w 
[ti pefif»ddHS, . , 

. Sf f *«/f $*'»«» <fc**fW fxtmptmK ** 0e 7 
ti d'un #», U fir* ptifonmer pendant vn 

m u "4*. t*i» f f ?*** : t /*" ff*y 

<{# Roj*fT»t* 

\"$H <futUt»'w ipndtnf dm h AfJ*J««f 

its gent ftu fPfeigmnt *nt tptr* $ttt- 

; Lcs .Mimftrn i"*»mi *W# Z T* 
x sxtrcice de lestf lliligten font e»x & left 

.$tmllefe«lcme»t. 

Ltt $tr«ngert d, dtfinnte Seltgm, 
n'Mront feint d Extrciti • public - % & U*r( 
enfum firant kf'rifi*, f*T '« Mtp,fiU { 

%tbcriens, & iUv,*,d*»\l* PH"? 

X«tUr'"*«< V fan de qtfot tit »f W«* 
point its Privileges dts S*kfs Suedois. 
•" Comme. ces Loi% obligenj les Ecd«- 
fafti'ques a prendre mieux garde a totat 



fee qui eft de leur devoir ? qu'ik ne le 

faifoient kutrefais ', eilSs obJIgAt audi 

les Laiques a frequenter i\Egiile en tou- 

ces occtfiong ; St les Magtftrafe Civils 

font line exafte recherche , fur tout les 

jdurs de grande Solemnity , & puniifeftt 

tons ceux qu'ils trttuvent abfens de 1*£- 

$ife*par la'prifon 8t aiitres chAtkaens , ft 

litoins qulls n'illegtieht Une bonne fit 

jufte excufe de leur abfence. Mais ce 

He font pas les Eccl&iafttques feufs au£- 

Vjuels eft eonfice 1 'ad tntnift ration de c*s 

ioix t its n'ont pas non plus le pouvotr 

xfc decider de* thofes importantes farts 

le concaurs dfc VAtitbtkt Civile 5 tax tm- 

*trt qu'autxefois phifieiifs caufes , qui &» 

tojent du rdtbrt des Tribunal** Eccl6- 

-fiaftiques > font k pftfrht renvoyees an* 

-*fn|HI^^Sfctttietjt. bft;oi fe reftrve h 

Tffliinoiffiin;^ de divers cas de eette iuu 

tftf^, -& ftt toot torfqu'il eft queftion 

d'Bxcominunication , que les Ecclefia- 

*ftiqtles ne peuvent d£cerner contre per. 

£2 ne > V«P* qw ^ Roi, s'teint fait 
irtftrurre de la chofe , leur en donne la 
pcrmfl|rc>n } precaution d'autaht plus jq. 
fte , que iaflfaire eft de confluence , 
pnis.qu'il y va de h perte dun Su- 

E , CHA- 
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QUoi qu'en difent les Ecrivains rod* 
dernesr; de la Suede i ks Sciences 
<ne. fagroiem fe vanter daii$ ce Pays- Ik 
d'une grande aiuiquit£ t II o'y a pas plus 
de troi? cons an* que rUniverUte d'Up^ 
ial eft £tablie * & on y. voit peu de Mo- 
numens plus antiques. Il y a feul$meirf 
4es Infcrip*krns funics gsp£K&emfcijc 
gravies fur des rocher$ §c fur des pier- 
jfcs brutes , qui fe troty v<ent par tout^ 3 
tnais conime elles font fans date, aufli 
n'cxprioient elles fouvent qpe les norn* 
des perfonnes , dont on.n'a due ce leui 
.memorial : ce qu'etles ont; cfe plus ce. 
marquable eft , qu'elles fo&t en vieux lajv. 
; gage Goth i que ,3c eu jca|:a ^ere Rwii* 
que* 

La piece la plus curieufe.qu'ayent les 
.Suedois , eft uhe Tradu&ion des. Eyangjs. 
liftes en Langue Gothiqiiej faite* ily a' 
environ douze ou treize qens ana , par 
tllphija t £v£que <k? G°*hs. f clans . k 
Thrace : lis ont cette piece en Dpanuf 4 
crit t le feul quil y ait art moftde cte 

cetrti 
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" tttti aritiquit6 , au moins n'in fait - on 
pas d'autre. Depuis la Refdrmatidn % 
Guftave Addlphe A M ief premier Pro- 
te&eur des Sciences dans ce Pays-la 1 Ce 
Fuc lui qui rcleva les Univerfitefc qui 6- 

.toient fort d&hftes , qui y itablit de$ 

r Profeffeurs en prefqiie toutes les Setert- 
ces , & qui leur affigna des appointed 
rnens raifonnables. La Reirie Chriftine 
fa fille alia un pen plus loin ^ & taut par 
la imputation de fon faVdir $ qiie par la 

- favorable r&eptidn qu'elle fit aux Gens 
4de Leccres 5 Elle attira des Pays etraft- 
gers plufieurs hommes do&es; qui oAt 
dohne de bonnes predves de leur capaci- 

* tfc , & infpir£ de l'emulatidn du* Nacil- 
rels da Pays , qui ne reiiffirtent jamais 
mieuk que qttand il sagit de 1'tf iftdite , 
des Antiqiiiccz, 8c d6s atiddnnefc Loix 
du Royaume; 

L'Univerfiar d'tfpfat eft/ loitipo&e 

, d'un Chancelier , qui eft tddjours grand 
Mmiftre d'Etat 5 d'un Vifce-Chancelief , 
toujour* ArchevSqae • d'un Redeur ti- 

: t& du Corps des ProfdleUrs* qui foot 
ptcs de vingt % 8c qui ontch&ptirf- cent tin- 
quante livres fterling par an &app6itite- 
m&t\t. 11 y a drdkiaicfm&fit plus de'fept ou 
luiit tens Etudians : Le Roi en encrecienc 

cin- 
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ciacfuante , & des perfonties de qnfrfit^ 

en entretenoient autrefois quelques- una : 

* Les auttes qui ne peuvent pas fubfifter 

. par eux~m*mes employtut le temps dc$ 

. Vacances a recueilfir les cbaricez de 

; leur Dioceie , qui fe donneht d'ordinai- 

re en grain f en beurrc y en poiffon fee j 

, ou en viande > &c.. ee qui les fait fubk* 

fter a l'Univerfiti le refte de l'annee^ 

lis ne logent point dans le College , mats 

dans des maifons particulates $ ils ne 

portent point de Robes 4 & h'obfef vent 

de difcipline que eelle que 1ft hiccBfai 

: ou PincOftation leur infpire* 

L autre Univerfitc d'Abo dans It Diu 
. chi de Finlande, a les memes Conftiitf- 
( tions, mais il ny a fti autant de Profef* 
feurs > ni autant d'Etudians. 

II y en a une troifiemc a Lunden dan* 
le Pays de Schonen j mais comme elle, a 
&6 interrofrnpue pendant les demises 
, guerres , Ton croit qu'elle torabera i 
parce qu'&ant voiiine da Dannemaric el- 
le infpiroit aux Etudians de rafft&ion 

?our cetf e Coyrcnne /a laquelle cette 
rovince appartenoit antrefois $ cepdfc- 
. dant cette Univerfite eft retablie. 
Il y a dans chaque Diocefe une Eetf- 
le pour faire etudier les enfans jufquesid 

ce 
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"&} (fuMls foieht en ctat d alter a runiver- 
Gti. II 7 a encore d'autres Ecoles oi\ Tori 
fcnvoye les enfans pour apprendre k lire *^ 
Sl 6crire * & & thanter ietirs pri£rfes j 
totitume (i g£n£rale * qu'il y en a pea auf- 
qoels on ne donne cetce forte d'educa* 
tion* 8c qdi plds eft $ Cenic memes qtti 
ne font pas deftinez aux 6tude$ ne s'ert 
¥ont que* fort rarement ^ & ne condi- 
ment pdint leur terns a d'autres occupa* 
tions inutileS. 

Les maifons pufcliqtiei pour les pad- 
Vres y font £n trfcs-petit nombre j car il 
"h'y a dans le Royaumg qu'eftviron cinfj 
6u fix Hdpitatix i & dans chaque Paroif* 
fe il y a Une petite maifon oil loh dorr* 
ne faumone j cette maifon ne fe fofitient 
qae par la charite des Habitans , & la. 
quelle ils ont beaucoup de penchant pour 
^ la pMpart , atitant que leurs facultez le 
leur peuventL jterrineftre* 

C H A Pi f Rfc Vlt 

t>e hurt Maridges & de Urns 
Fwitrditles. 
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A tolontd des parens fait AMifreinerit 
les Mariages > & ils font tetlemerit 

fon- 
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tondez fur j'interet , quota a pea Re- 
gard a {'inclination des parties , & que 
la Nation n'eft guireS troujblee <fes ex- 
travagances des A maris. A peine eii-/ 
tend- on parler de Manages clandeftins 
- dans le cpiirs d'un ficcle entier $ aufljf I'ls- 
glife ne peiit-elle pas donner permiflion 
de fe marier , que la publication des an- 
honces pe foit faite,. -Les perfonnes d& 
qualite de Tuh &c de (autre fexe ne fe 
marient qu'a i'age de trente ans ou au 
dedus $ parce que les "parens de pare & 
4'autre difpofaris des biens dura*Rt lei^r 
vie , biles ne font eri etat de faire fubfi- 
fter une famille qu'apres la mort de Idiirs 
-pareins * b^qii'apres que les emplois auk 
quels elles fe font eleveeSjleut ont procure 
les moyens de fubfjfter. pendant qu<J 
les femnaes font jeuries elles font de bon- 
ne con ftit ution , elles font a(fez belles , 
6c ont a(Tez bon air $ & il y en a qui 
font en reputation d avoir plus de chafte- 
te arant que de fe mirier ; quede fide- 
lite aprcs qu'elles le font ; mais elles n$ 
manquent que rarement a donner k leurs 
maris bon notnbrd d'heritiers. Il n'y 4 
point. de lieu au monde oil Ton les oc- 
, ,.£upe a des ouv rages plus penibles j e*r 
les femmes du cammun $ outre les offices 

orcIU 
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ferHinaires 4e leur fexe , forii employees 
a labourer fi k battre le bl* 6 a ramer ^ 
a porter des fardeaux lors qu'on b£tit 
des maifcn* / ou qaon fait qoelqu'aowtf 
cliofe; 

Les qticrelles ddmeftiques font rar£s $ 
& il eft encore plus rare de les voir ecla- 
tfcr ; parqe que les Maris fVont pasmoins 
de panchant a rnaintenir leur autorit£ y 
que les Feromes en ont nattireliement > 
foit par ibutume , ou par neceffiti i a 
payer d'dbeiffanie : Les Divorces & atu 
tres reparations entre Mari & Femmd 
n'arrivent pre/qae jamais ,' maii les per-* 
forme$ du common qui ie crouvent in* 
nocentes ont perrnifiion de fe remarierj 
Les Qoxifms girniaifis n<J peiivent pas 
fe marier fans la difpenfe du Roi , gu'il 
accbrde plo$ ibuvgftt cju'il s\6 la refufcj 

Les Soedois ont affe&6 de tout tem* 
it Xtmi Naces 4a potbpe & ta foperfltttC 
t€ , & rtieme au de& de lturs faaritcz ; 
car Texcis cja'ils font dans de jotrr , les 
Engage fouvent dans des depenfes dont 
ilsifc fenieht pendant phifiedfs Unriees, 
Hi font la th£me cRofedani hiiri folerii- 
nitez CtirieBtes , qqi fcjnt d ordinaire ac«* 
fJompagnees <le plus de gayete & die toit* 
!# chcre, qu'il a en fautkoitpout ne pas 

cho- 



choquei; la Bienfeance. Pburgagriet 4th 
terns afiji de faire leurs pripararife , ils 
tranfportent ordinairettient leurs thbttt 
dans des Voutci qui joignent leaf s Egli- 
fes, ou qui font dedans. C'eft-ld quil^ 
demeureht fans fepulture pendant quel- 
ques mois , & qtielquefois durant plu- 
fieurs annees, Mais ils out commence^ 
(Jans ces derniers terns a fe de faire de cei* 
fortes de Ceretoonies , & a fe difpehfet 
des. autres depehfes inutUes , foit qu'ili 
veuillent imiter en cda la frugality de U, 
Cour, foit qu'ils fe rejglent fur les bien$ 
qu'ils pofledeht a pment, qui font plus 
inediocres qu'ils ne I'etoieot autrefois - 

ChAMtU tilt 

X 

L^Aticiertfie Cbts&tutioti > qui donnbit 
rattx Membres da Confeil Prive la 
qualit6 de Senateurs dii Royaume , leur 

don* 
( * ) Cc Chipitrc & fois teVlII. A te lX. 
les firivins (bat ici dans pour les raifons ntpotf* 
tin autre ordre que dans t£es dans FAvertifte* 
r« Editions jfrfceedentes, ment , & Tom trouvera 
On d tntnlpofS ex(*rcs ces dettx Ctutpicieft dbloi 

tint* qui tatienc asm* J la fiiitc 



ilowiqit axM autqripc , non* feulemen* 
cTopinet dans toutes les affaires d'impqr* 
|ani:e ? raais its £toient me me en droif 
en certains ca$ d'exhorter & de cpntre- 
quarrer le Roi , qui n avoit pas la liber* 
$e .de decider d aucuues affaires imppr* 
tapte? f fan* le cgnfentemenc de la plu$ 
grande partie du Senat ; Ec quoi que le 
Roi les choifit , les Etats neanrnpins re* 
gevoienjc leur ierqaent , par lequel il$ 
prametttienc plutot d'etre fidelles aj$ 
Royaume en general , qu'au Roi et\ 
parriculier ; lis i>e perdoienp leur pflu 
fe qu'ayec la vie , & J'on regardoit com* 
pie vine trahifon non feulement d'auenr 
f er a lews perfqnnes ? mai$ audi & leu; 
reputation. 

Mais la demise revolution (f ) a d£Z 
livri le Roi de pet -attentat fur Teuton?- 
$6 Royale ? cooune on parle,&are r 
doit ces Officiors a la fimple qualite &c 
aux fon£tions v des Confeillcrs Privez. II 
depend airjpurdhui du Rpt de les ens* 
|loyercomme \\ le juge ^ propbs r dfe 

? ' ne 

1 (*) £*Auteur entpnd bjtraire en Ja pcrfopji^ 

la revolution par Jaqiiell du Roi Charlies XI It 

te h Pulffrnce Royale eb (era parlfc dans la fui- 

fuc rcoduf afefoktfi & ai- I te plus aniplcmcnc '> 



6t . UltQ frcfent 
ne demander Ifeurlcpnfeil qij ? autaw q& f i£ 
ig croit h^cetfaire > fc fJ'ecarter tkxxx 
qu f il veut , ce qu'il fait audi $ caril y eit 
a d-e|oignez j & pour lcs aiitrpsVaufli ttieh 

Sue ccux que lc Princ? a ajo^tez a ce 
orps ? on les met pour les attacher a 
differences charges , &~ il ' eft trcs 1 rare 
qu*iis saflemblerit eh cqrps;$a Kfajeffi d£-l 
pidant de routes les affaires tant domefti- 
quQS qu'^rangeres , avec le fecours des 
Winiftres aufqueis Elle les a immediate* 
xpent cdiiftees , fans la* participation de 
toutle Conlfcil. Les Gonfeillers'Privez 
&nt i*pr£fent enyiron dix -buij , qui phi 
chajcun troi$ cens livres par an ,* & la 

{Mdpart ont outre ccla 4'ai)tFes Charge! 
tipratives, 

■ I . 'f »: V > 

CH1PITRE IX, 
Pw ^Mfjf rff Suede. 

LA liberalitc fans bornes des trois E- 
tats affemblez en dernier' iieq ( * ) 

* laitfc a ce Corps un peu plus que Ton 

* - > '< nom 



•' (*) I-'Aatcur parte 
de la re*gh^8P4r fi v e£ 
fou$ Charles Xi. don* on 



raportera Irs circoB0aaj 
cjs cj-apr£s. : ' • 
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pe® , puis qu'il peut" encore donner foa 
con/entemenc aux Impots que le Roi ju- 
;e nice da ire cTctablir , aioiant tnfcux 
cs recevoir de la main des Etats , qua 
de fe fervir d$ fon autorite dah$ title af- 
faire fi propre a faire des mecontehs/ 
Les Etats s'affemblent ofdinairement de 
troi$ pn troijS ans y ou plus fouvent , fi 
Jes affaires du Royaume le requierenti 
£es lettres de convocation s'erivoyerit 
aux GouVerneurs des Provinces ' t qui a- 
jpres les avoir rectieVecrivem feparemeh$ : 
3. • tQus les Seigfteurs & Gentilshooimej 
de jeur detrd# J auffi- bieri quaux Ev6- 
Vjues , qui en font faire la puMicati&jj 
dans toutes les Eglifes. v * j " " 

Le Corps dg la grande & petite No* : 
Weffe eft representee par un Depute dq 
cbaque Faiiiille : It y £h a environ mifc 
le dans le Royaume de Su&|e. Le Co-' 
lonel , le Lieutenant' Colonel x le Ma- 
Jojr ^ un Capi|aine de cHaque Regirrieri^ 
prennent fe^rtce ^yecles Npbles 5 & onij 
vbfx ? deliberative & dlcifiVe*.' ' * 

3?bur ce cijui eft <jto Clerge, outre le? 
E»£ques 8c : Surinteridaps ^ on choifit 
uh Depute dans chaque Dbyenn£ de la 
Campagne , ou, pour parier plus ihteU 
ligibleuient, dans shkqiie di^ainp de Riui 

- roifles I 



rpiffes , 8c ii eft entretenu au* d£pe«* c 
de ceux qui l\>nj clu. £es Depute? en- 
feeble font unCprps 4'^iyirQti dcu* 
cens P 

Ceux qui reprefentent la Bourgeoifie 
font cboitfs par le$ Magiftr$?§ & par }e 
Confeil de chaque Coromunaut£. Cel- 
le de Stoxholqi en chpifit quatre y les : 
autres deux , & quelques upes ncn de- : 
patent qu'un ; Tout cela enfemble re* 
vient a pr£s de cent cinquante Depu- . 
tez. , • 

Xe$ Pay&ns diputent dans chaque 
P^troit line perfonne de leur qualitp qui 
doit comparoftre pour eux ; II eft eij- 
tretenu a leurs depens , .& charge de$* 
inftru#ion$ fur les chofcs qu'ils croyent 
aypir befoin d'etre redrcdees* Le Corp$ • 
de ces Depute* revient a pres de deu&* 
cens cinquante. 

Lors que les Etats s'a(Te?nblent a Stoic* . 
holm, cela fe fait pour la premiere foir 
clans une grande charpbre du Chateau , 
qui s'appelle la Sale 4u Royaume , o^ 
lc Roi aflis fyr un Trone, & a quelque 
4iftance de lui les Confeillers Privez,le* 
Pr6(ident de la Chancellerie fait un cqoq- 
pliment a rA(Temblee au nqm deSa Ma-> 
jefte f Enfuitc un Scpc^aire^lit les prq*i 



toftions que le Prince veat faire auj 
Etats > leiir rend com pee de F£tat dct 
affaires depuis leur derniere feance , 8c 
leur fait fevoir le befoin pt£(ent qu'a $k 
Wajefte de leur con&il St de leur aflu 
Ilance. Le Marechal de la Nablefffe 
<hoi(i par le Roi > rcpond le premier , tic 
baife les mains de Sa Majeft6 : Enfou. 
te TArcheveque fait la meme chofe au 
nom da Cletg£ , le premier Bourgue- 
jnatrre de Stokholm parle pour les Bour- 
geois , <fc uh des Paffans pour fes Com- 
mettahs. lis fe ftparent apres cela en 
Tjtiatre Chambres , &c choifitfenc tin Cfc- 
taite lecret, compoft de pareil nowbie 
lie Deputez tirez de chaque Corps, 8c 
auq«el les Mini&tesf dq Roi dentin* tel- 
les inftru&ions qu'il plate A Sa Majeft^I, 
-§e qu"£He ne juge pas k prbpas de tea*, 
dre ; publiques. Apris tela le Comnfe 
difpoie les matieres qui doivenc £cre pro- 
tpolees aax differentes . Chambres v o* 
-tout Te decide k la plaralite des vdix * 
~tc $'fl atriyfc que quelqw'un ou qtrelqiifeii. 
uns ne fofcht pas del tfavis dfeS autre* , oil 
; l*on tlche de les ramener a force de raj* 
-ions, ou Ton laifle la chofe ind^cife. 

tors q*e les affaires proposes pair te 
^oi font txp&ft* / tMtjue Ctirps eft. 

J parti- 
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parttallieF etafo. £?s griefs * ou pltitfo \o* 
infimic : Le Roi y repond c« qu'il. jage 
u propos; & Ion donne one copie en 
forme a chaque Memfcre des trojs Corps 
jnferieurt ; tarn 4e la refoldtiori genera- 
le des Ecais , que de la repemfc faite gar 
)e Roi aux griefs de chaqoe Corps , qea 
chacun porte a fes Commettans* 
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Dw RevtnHi dn RtjMmt* 

Es Revenus de lar Coutonae Aq Su<?- 
de fe fir em des Domaines (*) da 

Royao- 

frbis grinds Lacs, Mdef, 
Wder,& Wetei,avecJe 
droit.de p£cbe fuil^s.cA- 
ces de la Mer BaMque * 
& il orcfonna que ecu* 
qui ayoienc acquis des 
ierfes inctiltes & ticre de 
flel, ori le droit de p^ut- 
rage daot ks Forges, p^- 
yeroieiit"dan*la fuitc atu 
Roi les redevAnces ddnc 
ils s'etoient afFranettis4 
la fateur des gaemsci- 
vikfc jCommeJl.yftTbis 
peu.d9W R ,ju^ 



- (*) Ee Domain* de 
U> Coardnne oe confiftoic 
aopenoemenc que dans 
quclqucs Teftcs de pea 
d'etcndu?»(icuccs pres de 
la Ville d*tJpfa) , * duns 
4xd T-ribut'fbrc Icect que 
•Jes Payfaas payoiebc par 
t&e. Sons IeJUgoe/dtf 
Roi fyUgnus Laaaflafc * 
Veft-Ldire vers Tan 
H8z. leSenat da Ro* 
yaume remit au Domain 
ttdujfrjuiceles tfinesde 
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RoyaUme > des Douanes , de. la Taxe 
pair tcce , des Dixmes , des Mines de 
ciiivre 8t d'argent , des Procedures ju- 
diciaires , 2c des autres fonds moms 
confiderables* On compte que cela re- 
vient en tout k pr&s dun million de ii- 

- vres par an \ dont les Tecres ou Domai- 
ties de ia Couronne font plus du tiers- , 
& les Douanes prefque le quart; La 
Taxe par tete ne fe paye que pat les 
Payfans , cbacun defquels au deltas' de 

• feize , & au dctTous de foixante ans , 

; paye environ douze jfols par an. 

La Cour de la /Chancellery compose 

. d'un President , qui eft aujourd'hui (*) 
le Baton Fabian ,Wr$de , de quaere Con- 

r '■ .. / ;:.\i4'i . Ceil- 

mort felon les Loix cJa 
.Royaume , . mais fcule- 
menc par des amendes 8c 
par des confifcation^eda' 
JEaiCoit aociennemeot u&tf 

Eircfe co&fiderable du 
oniaiae. Mais dans 'la 
fuice 1c Clergc sen em- 
paw , fbus pr&eitfe que 
ces amendes leUr apar- 
tetwicm cennmc antef* 
. pece d' expiation pom ks 
. pexhei. Ces usurpations 
' . da Ckttf &' celles it I* 



NofcWflfe .a*oitp*; 4efyB- 
raeot dunjntfe Ie pomai- 
*nc "Royal ^qiul fuffifoit 
a peine pour ndurrif cfoq 
ecus ehevaux, 

(*) Ilfautfcfbofc- 
nir icij & dans toy t ce qjui 
fuic de Mr. Robinfon, 
qu*il ' n'c parte que du 
Keene de Charted XI. ce 
qa%n oc r^petera pas 
davaotage jufqu'a ce 
'qu'on foic parveau ^ttX 
t I Regoes faiyan*, / 

r -a 
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feitter4,/& autrcs Officiers , time &i 
feances , Ac ptocede comme , une Cow 
de Juftice pour les cfaofes qui regardene 
les revenus da Roi ; Mais elle n'affignc 
aucune ibmroe , parce que e'eft Taffaire 
du Bureau d'Etat 9 od le Como&iflake 
conjoincement avec le President , difpo- 

, fe de tous les pay emens , ce qui ne fe 

. fait neanmoins qu'avec ordre expres da 
Red* On fappute aa commencement 
de chaque annee ce qui viendca vraifem- 

t blabtement dans les coffres da Roi , Sc 
ce qu-il y aura de refte outre l'emploi 

t ordinaire : On prefeme ce calcul k Sa 

• Majefti » & L'on re^oitfes ordres au fa. 

- jet des dettes qu'on payera les premieres* 
La plus coniid£rable partie de 1'argenc 
da Roi parte par la Banque , & Ton fett- 
le par ce moyen les frais des Officiers 

; qu'il faudroit faire pour le recevoir 8c 
le donner* 11 n'y a entre le Bureau de 
FEcat & la Banque , qu'un feul OfScier , 
^uon appelle Rent- Af tfter : Get OfScier 
tient Regitre avec. la Banque & le Bu- 

*. reau de 1 Etat , 8c afllgne les fommes 
fuivant les ordres qu'il re$oit. 

On croit que les revenus de la Coo* 

' L ronne font a prefent plus grands que Jes 

irai$ quelle ell bblijjee de faire : He 

* J coin* 
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- cotfime le Roi a re$u depuis peu trots 
«• Contributions extraordinaires [; qu'il a 
' profice des confifcations des biens dcs 
Miniftres d'Etat qui n'avoient pas (air 
leur devoir > & qu'il a moyen de red- 
rer ce qui 6toit dA a la Couronne, il 
auroit rempli fes cofFres , fi la dipenfe 
qu'il a faite a b&tir des Vaifleaux y & le 
payement qu'il a etc oblige de fake des 
dettes contra£k6es durant la demise 
guerre \ ne les ayoient en quelque ma* 
ni£re epuifez. En mille fix cens qua* 
tre~vingt-fix il fut dit aux Etats de la 
part du Roi , que Sa Majefte avoir pay* 
en fix ans de temps plus de deux mil- 
lions de livres de dettes, outre environ 
trente Vaiffeaux qu'EUe avoir fait b&tir , 
quoi qu*i la v£rit£ Ton n'eflt deboutfe 
que pea d argent pour le payement de 
la plApart de ces dettes. On croit c.e- 
pendant en gtnttal que le Roi n*a pas 
seaucoup d'argent comptant : II en auroit 
pourtant grand befoin pour fourriir h cer- 
taines neceflitez prelTantes ; car le cre- 
dit de la Su6de eft fort diminue chez 
les Etrangers ; & les Sujets de cette 
Couronne font tellement cbargez de 
grofles Taxes , qu'ils ne fauroie/u four- 
. , jilt, long -terns des fecours extraordinai- 
•* jes : 






I * L'ctat pri/iftt 
re : D'ailleurs comme cette- Puiltaafe 
eft revenue 4 fes premieres libcraliccz, 
& qii'EKe a exige fes droits avec la der- 
iiiere rigueur , C*eft audi pat ces fends 
prinCipalement qu'il farit qu'Elle (e'iou- 
tienne. Elle ne doit pds efperer grand 
chofe en cas de be(oin 4 ni de fes pea* 
pies, hi da fon Credit chez les Stran- 
gers s parce que Ceufc qui fe font fiez 
autrefois a cette Cburpnne , en ont 6te 
extr^mement maltraitez , & que les E- 
tats meme dtt Royaume , fuppofe qu'Hs 
vouluflent Stirrer dans quelque engage- 
ment , ne font pas en etat d'y (atisfaire. 

II ne faut pas compter non pins, qu'on 
puifle trouver quelque feurete Fur les Do- 
tnaines de la Couronne, ou fur quel- 
qu'autre partie de fes Revenus - y car la 
demise r&inion qu'on a faite, & la tt* 
vocation des feuretez qu on avoir a ou- 
nces , ont rmne pour lavenir tout le 
fond qu'on pouvoit faire fur la foi jpi- 
blique. 
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CHAPItRE X!. 

Des Ferret de U SniAt. 

LA reputation que la Suede s'eft a- 
qui(%* & les Conquetes qu'Elle a 
faites dans cc fiecle & dans le fiecle pre- 
cedent 5 ont mains et£ l'ouvrage de fes 
Forces naturelles> que l'efetdu fecputs 
.des Etrangers 3 c'eft a -dire des A'lle- 
,mans 5 des Francois i des Anglois, 8c 
fur tout des EcofTbis , dont elle a eu 
.grand nombre a Ton fervice dans routes 
les guertes o& Elle s'eft trouvee engagee 
avec la * Mofcovie , la Pologne 5 dc le 
JDannernanc* Ce font les Ecoflois qui 
ont intfoduit par degree V Art de la Guejr* 
re & la Di/cipline Militaire chez 1*3 
Suedois 9 qui n avoient autrefois d'autres 
evantages que ceux que leur courage dc 
lour nombre leur donnoient ; Car quoi 
qa'il femble que la Conftitution origina- 
te du Pays , audi bien que fa divifion en 
.Cantons, Sc adtres grandes parcelles % 
qui retiennent encore aujourd'hui leurs 
.nqms railitaires ^ a vent itt l'ouvrage d?4 
..Armecs, &: que les frequentes expedi- 

jtfenMei Goth? , d$ 4fs .*»%&$* ,H^bi|a4s 
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de ce Pays-li , foient de bonnes preaves 
que le penchant des Su6dols a ice de coat 
% temps la guerre & la violence ; il eft 
n6anmoins vrai que cela fe fiifoit avec 
beaucoup de confufion & de tumulte : 
Leur Inranterie n'etbit compofte que 3e 
Payfans fans experience , qu'on levoit k 
tnefure quon en avbit befoin , & que 
l'on cottgedioit des qu'ils etbient inuti- 
les. A la verite les Loix Feodales , qui 
ont y 4 ce qu'on croit * tir£ leur orjgU 
ne des Suidois , foiurmflbieiit un nom- 
: bre fufSfant de Cavalerie, tons les biens 
fonds de la grande & petite Noblefle t- 
tans tenus noblement : Et pendant que 
le Royaume fat ele&if, le Roi ftott 
obligi d*entreteriir quelque Cayalerie 
des revenus de la Couronne ; mais ce 
rfgtement s'eft foft corrompn , '& le 
Royaume s'eft trouvi tellement incom- 
mode de brouilleries domeftiques , qu'il 
a fait une trfcs-petite figure , & ne fot 

{jueres connu dans 1'Europe qu'apf&s qtfe 
a Couronne ' filt • devenue hi* 6<K&tre ; 
. & Iors que rint&tade la Maifon RoyaU 
le cotnmenfa de confifter dans la forct 
& dans la profperiti de la Natkm. Dd- 
puis ce temps* la les forces que le Royau- 
me tiem fur pied fe foot augmented % 



ceoefcdant cette augmentation ne fe faU 
^>Jt pas avec tout fe fucccs qute Ids be- 
•fcins «equ£foient ^ cat il arrivok em 
^general que 1a Nobleffe equipoit fa Ca- 
valcrie avec cant de Lenteur , & que tes 
levies d'lnfanterie ne fe faifant qtpe du 
confentement des Pay fans £ I'AflTertibtee 
des Etats , Ms donnoient ,ce confente. 
ttient avee tant de peine , que les Re- 
gimens etoient extremement foibies , &C 
que les recr&fs ne fe faifoiem qu'avec 
tine 6*tr£me difficult^ : D'ailieurs les 
gages des Officiers etoient fi mal payez ; 
qui I ne ieur qtoit fas poflxble . d etre 
prtts duffi-tot qu'on en avoit fcefoin. * 
Pottir ceratdier k ce$ intonverfiens , le 
Roi d^aujourdliui a qui les Etats avoient 
donn6 an plein pouvoir de mettre la Ma- 
lice dans rftac qiirl jugeroit £ propos , 
* fak de fi bons Reglemens pour couc 
ce qui regarde c^tte affaire , qu'on peuc 
dire qu'ti na rien oubli£ pour porter lei 
jchofes a ieur perfe&ion, 
'J Les nouveaux ordrcs cju'il a donnes 
ma fojet de la Cavaierie que la Nobleffe 
-eft obligee de fournir 9 font fi precis & 
f\ exa&s ? qu'elie ne pcut difpofer ni des 
jchevaux ni des hommes qui font une fois 
fur la lifte , ni les employer a aijtre 

G choftr 
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cfcofe q*te ce qui y eft eaprefltemdn* fi>£ 
cifii : Au contraire les Nobles foot oofi- 
gez de tenir lcur Cavalerie totijours pr&. 
re , & en &a£ de marcher toutes les foif 
qu Qn en a bcfoin , avec les armes (c loif 
pagages portez par \p$ Ordonranm dfe 
£a M?je(t£ r : A fame de qwi. ilt ibnr 
fevercment ' ppnis , . & les turns f qu'*il$ 
liennent en c?c*e <cpn£dpration font file 
jets k iconfifpatiQn. 

- Il a pris le mime (bin de I'Infontecie $ 
He au lieu qu'autrcfpis les levies nz poj% 
vpient fe feirp que du cpnfcnteraent de$ 
ftats , & cela par petites parpeiie? 4 
thaque fois , & meme avec tan^ de trou- 
ble & tant de defordre, que la jnqitii 
lie* Fayfans ayoien* accodtutn£ dans ccfc 
api&fipp$-ia de flenfuir dans les bois r &$ 
^litres lieu* icachez , pour j'empecher 
d'etre m*s daos lys Troupes- Les Com* 
^piifaires di| Rot ont renredic acetabu^ 
mx diftribu^nt I'lnfanperie de chaqu* 
Province a proportion dq nprabrc dc§ 
Jenpe* ? chapane defquelles produifant 
fpixante ou iotjeaote-di? Kju?e$ par an, fir 
ji'egai* affe&ees pi aus Officier? ni aux 
antres patppillier? qui font au fentice dtp 
Roi , eft chargce dun Fantaflin , qoi 
fecoit du Ferfnjer la fioptritqre , le k*- 
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fefcraetit , les habits ordinaJres; $c envi-| 
iron vingt Shellings en argent par an ; oa; 
it le Permier ne vent pas le loger \ il e(£ 
6blig6 de lui faire b£tir k fe$ depens une 
petite m&i{bn 4e bois 5 de lui fournir ou- 
jtre cda autanr de foin qti'ii lui £n< faut 
©our nourrir une vache pendant 1'Hivcr / 
le pSturaee 4onj eHe a befoiij durlo? 
JTite, &Tui labourer &- femer 1 prfe pi£- 
/ee de terre qui puiffe lui donner du pain. 
Ceux qui font mariez f corqme font la 
plflp^rt , prennent genetalement ie der- 
jiier parti : ceux qui ne le font pas dc- 
meurenc d'brdinaite a*ec le f&rwAer > 
mais ils ne font oblige? a lui rendre auj. 
fun fervice a moms qu'il ne les paye, 
JLors qu'ils one we fois pris i'argent des 
Payfans , & qu'ils font enrollez au fervi- 
/ce du Roi , Hs ne pen vent le quitter 
.pendant qtr'ils ion* en etat de fervif ; $d 
^ ils defertent on les punit de mort. Ce 
reglement fut d'abord foir onereu* aux 
Payfans > qui ne pouvoient louer des 
gens qu'a grands frais ; fls 'donnoient'^ 
chacun dix livjes ? &$ queltyaefois vingt. 
lis font encore dans le tnSme embarrasj 
routes lesTois que leur foldat meurt. Ce-, 
la n'eft pas dauffi grande dep^nfe e:i 
fernps de paix, qu'en temps de guerre , 

G *■ ofr 
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4\L Ics gens nc prennent pas parti volon-i 
tiers'^ gcoy. le befoin de recr$c$ eft plvtf 
ftequent : Etcptrnnp c'eft une partie d^ 
projet dont pn navok jufqu'ifi ^ucunq 
experience , la pluparf de$ gens f royen$ 
auffi v qupnuoqvera la choie trfs-difficin 
h; ppuf ne pis. dire irapraticable ? ,. ,. 
! (Zooicpg les Sqlda^s fan; entrc^cnus aux 
depen? fa Pays ,- audi le$ OjflSciers tan$ 
dp Cavalerie que d'Infanterie le font au^ 
cjppen? du Roi qui a deftins a ccla una 
partie de$ Terrpf npuvellement r£unies % 
ou qui appaTtenqient ^upefpisala Cou~ 
rpnoe t Chaque Qfficiqr a pne niai/bi^ 
ConUnpde, ic i(ne fuffifantc portion de 
Terre qui pept le faire yivre , fit\i£e 
^ans le pays oft fqn Regiment eft ^n quar T 
tier ; il $ qtulti la rente d'un pertain nopa- 
bre dautres Ferrnes / e'eft-adire d'au- 
tant qu'U en faut pour reipp}if k} foin- 
jne de fe§ pges : II eft yrai qvTil$ font; 
jppins cohiiderables quautrefois , mais 
tpyt pop diocrcs quftls, fpnt ^ i|s f<? payent . 
pop&uguea?eM py en Argent ^ ,01^ ei* 
Bled , „pu en autres Denref $ ^ dqnt ils 
tirenp plus, de profit qp*il$ ne faifpi^nj. 
lor§ qu'ils etoient pbligez de follicite* 
Jeprs appointemfns a la Threfbrerie. 
Vrx Colonel .d'Infapterie a environ 
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*d&. liVres de rente to us les atis for ces 
Terres t Les autres OfKeiers en ont 4 
broportion * fce qui revient ahnufelletiient 
a prfcs de deux mille* cinq ten* iivrci 
j>our cous ltes Officiers haucs & fubalter ? 
nes de chaque Regiment t Et commd 
il y a en Suide » dans le Diichf de Fifil 
lahde, & dans la Lifohie , yihgt-huii 
Regimens d'Infanterie far ce pied-te * i| 
en codte au Rai prfcs de 70606* livrei 
par art pout les gages des Officiers dont 
ces R£gimen$ font compofei. On n£ 
J>eut pas fuppnter avet la meme fadlit£ 
combien il beut hii en codter tous les 
*ns pout les habits des foldats qu'it don- 
he de dciix en deux, du de trois eti trois 
ans , pour leUts armes > Sc autres cho- 
res n&eHairfeS. 

Les Officiers de C^vaterie font entr«- 
tertos de la' mime manilSrej '&.oftfbtu' 
tant ik fubfiffahdequ'il leur enfaut. fi 
y a quinie RSgimfcni de CaValfcrie ftff 
te pied - la , qui content tous les ans 
quatre-vingt mille livres , y cdtripris les 
appoiritenteri* defc Offieieri' r ctftrtr fom- 
me fe^grihd &r les terres feiUCodt'oni 
lie, aififi 'Keft^que le$'£ages &s Cffi^ 
tiers Citils de k Campagne ,' qui one 

G : $ Com- 
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tommc le. foldat , des Fernacs affe&ee* a$ 

payemerjt de leass appoimemcns. ^ ^ 

Le$ toix. que le Roi a, faites pour 
ftainjtehir ce rcglemcru font tr&-exa&es 
& tres-Gircdnftanciees , & previennenf 
Fort fageroent 1'oppreilion des Payfans * 
8c la ru'fne cfes tert es & des ituifoas j 
poor cet etfet.oft. les vifite tous les ans r 
& lei proprfetaire eft contraint d'y faire 
Jc$ reparations qu'on juge neceflaires. 
Jj'abori que l'Omder entre eft poffe£* 
fion de ce bien> il fignc an Inventaire, 
jScen cas qu*il foit avanci il fie peu# 
prendre poffeflion de fa noavelle digrtiti y 
qu'il n ait prealableme«t;mis ce^bien en 
audi t>c?n £tat qu'il la re$u ; & s'ii tiettf 
a mourir , fes Writiers ne peuvent profu 
ter de fa fucceffidfi , qa'apris que cela 

.Toasles cjefordres &• totfs les crimed 
jue. ]e foidiicommct en teiwps d$ pa ; * 
ant ordiQairement ide la cannoiffance dt* 
Magiftrat Civil f qni a fur la Milice la 
meme autonte que for les autrcs Sujets y 
cxcepte lors qu'efle. eft campie , en gar* 
nifon ? ca par tout ailieurs oA les Dra* 
peau* font dlployez. En ce cas - la % 
comme aufli lors qu'il sagit de chofes 
gui ne regardenc que la profeflion mili- 
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lAtf S i jes OiBciers en corrooflfeflt ; * 
il n'y a point de fotdai qui ptfitfe loger 
tors, de fori quartier, ni s'abfetitfct ieu- 
lement Un jour de la Patoitie oti il eft ; 
fans en; avoir pefmifficHi de Ton Ofltcier. 
JLcs OfSciers Subalcernes n'dferoient s'ab*- 
firncer dkt, Regimeat fans la permifficfn 
du Colonel j. les Capitataes 6c ttux <\w 
font au detTus deux n'ofetoient le faice 
jttta plus fails lar permiflidn du Roi i Ltt 
bons effecs que prodait la tefidence des 
Dfficiers i U rexa&kude atec laquellfe 
on lea oblige & debduret etfiftjiiiftient 
<Jiacdn;d*ns tfwi pbfle 5 pa&it to cC que 
le foldat vit paifiblement St fans trouble. 
Hrfa £iitf ' jofqa'id ri4n de CridfttJ * & n'a 
johmne aii p«aple aucun iujet confide? ablfc 
jde p kinte. / ; / 

Pour tenir les Trottpw difefpRrt^ l, 
tin fed? atfemfeiir ehacjtie Compagitie^ 
A >6rt Vemfc* tfrie fei* t$M -fes friois ^ 
A chaqoe Rtgjtftettg tine *<tf* dent 
fois pat an H C'eft af<*s feulement 

au'ellcs portent les habits du Roi , qu'oh 
trretlans lei EgUfctf a lew rttour avec 
beartcodp de ibin. 

- Pour lbs ihdriginer ifi *«mps <le gueci 
« j le Rbfcd fair reVdir & imprimer de- 
jnii* pea dcs Articles militakes i comrne 
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auffi mi, ftomreau Riglement de la GttV 
du Marshal i & des inftru&ions pou* 
les Auditeurs ginlraux , & autre* Offi* 
ciers de Juftice. 

. Et afin que Sa Majefte foit toujour* 
informcc de coat ce qui fe gaffe i Ton a 
auffi fail faite un livte , ou fimt Merits 
le& nop* de tons les Officierr miHcaires 
qui font au fervice do Roi ; Le> tempt 
auquel ils y font entrez y eft fpeeific ; & 
les degree par lefquels ils fe font ele- 
vez y font noarquez : De facte que 
<Tun e6up d'csil le Roi eft inftruit 
du merke & des ferviccs de tous fat 
Officials, 

Les Troupes de Pomeranie 8c deBre- 
jneny ni le Regiment des Gardes a pied 
ne font pas fur ce pied-li, mais elks foot 
jiayles efi argent. 

Tomes les forces done du Rm A* 
5u£de ,'. fuivant Iitat le pies pule tc le 
plus exaft * moment a cinqnante Regi- 
mens, qui font foixante milk hom- 
ines. 

Celies de Snide , de Finlande , 8c 
de Livonie confident en quinae Regi- 
mens de Cavaleric , qui font dix-fept 
mille hommes j en vingt-ftuit R£gim£« 
dlnfaqterie, qui. font tttote-cinq nwHe 

hoia~ 
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hmthti ; en un Regiment des Gardes 
& fried v C}ui dt de deui mille hommes. 
Cellos de Pomdrrfnie & de Bremen fyht* 
fix Regimens ,• qui font un Corps de fitf 
nrille homines, 
Chaque ' Regiment eft ofcHnariretfienf 
douze ceris fiommes ,» Sc <Jaelqire$- 
ifns de ptas , y cbfop ri$ quatre- virigt-fei* 
ze Omciers dont chacun eft compofe*. 
On a ufi fi grbnd fain de fenir ees Regi* 
metis complets , qu'il arrive raretoent / . 
qu'il manque dans cm R^girhent tingt 
hommes a la ftris '< De forte qne tommef 
its font todjoisrs prdts^ audi peat- eft,' 
en tout temps /affembler promptemenf 
tin Corps confiscable , fur ; tott ven le* 
Frontier** de Dahnemar* & de tttirWe' 
ge , o4 lc : Roi de Sn^de pent atoitf 
dans virtgr Jours tme Aim£e de ving^ 
ipiils hcfrtimes. 

• Gutter ies fonrfs ©rdSniiiWs .;' Id koi 4 
affe&6 j k ' Miatffce "' RigiWtfirt' . *n*iro* 
vingc f ermes fu^ritn^fierdireS , $*il fatrf 
ainfi dire y potfr rem^diet aox domma- 
ges i qne petiyftntf tatifer Jefc aceiden* ex-» 

traordifjair** dfc -ftfi , &C. & f>6tfr fair* 
&Mr$ct \e§ O&ciev* (pint font |>lds etf 
&at de fe*$irr : • . ^ ' " J fi ' * 

^ On a iubli poiir Jc$-&i«fotf <§ai 6nt 

. - > her* 
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hor$ de fcrvice par leqr 4ge gu par it&l\ 
tleflures > tin, H^piui General qui 
jouit d'tfn bon . revenu $ t 5c efptng 
te re vena chacfue Qf&cier qui s*ar 
Vance , paye au profit de 1'Hdpital a- 
tie fdatmp d argent proportidnn^e & la 
Charge oil il irioiue* Vn Colonel pay* 
Cent 6cus , & les autres Officieri payeai 
jt proportion, 

. Outre Jcs Armes dps Trou&e* , il ^ 
a a Stockholm tin Magafin coniidecable ^ 
ic \m autre ail Chateau de JetwfmgA * 
fi|oe vers les Fro'ntitres d$ Paghcmariu. 
Ces Magafins font rempli* d< Jfer : <jrtan 
iait venir 4 Oefbrp en } Nervie Jor* tqu^> 
^occafion s'en ptefedte j & don* on fait 
faire conunuellerrient toutjes fortes d'ar« 
j&ei. 11 y a au Chateau de Jfenjbopipgb 
un tram d'ArttUefi* toujours pret. r €e 
Chateau eft lafeole For t e ce#e de Suede ^ 
^loign6o del* rntx* & ceft.^uffi.cdle 
f[ui a le moihs de befoin de Jortifici* 
tioos artificiellei i tanr k caufc de pluu 
fieurs bodnes raifons , gu a caufe at fit 
fituation naturelle ^ fortiece prefqee pax* 
to^> dp cant /te, defile* , qutfne poigoto 
4e monde nppirojt d^fendre ce poftd 
contre ude Arm£e considerable. 
Ouue ^lelqges . petit* Ffctta qui 




ict\i le* paffages des iUontagnes , il y 
a fur e W Ffp'nftefp* i de N<**vag6 le 
Chaceaii de £*b*nz,, fittfe fur on Ro- 
chet at* toitieir d'une Riviere erebfc i 
Inais cette fortereffe eft comtpandce 

Cir les Rodlefs <Jui n'dn font pa* 6* 
igneak 
. fca ville cte Gmmbour^ eft une Plate 
tien fortifi£e , mais elle eft touce cant* 
Jpandecf par les Montagncs voifioes* 
' La vilie <*e Marftrand & le Chi tea* 
$ Elf shut g font du c&i.de la Mer : Dd 
ce cdtc-Ja firant vers le E}anner»ar* fan* 
Wawtftrg # Balm ft 4d > LmAforM > 84, 
MdlmH , places de bonne defenfe. Sur 
les bords de la Mer ftaitiqtfef font Carltfi 
cren* & C dinar , avee deu* petits Fdrtf 
faue* a i'entr^e die la Riviere qui con* 
duit 4 Stockholm, Les aurres paiiiea 
£ep{*rntriotfete* (qv$ couverte* par Wf 
Lapponie \ tcs Frontierc* de Finland* 
da cpt£ de la Ruffie le font par de grand* 
Bois & par de Taftes Marais y & en quel* 
qaes gndrctiss par de» forts & par de* 
Cb|ieai}x.. It : y a plafiepf* ForterdTe^ 
ecm&16rairies dans Id LivWiie r outres 
-*tf* > R*+*l > &, N*tv* > qui font des> 
places trfo>fors&. 

CHA* 



GHAPltRB kit* 
J)n Commtrt* di U SuidA 

QUoi que la Stiide ail foiirni de tout 
temps k l'Europe les mafchandifes 
is&eiiaire* done elle abonde , cette Na* 
tion neahmbins i foit qu'elle file nature.* 
lenient gpetrieie , ou que te file un eflfetf 
de fa parerfc , ou de ion ignorance * ne 
s'eftpas autrefois beaucdup foueiee dot 
Cottiitierce i Au tontralre elle Pa laiift 
*ux Strangers atifli bidn que lei tften&u 
;es qui eii rtfVidnneht. Lei VillesAn- 
:atitjues fitu^es fur la Met Baltique en 
furent efi pofleflioh pendant long-temps ^ 
jufqbes a le cjud lei Sept Proving* des 
Paysbas s^aht *rig6e$ eh RlpubHqtiej 
fe partagireni avec fces Villes. 11 fe fai- 
foit avaht de terilps-la fori pea de fer ert 
Suedg , Wis tin fondoit la Mine dont 
en faildit des Gueufes , qu'on traftfpor* 
toit k Dantiick , & aatres lieu* de la 
Prutfe* od'Pon eh faifdit des barres 1 j 
tfeft pdur ieela qud lei Fdrgerdns de la 
Catnpagheeft Angleterrg appeileitt fe fei^ 
des Pays Strangers fer de Dantzick- oil! 
dt Prime* Gene Nation eft redevable 

deft 



t 
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ijc5 plus grandes f onnoiflanees Qu*el)e ajf 
icquiips dagsce qui regards IP Kcgo T 
£e, k ^arc & a I'induftrie de c^rtaines 
gens fayans dans le? Mecaniques , que 
la fruaitfe du Pup d'Ajbe fip fuir dan? 
£es <juar*iers-la. Us s'y cu|>Jireqt.iyc§ 
fane $je fucc$s , <me leur execpple enpou^ 
fagea grand nombre de yValonVft£fa£, 
ipcz a fc tratffpprtef en Suide ; Lp«f 
Jjangage & leyr Religipn fubfiftent enca, 
ire dans le$ lieux oil ils ^ctablircnt ; 11$ 
flrent fair? cjes Fpfges gc aupre$ commq? 
dite^ propres a f^nguer des Canon? dc 
fer ; |Js y ^ablircnp dq Manpfafture^ 
£e fil ffc f?r , <J* ciiivrc . d airaiii , &f 
de fer, done leurs decencjans main^ief*? 
pent, encore aujqurdhui la plupart, 

£a Navigaripn de? Sypdpis fut trfcs?! 
►eu de choie jufqucjs a ce que la Reinc 
Jhriftinc , qui fh U pais avec le Danne* 
mark Tan 1644.. eiu obtenu de cetce Coo* 
ronnp ? qup tou$ l$s Vaifleaux & autres 
effets. apparfenan; au$ Sujets de Suede ^ 
ne payeroi^p; xicn en paflant le Sond f 
Cc tut N cettp R^ine qui etablit dans fes 
Etats la difference qui fubfiftp encore* 
aujourd'hui pntre les Vaiffeapx Suedois 
& les Etrangers, &: qui eft fur le pied 
de 4, j, & £. La premiere s^ppellq 



* - 

fV . . Vh&frtftnp , 

yrholejre? > c'eft-a-dire tQUt-i-feif franc jf 
la feconde Half-fne » pa & demi franc * 
ifc la derniere Un r frtp . qpi yeut dirtf 
franc de ricn ? pa payant (out : Be for-r 
pe que qaand un Vaiffeau Suedois JP**- 
h-firee 9 paye quaere cen$ £cus , utf 
HMf-frct eft paye cinq pens } & un Ei 
iranger fix cen$. 

Mai$ quplque grand que flft ipet avan- 
fage , les Suedofc n'en tirerent que peit 
de profit ? jufques k ce que les Anglo is 
ayant ?quis une grande experience dans 
i'Art de \% Jtfayigatipn ? briderent le^ 
Hoilandois , & s'ouvrirent la porte dig 
.Commerce avec les Suedois. Depui$ 
/ce temp 5 - la celui de la Suede $'cft fort 
3ugmente ? & ert m$me temps le n6tre 
par le njoyen du tranfport des marchan- 
difes qui fe faifoit par les deu$ £Jation$ ,[ 
pu par l\ine ou Tauire , felon la diverfe 
jconjon&qre de§ affaires. Pendant quef 
la Suede a hi en guerre ,_ les Vaiffeaux 
Angloi? pnt ece chargez de tout ce tfanf- 
port ; mais en temps de paix ce tranC 
port e(l fi avantageux a la Sqede ? & fe^ 
Marcbands font tenement encourage* 

{>ar la franchife des Dpuanes , a employer 
eurs Vaiffeaux , que les Anglois ne font 
recherchez poijr f$ Commerce , quelorS 

feule- 
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ffeul«m#i€ <rae let Suedois n'dnr pas af r 
Sff d? yaiHeau? popr, tranfpprter leius 
proprgs edfets. Mon affaire Q ? cft pa$ 
{ci de decider fi Ton ne ppurroic pas im« 
pofecfyrlesVaiffea^K Suedois, qui prank 
jpfrrieisj d#s» gi^chaniifo <?,n Angle tenre ^ 
Ufl Intp&P prappfjcioiiD£ i selfi -qufpft » 
£»fefi eto Siecfc far lfs.yarilfeafjrx;(6cran-» 
ger$ , pa Q h pkofij *ft aflfez. itspcirtw* 
& poyr meriter quou premie une (cm* 
j^lapfe r^folutipn. 

'-' Xe^|*irw?ipftlM Qearcc* q&ek Sued** 
yend , fojit du cuiyre , dq fcr ? de j$ 
poix, fa & ftfine^ des m&cs, de$ fa- 
pins > & aurres njarciundiles de bpis , 
2&i reviennent f fan* compter cellos qui 
> tranfpprtent de la Liyonie, apr£$ de 
709 qqo. livres par an; Eij echange el- 
le rf ^ou. de? Pays strangers du fel , de$ 
yin^Yde I'eau de vie, des draps, de$ 
^tofFes , du (abac , da fucr£ , des epi- 
ceries , du . papier , de la toile 9 & di- 
yerfes autres fortes de roarchandifes, qu'oty 
crojjc comrounemeni alter audi loin quo 
uelles qu'elle fait forjir , & quelquefoij 

Le Cpnjmerce que les SuedQis ont a» 

yec le Portugal eft celui de toqs dont 

^ p euTcnt Xe paffer le awfip* > parce 

-'/ '. ' '* qu'ils 



qg'ik t}6 fkutoicnt ftfefifte* ftns la giWJ 
4e quantity ; de fel qu ? Jls eh tirerit * Mai* 
telui qWils font a*rec TAifgUterre leur 
>pporte plus de profit ? parce qufe le# 
Anglois fcraportcnt prefque la moiti£ 4«_ 
leurs denies , & leur apportent prc$ 
des deux tiers plus d'argent que de mar? 
fhandifes. Le moiftdte <$ft celui qtfiti 
*At ^vcc la France , parce qa'il entre r 
tienc pldt6t leur vamtg , qu'il ne fiipptee 
& leurs befoins , & ne fere que pcfu o$ 

foinc au dpbic de* Marfhandifes du 
ay$V •'■ " " •'"'' ' '-•' ' . - L - ""■' 
La Birt&ion gincraie du Commerce 
de U Su£de apparcient au College £tabl| 
pour cela ; II eft compoft pun Pr£fi. 
dene de la Thrcforerie , & de quaere 
Confeillers qui connciflent des affaires 
de cette nature^ & qui riemldiept 4 tou$ 
les defordres qui arrivenc La ftanque 
de ScocKholm eljt fort avantageufe ai* 
Commerce , fpic parpc que le$ Douanes 
du Roi pour eerie Ville s y payerit , foi* 
parce? que les Marchands ie payent d'Qiv 
rfinalre les uns les aucres en Leftre? de 
Change Wils tirent fur la Banque , cij. 
qui leur. epargne ia peine de transporter 
leujr argent d'un lieu & Pautre, en qooi' 
lis trouyerpjen? fans s$ la fce^jjeoup^ d£ 



dt&cafte & de dfyenfe. Cetfet*ajnqii# 
oft bien treglere , &c a iti tv* pfe-bfttr 
credit tandis qu elie a en pofcr garands* 
les Etats da Royaiiitie i Mais el!t>< n'et>; 
a aujoard'bai que Todibre •, cat »m» 
on appelle a pr^ffent cer Etafs , ta* Etanr 
du Roi ^ & fiot* ceux dtt Royaume , Sa£ 
fi n'eft*elle foiuiee que fur la relorirl de 
for le bon plaihx da Roi , ce qfti peud 
diroinaer en plufieors occafiorvs ftdft-fet** 
lenaent ion pouvtrir , titm audi la Con J 
fiance de. cen* qui y oitt recoups. Lerf 
Etrangers trnt toujour* en le> principal 
maniertient da Cerrrmerce de!a< &*£&'; 
la plfyatt des Naturek nauatft tfiaflfe* 
de capacity ? ni afle* d^phcatt^rt y A* 
toils mdnquans defbddsipjDur ie^rigitr $ 
car /am le - crttHr cte&l^angfetr^sijj 
font pa* en<et$i *fearinftMKp tooratof 
de lears Focges a f er, ; G!eft a «auf« - dfa 
eette impftittance qu'aa comtaeiicfcniewt 
de FHrfcer ^ ih ttaiiem ordrnaffrewxjot 
aVec des Angla^ &* tigress B&atfgecs } 
iqui- \etiT avmtem tt&^ r dcztfoMtAtm 
«dohftd6tafcie$ </ i 6%nauir £* 'p*yeAt<Uw&e 
,<f Brant : I'Hrom r £am/iaoi&ii*togmok 
le&Maftif&mds etraagers ite$tewdqp gu&. 
^eport^ idemfeuter feir n^caiieti^\QM:. 
Jfe : fiocdflb y, ifionaoompff <w i jgft&iiafc dfe 



9 4 Viwftifbt 

teut,|i«rn5Wtoit cjuavo< pcilte; ft m&i 
91c tottfc paavres qi* ik fo.M., U n'y a poitn* 
de Nation au moride qui traire krs Etran- 
gers avec plas.de rigueur ; ce <£» vienc 
d^ Jennie des Bourgeois quiine taatoienc 
Toir fan* pbagtift , q» un E tr anger faflcr 
bieti fev affaires chez ctra. Les HoHan-> 
dois & tes autre* Nations font tnoins ex- 
poses a ceta r parce que plufienrs fe font 
Bourgeois , & que k* autres vivans d'n- 
He maniere firoptc font mains fujets & 
Veflvip ;- mais. it ctf eft tout autremenc 
4$* J^fchahds Atigk>is qui »e <trauY*it* 
pas 4*u< foit de. le*r roterct de fe fere 
bourgeois , & qui fc pei tent uFordinaU 
tg W pcu trop haur. 
: jQfr^eut juger dc 1'inteict gn'a PAnJ 
*Jete*re dc incg&ciec arec fa Suedie* pa* 
fe fae&tri qu *mt les Anglois dcs» «fei ir ifec» 
4es Suerfois y & par ie debit qui & 6fc 
tn Suede des roarchandifes d' Angletcrro 
J£eUc»Cft ne penr tiret que de Tautite Ir * 
$w*i**Je fa v Ja.lrefine, la fmx y les 
jttftta * i&tJ a motas qa'efte ne les &ffe 
wanif dellAtBfro^uc^voi IVn imk qtreb 
lo powpoic o a» ¥« les stories fccoers j 
Ail cdb oft > ia ndfim Teut que la Couc 
jb Soede roanagfr les Anglois , * 4«*efc- 
it daari&qtoe te Goomcfcce dtfa»*sJL» 

rail li • UlS 



U» MUM ^tfii lui fera pefEWe, afin de 
lie le$ pas obligor a former it noove&u* 
defleins, 

. On a d<$ja dit que Ie$ Angloi* eirent 
dc Suede dttu* fob atftant de rtmeban^ 
dife$ qu'ils y en apftttttcftt y & qdi con* 
jfiftent princi^alement dn draps y en c^ 
foffes , & autres Manufa&ures de laiite * 
done 6n a aotrefois veftda pour envkoft 
tjnquatue rnille li*f ea* Ihy vdndent mu 
f re ceU din tabac y du *h*rbori <k &e vvV 
eaftle * de l'£t|jn , du ptemb y de$ ftuk£ * 
4a fuere £$t pfafiear* autres ma*cJtottdt> 
ifes. On y debtee atifli grande <gtan£ic£ 
de Varans , & wtxes denies tfBcotfe t 
J}# farje iqtf am eomptt* <pfili J veftdenf 
*ou* tea #*$ pour 'pre* dtf ioo o dovlr*re£ 
*M, n^ncbandife^ , 4ft lfegarderit Qtfmme 
ijualq^eleWre <t'e3«ra&rttinaire lbrs qft'otf 
Jcjir eft p^y^ pfo$ de k mai*i£. JMafe 
)e$ Martu&tfupes de drapsqiii fe font &• 
Sablics en Suede poW t'ufage do KArm^ev 
&c <fc <jqri ayofetit ^dwtti a*tfr*f<m ^ 
**utfitfeot at^wrd'hw , paree f qa'e&ee 
iocit fotkdmiei pat te Public qui donne 
jtofttt fo?«p d^eticiMra^menc ai*x &cof* 
"fois & aux autres qui lea one entreprtfes i 
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encaie pr£ientement , au de&tfdel cfasfp* 
d'Angietette dans ces Pays- la. Commtf- 
la Cour de Sulde a ddlein de favorifer 
cene ehtrepfife y ette mer & pfifent de- 
(i gros* droits fur les dtap* d' Angletcrre ^ 
& moifis cprttefie foient phis fins cjue ceufc 
<jui pcu\*ent fc fefre dans- le Pays , qu'it 
ji'y a pa* moyen de les y transporter. Les 
JEncreprenne&rs de ces Manufa&ures 
ont m6 des Oavrierfr #Allerctegne; ils 
«n ont mSmc (ail venir cpfei^ifefr- un* 
4'Angleterr*' j & outre fa laine d'Alle- 
magne dont ti» & fervent, tfc,en titent 

3uanrit£ d Ecoffb ,. qa'on croft renir 
•Angleterre , & fans laq utile it teut fe- 
wit iaipoffible de travaiHer. Cepend&nt 
comme le Commerce i#¥Htf$ttetx£-& 
Tec la Snide eft a prtfemr <*e tfhttpof-. 
tance tpi'on vientde marquer, if neiaifc 
Je pas d'etre considerable malgr£ tontes- 
ces traverfes , & a dire vrai il le (era 
jofrjouts cant <jwe lee denizes de Suide 
jet ont neceffaires a PAngteterre , & ceux 
qui y font intereffez merrtetont auffit 
qu'on let protege & quon les encou- 
iage , comme en etfet ik en on* be* 
ibim 
"- Le dernier tfTr*if£ de Commerce fait 



ffafiesn 'an&6c$ } & pour ceftu qui eft 
4e plus yieilie date , ootte qu'il ne con* 
trient pa$ a YctRt prefent dc5 chefes , let 
Su&tois memes n'onr pas compel qa'il 
iiibfiftermt : qaoi qa'aujburd bui tear ii* 
tcrcc les oblige a demanded le concraire y 
ils ne trairent les Angiois iur ce pied-la , 
qu'auiant qtfils y rrouvent tents comma* 
direz. Et comme le firjet des premie* 
res' plaintes fubfrfte encore , auffi leur 
impofe-t^cm fouvenr de noaveaox far* 
4eanx« lis en feme Tcnas .qoelquefois 
jafqu'k denwlnder aox Marchands qui 
*jtritrorent le Pays 5 la fixitme parcie dm 
feien cprils y avoienc gagtit, & poor cet 
-effct ifs ont fait arbiter km* marchandi- 
ies; Et fans pariet /des aticres chafes qm 
ioochent le Canbaerce de plus pris , ii 
y a en des aanies od Ion a oblige de lo*. 

5er des ibldats f & oil Ton a fair payer 
es contributions , 6c les Anglois one 
4xi forcez qtielqucfijxis de fe -fo^ttcttre a 
xes r£gleineB& •'.-.* ' . 
. En 16S7. on pre&ftta Hequfite aii Rdi 
pour Jefopplie t de«nodefCr les tmpot* 
qn'on avoir eitr£memefit reiiaufrez y le* 
ons payanr plus de je*. KVres ', les aurrdi 
4.0*- ;o* &c- ias» compter que ceax qui 



iles foWart, lea uns froto*kti &*!&&£ 
ou kaic Poor rcpondre a £ette Reqafe* 
tc pa fit publier titt Placard * portantf 
que les S&ppiian* fefloient cac mpis cfe 
4»es payeimefts* Arete lii en na&me Mife 
defenfe a tous Marchands ifcrangera 
de negocier en Steedfe an dd& de deui 
mm de lann£e , k moinn qtf'ils lie ton* 
luilent fe feirp Bourgeois En confer 
tjitence cie ceiic rirfohaion , leuts Ma^** 
fins furent fermez pendant quekpe terns* y 
& let Suedois mxoittoient .-, refolds a dm 
tenir $rox extretnkez J Mais .if* .nfoafc 
fas executi cette refoletion Ate fe gene*, 
xa], quoi qu'ik fefleaf fcrablmic d'ea ched- 
jthct loccafton , ils fe contenteat au joitt* 
id'feui de faire de tan» e» *hm! dfcfc tetfe 
tecives fur desL particaliers ^ . poor **«* 
jfa quette taamereile piend^«l£kI^PIitt^* 
*cs 6twmgers. . - 
: La Loi qui cxigc, I* fro*fi&m* partic 
j«to Jmn des Marc&aocfe itracgats^ qrii 
meurenc en Suede, .rfa pa& edr dan* Jr 
ifotid roctina £vaa«agc»fc au* Stteddi* , 
*qa'afftetffe pe*r fe» Ma* chaaife , *jtji 
f^aj: eela ft pour aiufte eho& tie. pen*. 
ieot jamais , fur tout fes Anglois ^ » fir 
jnaricr y fie i s'tefbUr, <W ces Fay* - K^, 

jmdb^ue let)**: ft&JJfts 9 ibao.cnobw 



mtMnrpSs qfc'ik font en etat cfe fefoar- 
nec chei eux a*ee tin feieh & en credit 
laifotrnable* Ainfi PAngfeterre n-a pas y 
ce femble , grandf ineerfo <te travailler ar 
faire ceroquer eel** Loi , paree «pll lui 
eft plt» avantageux qve fee Saedte (bit Itf 
lieu d'apftfemiflkge dte fes jettnes Mar-- 
chands , que ie ttetf 4'etabliflfemeflt & 
ccox qui y #nt gagnc da bictv* 

GBAPITRi XIU 

* 

Lib smcienfle* E*peAfiofls <fe* Gotfrt ; 
8c let Royaumtfs qrff s frigererif eci 
France , wi ' Kpagitev en^ Jfahe y * *3£ 
Jear$, for fe* reinfes <te f Empire R<J*- 
maia y n'otit g#£re$ & raport 'ft Tdftit 

Client de Ie«r pays , & nsoniren* leui 
aieflt 9 que cetw Nation etoit aloft 
fhis nambreafc fir plas pniflanre, qn'eHfe 
wr if* fat ifchs cM deiniett *eft»j cfr 
qo'cm awrifcuc *» genera* & fo F&lygaf- 
'wiequt ftren Wfege parim eux peat&rtf 
4{q% foreiai ^ayens t Mais tes CfcnquA. 
«$ qui font encore aujoiKd'hoi avant*- 
$e«ie» & tar Swede fon« <te plusvfraSchfe 

^fcMffljJ. ^ •-* -J^' •»■-:* k*.'* --'■' - : * • " il ' 

Wi " Ce 
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Cc nc tut qu'ep Tan tt6v* <$it fef 
Suedois mirent 1* pied dans la Livonie. 
Los Templiers qui s'efoient emparez de 
ccs pays* la ayant kti ddfeits par les MoC* 
co vices , les Habitans de Revel , 86 
des pays circon voifins 5 priefent Erick Roi 
de Su6de de les re£evoif faus fa ^rote* 
&ion, ce qui! fit * par ce moyen hi pot* 
te ecanc ouverte i la Su£de a enlevi pen 
k pea aim Polonois & aux Moicovites 
la plus confidirabh? parpe de\la Livemie , 
& quelques Provinces de Ruflie qui font 
dans Cqa vojfinagfc $ Pays 4tao£lvafeuf 
ineftimable pour les Su£dois ^ parte qu'rls 
les meet ent k convert des c'oitrfe^ des 
Polonois & des Mofcovices , & lefrr four- 
pit de grands fecoucs de gtamt & autre* 
iparchandifes j. fans rompler fc , profit 
-qui lew reviem do grand Coronaerce 

?u'ils y font, Outre Ie Tempteriand Sc 
lercadale i qui font deux Provinces Sep* 

tentripnales ©ppoftes k fa Norvvege y 
.qu'ik one conquis fui; les Danoii , lis r oo* 
_*egagia£ <$e plus les rkbes Pajrs de Scbmr 
-»tn , <&c fJalUnd, <fe d$ ^/^^A> qui 

font conrigus k la Suede.; & par le' 

moyen dclquels les Efcnois pou*oiew po 
fi«p:e« jgfgues , d^ns, fc.otfuiLd^ Royai* 

inc. 11$ orifc auffi concjuis fur les Dmd* 



. . de la Snide, $y 

te Territoire de B*hn*$ > qui les met $ 
touvert de toutes les incurfions qu'ils 
pourroienc craindre dii cot6 de la Nor- 
vvege. Ces Pays joints ^vec £eux de 
U Pomeranie & de Bremen font fi con* 
fiderables , que leurs Egriyains demeq*. 
rent dVccord que la Mai Ton Royale , qui 
fcft aujourd'hui fur le Trone , $ agrandl 
le Royaiime de pr£s de la moitie. II 
n'y a que ceci de facheux ? c'eft que la 
Suede a par ce moyen defpblige tous fes 
voifins , qui jx attendent que Vop £${i6n 
de rcparer leurs pertes ; De forte qa'eU 
ie ne peut jamais compter folidement 
for Vamiti6 des Danois , des Polonois 9 
des Mofeovites , non plus qup fur cell$ 
des autres Prinpe^ fes voifias, 

CHAPJTRE XIV. 

Vet Inter? ff dp l# Sftedt en general V . 

0^f croyoit il n'y a pas long-temps 
que le grand interet domeftique 
/ie la Suede confiftojt a grofflr les reve- 
jius du Roi, Sc k rehauflfer fon autorice au 
dedans , pour le rendre plus formidable ad 
dehors : De forte que la Nation n'^ eu 
dartre interfic que celui du Roi i comma 



£$ Vim prljint 

le Roi de fon cote faifoit {epbjftftt de n'*f 

voir d'autre inferet que celui de fes fujet£ 

en general, & fur tout; celui des Payfans , 

qaon regarde commc la Bafe du Royatu 

jne , plutot que comme le Corps qui 

fait & qui maintient le Commerce. En 

iffet qpoi qu'on Vait poinV epargn^ 

les Payfans t & qu'pn leur ait fait par, 

ter leur bohpe pari de$ Charges , publi- 

ques , on a pris foin neanmoins de le$ 

jnenager plus que les autres , de rendre 

leur # btrdeau plus aift > $c de les delivrej 

de I'opprpflion fpus laquelle gemi(Toien$ 

autrefois leurs Compatriotes. Le. 4ii^ 

ces' du Commerce & des Manufacture* 

$ft enppre fine fuite de la vigilance dq 

Roi, & Ton s'en prompt des merveil- 

les ; mais a la verite il y a beaupoup 

plus d'imaginajioB daiifc ces efperjmces ^ 

qu'il ri'y aura jamais de rpalit£. 

On trpuve aufli qp'il eft de -l'inftrgt 
du" Roi de tenir la Noblefle le plus bas 
qu'il eft poffible. Ppur jpe qui. regarde 
]a Religion , Tinteret du . Roi eft dp 
maintenir pelle qui eft deja £tablie , $£ 
dp tenir le Clerge dans les juftes bornej 
de fon deyoir , ce qui ne fouffre que peq 
pu point de difficult. 

Le principal interne dopaeftique da 
♦■'•'■- Roi 
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Rot de Suede eft en general de mainte- 
*iir le Gouverneroent fat le pied oi\ il 
eft aujourd'hui * , & d J en aljTurer la pof- 
feffion a fes Succetfeurs ; ear il eft fi a- 
vantageux k la Maifon Royale , qu'a cet 
igard il ne peut devenir njeilleur par 
qpelque revolution ou quelque change* 
ment que ce (bit. 
. Pour ce qui fegarde les affaires £rran- 

{;eres , il femble qu'il eft de l'interet de 
a Suede de ne s'engager dans aucune 
guerre offend ve, pui$ quelle eft d^ja eh 
paifible poffedion d'autant de Provinces 9 
qu'elle en peut defendre , quoi qu'au 

I i fond 

de fes Sujetf , & qui f 
quoi qu appelee an Trfc- 
ne par droit de SucceCe 
fion > a mieux aune$eok 
fa Couronnc d'une cle- 
dioniibrcdes Erats > & 
recablir tous lesOrdresdu 
Royaume dans leurs an- 
ciens Droits & Privileges, 
que de (e prcvaloir d'une 
Autorite abfolue, laquel- 
]p , en rjelcvant, la puif* 
(ance Royale > ne Jert 
fouvent qu'a aflbibJfe 
1 d'aucant les peuples Cars 



( * ) XI eft vrai qu'fl 
feroit de l'interfr 4'anRoi 
4?e Suede , que leschofes 
fyjfent fur le pie que Top 
dit ici j niais c*eft en fu- 
pofaot que l'inter^t d'un 
Roi peu: fe fepacer de ce- 
Iui de fon Royaume. Or 
com me le concraire eft e r 
tabli par tousles principes 
d'un bon §c Cage Qou- 
yernemenc , il s'enfuit 
qaeriena eft plus louable 
cue la cooduite de la 
Heine Rcgnante , quin'a 



1 



pas era que fes inter&s J lefquels ty r£y amoif 
Dujeut feftwexdiefeux [ point de Roy 
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fqnd die ne flit pas ftchee d'en conquer ' 
rif davanttige , ft cela pouvoit fe faire 
fcurement, pour maintenjr la bonne cor- 
respondence qu'elle entretient avcc 1^ * 
Mpfcovie par la jufte obfervation du der- 
nier Traitc , & pour tocher de finir lp 
1>pin& dp 1^ fep^ratipn dc$ Frontieres , • 
a feule chofe capable 4e* lui fufcifer de 
cq . cocp-la , felon Us apparerices , de$ 
troubles avec la Polognc. 

J^a Suede n'eft pas e*pof?e ade grands 
d^mele? , & a peu 4c raifpn de crain T 
dre aucune brpuillerie j audi ne femble- 
trji poinf qu'il fpit de fon inheres de pen* 
fef a s'agrancfir en Allemagne , mai$ 
plutot d'jnterpofer fes bons offices pour 
ipaintenir le Traice de Munfter ., qui - 
fait le fondemem du droit qu'elle a'iur 
)a Ppmeranie & fur lerays 4e Bremen , 
Provinces (Tune felle importance a 1^ 
Spede ? qu'elles la font beaucopp plus 
ppnfiderer dp tome TEurope , qu'ellq 
n£ le ferpit fans cela : Auffi ne Ven def- 
&ifira-t-elle jamais, tanf qq*ell$ pourr^ 
Je$ ctefendre, 

* On n'f vu que rarement des iiaifon$ 
itnceres entre la Suede & le Dannemarc ; 
Ges deux Puiflances ont tou jours eu des 
fpjets de 'querelas lois que la conjonftu- 

' re 
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.W ledr a 6tc favorable ; cependant il ne 
femble pas aujourd'hui que la Suede ait 
occafion de fe brouitler avec cette Cou- 
ronne , a moins que cela ne vienne de 
T£tat des affaires etrangeres , & des 
differens interets qui peuvent obliger Ce$ 
,deux Royaumes a s'en melef. II fem- 
ble que je 3*raite de Commerce qu'ils 
ont fair , its uniffe tout de rtouveau • mais 
il y.a apparence que leur Emulation mu- 
tuelle , fofc pour la mediation de la paix 

J>ropofe6 i foit pour les aiicres choies , 
es ciendra divifez comme auparavant ; 
fanS compter qu'il n'yanulle apparence 
qu ils furmontent ou puiflent jamais fur- 
nionter leurs defiances mutuelles dune 
ifcaniere qui les oblige & prendre parti 
du raerae cote. Mais pour Ce qui re- 
garde leurs affaires particiilieres 5 la Sue- 
de a deja fait tanc de conqufites fur le 
Dannemant , & les Peuptes de l'Euro- 
pt qui negocient , one rant d'imerfit k em- 
,p£cher quelle n'en fafle de nouvelles , 
& elle eft d'un autre cote teltement in- 
ferieure au DanhemarK pour les forces 
iiavales*, qu'il n'y a pas d'appartfnoe qu'ek. 
le penfe de long-temps a s'agrandir de 
Ce cote- la, quelque violens que foient 
fcs defirs pour la Norvvege , dont la 

t3 con- 
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conquete la mettroit feule eh polfeflroft 
de routes les provifions neccflaires a ti 
Marine. D'ailleur* le Dannernaik eft 
tellement inferieur a la Suede pour les 
forces de ferre, N que celle- ci n'a aucun 
fujet de craindrc l'autre i a moins qu'it 
n'arrive quelques defordres doroeftiques y 
que le Dannemark a foment^ de touc 
temps atec foin , & dont^il a fouvent 
pr.onte : Ec comtoe il y a apparence que 
peu d'annles peuvent Iui donner occafiort 
de faire encore la meme chofe , cettcr 
raifon fur tour oblige la Suede d'en bieii 
ufer , & de vivre en paix avec le Dan* 
' nemark. 

Quant aux Alliances , plus la Suede 
a pu it foiitenir independamment de fed 
voifms , plus elle a eu foin de colciver 
Tacnki^ d^s Puiflances plus £loign£es, 8C 
fur tout celle de la France ; Politique 
quelle commenca de mettre en ufage il 
y a environ cent anquante ans , c'eft* 
iudire du temps de Francois Premier % 
tc de Guftave Premier. Cette union 
a fubfifti jufqu^ ces dernieres ann£es , 
que la Suede a cru que le parti de 
1'Empereur etoit plus de Con interet , 8c 
c'eft audi pour cela qu'elle la embraflfr. 
On a tcmjours regard^ lamine de YAt* 
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tfleierre & de la Hollande com me in r 

-3ifpenfablement neceffaire a la Suede , i 

Hcaufe de la forbleflTe par itier. En effet , 

la Suede ne s'eft jamais engagee jufqu'i- 

ci dans aucune guerre oil ces deurt Puif- 

Jances ayent tit Parties t Ec fi jamais il 

arrive- que ces deux Nations fe brouil- 

lent , if ne faut pas douter que la Sue- 

-de nt &tie tous ies efforts pour faire fai- 

re la paix 5 parce que fes Etats ne peu- 

vent lubfifter a moins qii'ils ne Vendenc 

promptement leurs denrees , & qu'ils ne 

ioient continuellement foutenus par les 

fecours neceflaires quails font obligez de 

jetevoir des Etrangers •, fecours done il 

-eft tris. difficile de fairs provision a l'a- 

vance , au dela de fce qu^chaque Hi- 

ver peat confumer. 

■ ; C H A P t TR. E XV, 
jthregi it rtfiftoire de Sued*. 

I ) 'Origine des Suedois , que leurs Hi- 
^ftoriens font decendre de Mwog (* , 

I 4 * Fils 



r 

\*)M*gog Perit-Fils 
4c Hot, paffa, felon c6s 



Autei>rs , de fa Scithfe 
dans b Knlaadc , &<fe- 
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Fils de Japhet , & qu'ils fontvemr cfaftf 
leur Pays dcs Tan quaere- virigt-huit le- 
pras le Deluge , eft bitie for des coo- 
je&ures fi douteufes , qu'clles ne fiieri- 
tent pas , ni qu'on en parle j ni qu'on y 
ajoute plus de fbi qu'aiix noms des Kois 
qu'on fuppofe qui Iui one fuccede ; noms 
inventez par les Hiftoriens pour rem* 
jplir les vuides (*) de ces terns tepekreu* , 

& dont 



ll , en faifant le tour du 
Golfc Bothnique , dans 
la Gochie , ou il etablic 
fon fils Gethar ou Gog , 
que ces Hiftoriens recon- 
no i (Tent pour le premier 
Prince des Goths & pout 
la cige de Ieurs Rois. 
1/onn'entreprendra point 
de decider ici cette fa- 
meufe queftion,fi la Sue> 
de eft la Patrie originai- 
re , ori feulement une 
Colonie. dcs anciens 
Goths * Tune & Taut re o- 
pinion a fes partifansimais 
ce qu'il y a de certain , 
e'eft qu'on auroit bien de 
la peine a pirouver quels 
'ont tte les premiers ha- 



bitans de ce Royaume > 

de quelle contree lis y j Souvcrain, 

font paflTez , Sc dans quel I 



temps ils s y font etablis*. 
II ne feroit pas moins dif- 
ficile de p to uver , que It 
Suede ait ec (fes Rois aufc 
fi*t£t que des habitant , 
comme ces ancfcnsChro- 
niqueurs femblent Je fu- 
pofer. II eflvraifembla- 
ble que Jes Peres & k* 
Chen de famille oot ttt 
Us premiers Princes de la 
Terre J que leshomme* 
ne fe font point determi- 
ne tout d'un coup i choi- 
fir 1'Etat Monarchique , 
& que ce n'a cte qu'aprcs 
jtvoireprcraveaflez long- 
terns les incommoditez 
d'une liberie tumultueu- 
fe , qu'ils fe font reu'nis 
{bus. robe i fiance d'un 
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ft cfcnt le* aocres Pays , qui /elbn des 
apparences plus certaines , ont ete les 
premiers haoitez , ne feaoroient gueres 
tendre bon compte. Quoi qu il ne foit 
done pas impoffible que la Suede ait eti 
de bonne faeure uh pays habite , on n'crt 
peat neaninoins rien favoir de certain 
jufquau temd qn'Othintts Woden , chaC 
it df l*Afie par Pom fee le Grand > envu 
ion foixante ans avant la naiflance de Je* 
iiis-Ghiift, Tint en ce Pays -la. Ton* 

ted 



( * ) <^uand me*me 
quelque vieux Manufcrit 
auroit conferve fidele- 
fnent les noms de plu* 
fieurs Seigneurs qui ont 
domine\en $ti£de, qui 
nous a (fit qu'iJs 6coient 
Hois , ou iettlement 
Princes de c]uetyue con* 
tree particuliefe $ & 
^eut-e'rre feulement Ju> 
fces & Capiraines chacuh 
dans Jeur Canton ? life 
pent m£me fort bien,t|ue 
la pffrpaft de ces Cbeft 
dont on a conferee les 
*tk>ms , foient conrempdf 
t a:n.sj&qa'ils ayent goti- 
♦ern£ en mthne tems dif- 
fer entes Provinces > trials 

511c les Hiftoriens les oat 



pkeez fuccemVemenf 
dans leurs Ouvrages^afin. 
d'avoir une plus lohgue 
fttite de Kois , pour rem* 
pJir le vuide de jeurChro* 
nologie. O fait cepen* 
dant que ttftftoire de 
Suede ne nous fournft 
d*Epo<jue fi\c & fhivie 

?ue vets le milieu duXIt, 
ieele. Avant ce tems* 
U on ne trcuve prefque 
"par tout qu'obfcutitt.que 
confufion , que fairy me> 
lei de rabies & embelli* 
<Fun fiiux rnerVeilleux $ 
te'tout tire* de vieilles Le* 
gende's da d'andennei 
Chanfons en vers HeroT- 
ques qui faifoient toutd 
I'Hiftoixe de ces tcms-14 
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tes les Nation* Septehtrionales oofc eti l'ar&i 
bition de fedire les Decendanfcde ce Wo- 
den , qui j au raport des. Hiftoriens de ce* 
bays-la y conquic la Mofcovie , la Saxe , & 
Suede ', le Dannemark , & la Norvvege i 
Ce fuc lui qui introduifit dans le Nord id 
Pagan if me , qui fuc enfuitc la Religion 
Dominante > le Sortilege (*) , & autre* 
fernblables arts *. eotrime aufli la cbdtumd 
d'elever de grands monceaux de terce for 
les Torobeaux des Perfbnnes de marque * 
& de graver fur les Rochers & fur les 
ftefres des Infcriptions funebres, qui fub- 
fiftent encore aujourd'hui dans tbutes les 
' panics du Pays. 

Apr& 



(* ) Dtns ces $ieclcs 
tecules les Princes & les 
Jicros font toujours des 
Geans od d'infignes Ma- 
&icieos,qiii fignalem leiitt 
Forces & lear preceoda 
pouvoir pardesbriganda- 
ges&descriUutez monies 
centre leurs ennemis. On 
ne connoiilbit encore ni 
juftice, ni honnetetc : 
ces Vercus mcme n'a- 
Voient pas de nom paimi 
tes Pcuples barbate* 9 la 



forte decidoAt de tout 4 
Its plus yiotans etoienc 
les plus eftimc*, It up 
Prince adroit ttt desho? 
norc qui cut epoufc un0 
Princeflequ'il n'auroitpa* 
ravie. tfne bete (auvage 
tuce a la toe' de tout le 
pettple , oiij an ennemi 
ftirpris & atfaffine dans fa 
tnaifon en faifoient tta 
Hero* pendant fa vie & 
ftmvenr on Dieu aprfe J* 
fltftft* 



«r 
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Apr&s la mdrt de VVoden on'lui ren^ 
clit les . honneurs Divins en qualit£ dfi 
Dien de la Guerre ! Et cohime les deu* 
premiers jours de la Semdirie tirererit 
leurs noms du Soleil & de la Lufie , St 
que le Match prit le Hen de 77; ou dd 
Vifa > qui fin line ancienhe tddle : de! 
mcme le Mecredi tira fon ndm de W<* 
deny le jetidi de Thor > Sc le Vendredi 
de Frigga : Les trois derniers fluent 
long- temps les principaux objets de t& 
dolatrie des Septentrionaux. La we* 
ceflion des Rois aprfcs Woden eft rem* 
plie de confufion i parce qti'alors la Na* 
tion fe divifa quelquefois en plafieurs pe- 
tits RoyaumeS , quelquefois elle fe r& 

Jxindit dans la Suede & dan* la Gothic } 
buvent elle fuc fujette du Dannemar* 
ou de la KorWege , & quelqaefois Mat- 
tre(Te de ces Pays- la i auulbien que d'attt 
tres Regidns plus cioign&s i fcA les 
Goths fe tranfplantereftt aprfcs aVoit a- 
baudonne leUr Pays natal i Mais quand i 
ou a quelle occation its firent tafit de 
snouvetnens , c'eft ce qu'on ne fait^pa* 
avec certitude. Oft ne fait pas non 

£lus cpmbien de temps its avoient c%6 
on de Icur Pays , lprs qu'ils commenc*- 

renf 
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rent a haraffer L'Empire Romain«ce qui 

arriva 30©. ans apres Jefus-Chrift. 

On juge par le rapport des Langues f 
<Jes Loix & des Coutumes , que les 
Saxons qui furent appellee en Angleter- 
re vers Tan 4fo, etdient originairement 
une Colonic des Goths \ mais que les 
Suedois & les Goths s'etant joints avcc 
les Danois & les Norwegians , firent d6- 
cente en Angletcrre vers Ian 800. cell 
de quoi nous aflurent nos Hiftoriens * 
qui font expreflement mention de ces 
peuples , & qui en parlent com me de 
Nations barbares & Payenhes , ce qu'ils 
Itoient alors en effet. On peut faire le 
fneme jugement de plufieurs pieces de 
monnoye de Saxe qu on trouve fouvent 
en Suede, & de plus de fortes qu'eil 
Angleterre ; il femblc qu elles ont 6t6 
donnees aux Ddnois pour le Tnbut que 
la Nation leur payoit alors. 

Les Normans audi cjui s etablirent 
6n France a peu pres en ce terns-la , e- 
toient en partie Habitans de ces Regions 
Septentrionales i de forte que 1' Angle* 
terre , quelques mail* que ces conqu£* 
tes ayent caufe dans le pays , doic en par* 
tie fon origine a ce pcuple. 

CHA. 
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CHAPIT&E XVI. ' * 

- ( * ) J)ej //** tnciins Rqis it Sucdi 
*f/apf lefys-Ghrift* 

\ 

* i 

QTJoi que nqus n'ayons pas one con? 
noiflaiipe pertaine de$ plp$ ancienj 
Rjois dfi Supde , nous ne laifferons pas 
A>n donner ici \?s noips & la fuite , tel$ 
qu'on les a recueillis des Auteurs Sue? 
dpis. N.ou§ commep/cerons par Eric I f 
qui regnpir , fi op les en croij , detflf 
mille ans ayant la nailTance de Jefas? 
Cfarift ; & en fuppfant la Chronologie "de 
ces Ecrivains , fans la garenrir, noq$ 
r?porrefon$ ce qu'ils.difept de ces ati? 
cipns £ois jufqp'a T£re Vuigaire. 

Xa naiflapce de ce premier Rpi npnv. 
nj£ Eric pop? eft eptierppient iopotinue , 
audi fcrign queries raoyens dont il fe fervii. 
ppur fe rendre maitre de fpn pays , & 
tQUf cs qui fe p&fla fous fon GopvernQr * 
rpent , que Ion place vers Tan du Mon-r 

(*}€eChapitrefcles I imp finite plus complete 
Je^xfuayansne font point I de Tfiiftoire de Suede*. 
de Mr. RobinCon , on lef I tirc*e des mcflleurs Ail* ' 
a ajoutezici pour donner • tears. . . «' '„ 
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de 1849. Quelques Auteurs raportenf 
quil envoya des Colonies considerable* 
dans les lies de la CherfonefeCimbrique, 

Jui font aujourd'hui partie du Royaume 
e Dannemark ; les Hiftoriens Danois 
fie conyiennenc pas 4a fait ; aparemmen* 
oue cene pretend ae Colonie a et£ fupo- 
fee p*r quclque Ecrivain Suedois f pouf 
attribuer ^ fa Nation l'honneur dc laa- 
tiquite & mepje quelque fuperiorit£ fur 
&s voifins, 

. Nous ne favpns rien non plus des Re r 
gnes <l f Udd*> $Alo > $Othtn > de tf^*r? 
/#/ I, de Btem , de Get far > de Gjlfo'l 
@c la Fable mcme nous pnanque fur les 
a&iong de pes Princes , dont on a feulemenf 
£onferv£ les noms. Quelques Auteurs 
|es appellent Juges j 8c 1'pn ne fait pas 
s'ils ont gouverni en m£me terns ou fuf- 
cedivement differentes Provinces de ce 
Royapme. Onies place vers Tan 10x0. 
II y a enfuite un intervale de 400. ans 
p& la Fable ne fourni* pas pieme dp 
notns. 

'. Vers l**n 160 p. vient Othin, pu Ot- 
jfinsts > dont il a hi parte dans le CIu- 
pitre precedent. O£toit , dit - on , un 
fimeux Magicien , qui difpofoit des Vents 
a fon ere , qui prenoit telle forme de 
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fftte faovage qu'il vouloit , & qui n ? i- 

fporoi t ricn dc ce qui fe paffoit dans le* 
icu3t les plp$ ilpigne? , par le xpoyeqt 
dc deux Demons domeftiques qui lui en 
rendoient cpmpte. Cetce reputation le 
fit redoutpr p^jr fes ennemis , qui , apr$s» 
fa more , le mirent au npmbrc de lour* 
pieu*. 

Trente ans &pr£s ? ou environ , fi l ? ptj; 
en croit les Hifioriens Suedois, H*m- 
jrfas etablit fon fits ain£ appele D*n « dans. 
la Ctjerfonefe Cimbrique , a qui il don- 
jia le nam de DannemarK , $c cela vers 
Tan i€\f. Norus fpn fecond Fils pafl^ 
par fpn ordre dans les Provinces du Nor4 
Qtl il fQiida le Royaume de Noryyege t 
Il n eft pas difficile d'apercevpir que la 
ponvenance des npms de Dan avec D*n- 
xemarl^M ic de Nqvhs ^vecNartvegc a 
flonne lieu a cette jHiftoirc, 

On ne (ait ce que devint la pofteritS 
d'Humblus , jufqu'a l'annee .17*1. que 
les Auteurs Suedois marquent que Sig- 
frag s'empara de la fouveraine puiffance. 
Il paroit que la forme du Gouvernemenc 
iveioit pas encore deierixjinee dans ce 
Royaume*. Aparemmenr que la Cpij- 
ronne n'etoit Hereditaire que quand les 
Enfans du Roi fe uouvoient aflez puif- 
. . . fans 
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fans aprfcs fa mort oour fe maintenir h $ 
|>lace : 5c ils ne Voccupoient ni&me ^ 
qu'apres s'etre Qgnalez din? quelqueen- 
tfeprife bardie Sf extraordinaire. 

Uan 2811* Smbd^ger Roi de Norvvfln-' 

Seconquifle BannemarK fiir Gram Roi 
e Cepers. Les Suedois charmed de X% 
valeur ? & pput-etre intimidez par fapuif-" 
fen.ee, le reconniirent pour lepr Spuverain f 
& par qette ele&ionil ft vit en mfme {ems* 
maftre abfolu des trois Royaunrie$ du. 
I^ord. L'Hiftoire rparque ce Prince' 
pour le premier Etranger a qui les Sup? 
qpis aient defere leur Couronne. 

Hafmnnd Fils & Succefleur de Smb- 
dager > ver$ l ? an du Mpnde 1891. perif 
dans une bataille qu'il donna contre le$ 
Danois, fans doute parce que <gcs peu- 

()les , impaciens de fa domination , vou- 
yrent avoir un Rpi particulier. 

Uffo Fils & SuccefiTcur de Htfnrund, 
vers Tan i£>js>. fit Ja guerre ayec ayan- 
tage contre les Danois. Hading Roi de 
Dannemarfc , fous prcteste d ? une entre- 
vile pour traiter de la paix , Tattira dan$ 
lin endroic ot\ il le fit attaffiner. 

ffm'Mgyfrete & Succefleur d'Ujfb * 
vers Tan ^983. apres une guerre fanglan? 
t£ mi'il fit ^ Rpi de DannemarK ppiir 

yenger 
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' Vengetf la mort de fonFiere, pafIa,tout 
d'un coup dune haine violente contre 
fon ennemi a line amitie extreme. Ces 
deux Pdnces firent entre eux une Paix 
folemnelle , & jure rent me me de ne fe 
point furvivre rup k lautre. Huning 
lur un faux bruit aprit quelque terns a- 
pres que Hading fon ami atfoit et£ aflat- 
line par fa piopre fille ; il fongea aufli- 
tot a degager fa parole & a mourir. Il 
aflembla fes amis & les principaux de fes 
fujets : il leur lit un repas magnifiqae , 
„ it la fin duquel il . fe jetta tout y vre dans 
.une Cuve d'Hydroixiel, oil il fc noya. 
Hading aprit ia mort avec douleur - y mp% 
ne voulant pas parottre moins genermix?, 
, il lc pcnd.c lui.meme couragc&ememi 
:Ja vue de tout &n peuple, iiTon en 
croit les anciennes Cnroniques , ou plii- 
tot les Chroniques des anciens dvene- 
mens. 

Lan $*}U &tgmt fils 6c Sfcrcfcetfeitr 

.de H»mng fut resonnu pou^^of de 5ui?- 

de, malgt* Its opofitkms -it TofiJhi fa 

Belle - tnere 4 » Ce Prince gotfttfrrra fes 

. Stfjecs ave* beauoftip tf**qiiie£ & de ntffr* 

, . deration. Mais *e* Ar£ttii$ <p£<fifiquefr n'e- 

c t©ie*t,p» t da.godt d^Sf*aJois- ; y gehs 

, -feiwe* & basbares * il n'en fut pas eai- 

K me. 
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xni i parce qu'il ne favagcoit pas fes te& 
ses de fes voifins , & peut - ctre parcer 
qu'il ne faifoit pas aflaHiner fes ennemii 
yarticulicrs. On ne dit poartanc riei* 
«e (a mort , ni fi fes fu jets le laiiferent re- 
gner tranquillcmcnt jufqn'au feout. 

Je trouve feulement. que Hothtbroi * 
Ion Fils & Ton Succefleur , Prince bel- 
liqueux & emreprenant , qui regnoic 
rvers Tan jo<>o. porta fesarmes avec fuc- 
ces contre les Finlandois , les Ruffes T 
Jcs Efthoniens , & les Curlandiens : qu'il 
attaqua enfuite Ro£ , Roi de Danne* 
.mark , qu'il toa ^ la tete de Ton arm£e. 
Que ceue vi&oire iui facilita la conquc- 
te de ce Royaume ; mais que fa domi- 
nation dura peu de terns. Kelgo Frere 
de Roi fit fouleycr les Danois , d£fit & 
tua Hotk chord , & par cette vi&oirer 
-chafla les Suedois de Dannemars. Ces 
prlcendues conquctes de Royaume n'£-' 
toient en ce tems-la que cfes incurflons 
qjic le yiAorkux faifoit fur le pays enne- 
. p\\ : il n'y arpic point de places fortes 
od Von mk d$i garnifons pour contenir 
les vaincus : les yainqueurs fc reriroient 
$pris s'etre etiargez de burin 5 8c les 
vaincus,. lepcdUac bientoc les armea 9 
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iiortwhoient un nouveau Roi on Capi* 
tainc pour les commander. 

En jiij* AttiU Fils & Succeffeur 
Ae , Hot be ford epoufa la mere de Rocrl 
Roi de Dannemarrt, Ce Mariage , qui dcs 
voit produtre la paix entre les deu# 
J&oyaumes & une intelligence parfaice 
entce ces deux Princes , tie ferric qu'a 
allumer la guerre ay ec plus de fureur 
jque jamais. La Reine de Suede s'erh- 
para dcs trefbrs du Roi fort mad , & ie 
tctira aupres de fan Fils le ftfli de Dan- 
Jiemarfc. AttiU pour fe rvcnger de cett- 
ic p erfidie r porce fes armes en Danne- 
mar* , Rool eft defait & tue par un des 
•jGenerau*>du IC&i fife Suede t qui ifctblic 
?&tt;£nrce Hother Roi de Daanemark^ 

, Matter* tievtw ainft jtfaitre dcs.deuK 
Royaurfcc* , triompJra des Danois qui 
^•Awienf revoke* at lmftigation de Bal- 
mier Prince de dette Nation, il forta 
,eafuitje fes artries jcantrele? Ruffes , &iftjc 
tue dans cecce expedition. 
i Jloder*£ foh 6bidevemx Rot apri* fa 
-mott vets Pan 4*^1 . fe * rendu . celebre 
:j*af fes conqueies : il vengea la more de 
ian.^tccc ^par ia defaire des Ruffes Fia- 
2. ' ' . ~:j.^ . -.<-. & ,* . ; ... £aa4c?p 
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landbis, dcs Unendes& des SchvcJ ; 
qu'il foutmt a Ton Empire. 
* jitxilA II. Ton fils , qui lui fucceda 
vers Tan 3336. fe battit en combat fift- 
galier a la tece de fon Armle centre Frd- 
vin General defc troupes de Vuermuird 
Roi de Dan n em ark. Attila tea fon e«w 
nemi , Frovin laifla deux enfans, qui , 
£tant devenus grands , pafferent en Sue- ' 
de & allercnt offrir leurs ferrices a At- 
tila, comme des avanrariers qui cher- 
choient de t'emplon, lis firrent ityn 
dans la Maifon du Prince v qu'ils a(Ta£» 
finerent enfuice pour renger la more de 
leor pere. 

Vers Tan jjji. la Chroncrfogie faf- 
bulcufe marque (wilenaent Jes noms dfo 
netif Princes fuivans, (avoir f J5-otv#*l [ , 
Cbtriti 11.9 Grimmer* Tendon , Got bar * 
JUddfbe * Alfpt * Eric 11. , & Lrndorf : 
fans now raconter 1 rierr de tears exploits , 
Hi de la durce de lears Reznes , qui reoaw 

fiitent aparetnraent nrat le terns juiquft 
an 3916. .' 
En cette atm£e t. la , la Monarchic 
Suedoife parou partagle eh deux Ro- 
yaonnes : ' AUnc regnoit en Suede, fit 
Gefttblindt dans les deux Gothies. Ce 
partage & la praxioaiti de deux Nations 

fero- 
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feroces , cauferent entre elles des guer- 
res IkftgUntes. JtUric. $ felon la cod- 
lome de ce term-la , fit appeler en duel 
'Gtftiblinde : cdui-ci a caufe.de fon age 
avanc£ refufa le tombac j mais il fubfti- 
taa en fa place Eric Prince de Norvve- 
ge qui itoit vena a Con fedours. Les 
deux Champions fe batticenc avec toute 
la fureur & Topiniacrete de gens qui veu- 
lent vaincre ou mourir. AUrtc fuccoptra 
fous les armes de fon ennemi \ it Gcfti- 
blijtde , pour reconnoitre 1* valeur d'E- 
ric,.Iui fit deferer la Couronne de Sue- 
de , le defignant en meme terns fon 
Succefleur au Royaume de Gothic. Ain- 
fi peu de terns apris , les deux Couron- 
:Hes furent reiinics fur la t£tc de ce Prin- 
ce, Tan $9*1. 

Il fpt nomine Ericie Sage III. du nom. 

Ce Prince vecut dans une profonde pais , 

6c ne s'apliqua qu'a faire regner les Loix 

'tc Ja Juftice. Se$ fujtts charinez de la 

douceur de Ton Geuvernement , lui don- 

uerent le nom de S*£e , preferablement & 

• celni de Br*vt ou de Conrtgtux qu'il a- 

,Voit juftement merici par fa valeur dans 

Je combat qu'il avoit JLoutenu contre A* 

Jaric. Tcls font le9 Rois; de l'Hiftoiie 

nfthniciifcde Suede avaot JefittiCbriflU. 

;.i * CHA- 
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• cHAPiTRE xvrr. 

Pes fins ancient Rets de Snede defuit 

Jefits - Chrifr* 
i 

H Aldan I. Fib & Succeffeur d'£w 
/* S*ge , eft le premier qtii fe troa- 
ve deptus Jefus-Chrift i il tnonta fur fa 
'Trdne vers Tan 4}. de l ? Ere vulgaire* 
-Ce Prince fe fignala dans les guerres dc 
-Norvvege j il r£tablit Fricdelef Roi de 
Dannemanc , qui avoir 6tt d£trckie par 
un Ufurpatear. ' Etant enfoite de recour 
en Suede a la tfite d'une Arm£e vi&ou 
-rieofe 5 il voulut ecablir fa volonte pour 
rtgk da Gouvernement ; maid &s utjetsf 
fe revolterent , les foidats de fon attnte 
& H& Capitaines laban Amnerem , k il 
fut rue enfin par les mteontens. 

Situtrd fan Fib Cut reconnu pour fort 
SucceiTeot Tan 10 a. a condition de He 
rechereher petfonne au lujet de la imotc 
du Roi Con pete. Sous le Regne de ee 
-Prince , les Goths fe feparerenc encose 
une fois de la Monarchic Suecbijfe. ib 
Kurent pour Jeur Roi tin Prince de fa 
Jtfaifon de leurs anciens Sttvefaiiis , no»i* 
mi Charles ± <j*iy foot fe imimmk 

ft* 
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Ck fe Tr&ie , fit alliance avec le Roi 
de Dannemar* , appelt Harald i & lui 
donna fa fille en manage, Sivtrd > pour 
traver&c cette Alliance , on pour fe for- 
tifier d'one parcilte i donna fa fille yi- * 
vilda h Frothon frere da Roi de Danne- 
mark , leqtrel , par la reputation de & 
valeur , avoit plus de credit parmi le* 
Danois , que le Roi ion Frere par fa di- 
gnite. Les deux Freres fe brouillerent 
au fujet de ces Alliances r la guerre ci- 
vile s'alluma en Dannemark , les plus 
braves fe rangerent du cStl de frothon t 
i\ litra bauille au Roi Con frere , le defit 
& le tua de fa propre main dans la cha- 
leur du combat. Le Roi Harald laiffii 
deux enfahs, // Aldan & Harald; ces 
deux jeunes Princes , qui ne tefpiroient 
que la vengeance de (a more de letrr pe- 
re, furprtrent firotbon dans fa maifon , 
lebrtilerent vif * & lapiderent la Reine 
Ulvilda. Cette fiirieafe vengeance s qui 
paffoit parmi ces peoples barbares poiir 
un aAe de la plus haute generofiti, fie 
accourir tous les Danois fous leurs En- 
feignes : its pafferent en Suede , donne- 
rent bataille au Roi Sivard > taillerent 
ics troupes en pieces , & le tuercnt lui- 
jagmc das* le wabafct 

Le 
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i.es deux fceres vi&orienx partagfl-i 
rent entre eux leurs Conquetes 1'ari 169. 
l-Iarald prit pom lui le Dannemark , & 
tl*li*.n refta en Suede ) mais les Sue- 
dois lui opoferent Erie, pacit-fils de Si- 
yard. Autre fujet de guerre civile t E- 
ric fat vi&orieux quaere fois fur terre; 
mais Harald ctant venu au fecoms de fon 
frere avec One puiflante flote , Eric fat 
defait dans tin combat naval , & il fit 
precipita dans la m.er, plikot qtie de fe 
rendre a fes ennemis. 
. Ainfi Hddart II. Cut recount* vers l'an 
iSi. pour Succetfeur A' Erie, felen I'm- „ 
fage de ce tems-la , oil la Cotironne St 
les biens An vaincu etoietit wujours le 
prix du vicloneux. Ce Prince cm de fir 
propre main deux Geans- d'une inorme 
.grandeur , Sc fe battit enfuite feul cen- 
tre Sward & fept fib (ju'il avoir , que 
HaUan tua dans on combat fmgulier, 
Ces actions lui attirerent 1'adnMration 
des Sucdeis , qui eelebrerent les louart- 
• ges dans leurs chanfons Here'jqoes , dc 
,apres fa mort le comptereas patmi leuis 
is grands Heros. 

[1 detigna pour fon Sncceifeur vets 
1 194. {/»£«»«, qui £tojt deja Roi .d«3 
>ths. Mais Ics.Suedois >l(iux 4a pri- 
vilege 
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*Hege qi'iis svoient de fe <:hpi£r. eux* 
memes un maitrc ,. eiuteat Mtgnald pojar 
l^s gouverner ', unebataille ilecida d£ 
jce differend & de la yic -$\Jng*in qui foe 
<ue par Rag**ld. 

: Ce Prince noil content cfayoir defak 

Ac tue !7*£*#»l*an &oy pourfuivitSiguald', 

ion fils , juCqu'en Danncuwk oA il s'^- 

tpit retir6. Ce Prince aflifte des Daiaoi* 

lui donna bataille dans l'Jle de Zeelande,, 

& le tua de fa propre main a la tete dep 

deux Armees. v j. .; , - 

: ' , jimimd Fils & Sacceflfeur die, ^tg&t/i 

-environ Pan no. ne fit at§cune ^encre*- 

prife conftderable pendant fon rcgne* 

Mais il eut qiiatre fils , qui , secant . a^ 

*achez a. la Cour du Roi de Dgnfteroar&y,. 

-y cauferent de grands waives* L^s 

-Chroniques difent quel* ces t?ms-la .fat 

-jeunes Prince^ voyageoienj dans les co$- 

<tr6es voifines, cberchant des -avamijrea 

:&c des perils dignes de Jeur vaieur. A- 

lors quelque Geanr vaincu m coqfim 

. fingulier 9 queiquc fcets fauvage stgee 4 

Ja vAc /Pun Roj % & fills cnU**£fc , ,fc 

fouvent fa feavft e, violee acqueroienc y- 

ne gloire inunorfelle a un jeune Prince^ 9 

Arlui afluroienr & fon re^ar daps faJfcu 

4tK ia Couxpntu? §c la fecceflipn de fon 

t pwc f 
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fe*t> par preference it tous fes *firerc* f 
• H*gH$n> Fils d'^mttnd, porta fes at- 
^nes eirDannepnark du vivane du Roi fob 
^ere.rll defit en bataille rangee Sigac 
Roi de ce pays , & mit coup a fen & ^ 
tang dans le *R6yaume ppur venger la 
jnort d'un de fes tfreres y que le Rpi dfe 
-Dannemaric avoit fait mourir aprcs la 
mprt pjfnmnd, l\ regna vers Tan n8, 
St mounit paifiblepient , fajis que ion 
Ifegne fok tnarq»6 par aucune guerre cu 
vile ni itrangere. % 

Ueqjc an§ $prcs Q/fr» fils d'un Roi de 

Isforyvege nomme Gechar , fuc t\\x par 

|es Sue-dois pour leur Roi. Les Nor : 

vyeeien$ aiant raalTacr6 le Roi fon perc 

»qai Tes-ttaitoij pop cruelletpent , ce Prii- 

s ^> f pour venger fa mort , entra etj Nor T 

? vV*ge ';* y rok tout a fctf & a fang, n'cr-* 

paffgnant ni &ge,ni fexe, 8c pourcopv 

ble d f ignojpmie &tablit fjm chien pour 

les gouverfter , comme ecant indigne* 

jl^obefr a *?n heroine. Peut-£tre qiie ce- 

4ui-$ qui il lailfa en fon abfence le fom 

-du- Gowernemenc ,, VappeUoit Chien , 

$c <$ue ceja a donne lieu ^ cetf* fable. 

*J1 pput bien £jie aufli que ce fof $.un 

veritable chien qu'il donna la qualite de 

: y^ceroi : c*£ou un gewe 4* vengeanoq 
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$Kt% ooufctrme au genie & a la &rocit£> 
Ac .ces *ews-la>. N'a-t-on pas. vu une 
Extravagance .femblable dans 1'Empereur 
Caligula , lors qu'ii defigna fon chevaL 
poor Conful ? 

' Qooi jqi/U ea foit , apes la mart 
&Ofk*n > itvivbc yer$ l'*a 195. Abutt, 
fiitclwG eocce ie$ priruapaax de ta Ma-; 
iion Sucdoife pour remplir le Trone va- 
cant. 11 renaporca une vi&oire fur lw 
Ruffes, qu'U oWigea de payer tttbut 4* 
ia Coufonne de Suede :. it regna pea dp 
martrut paifiblem£iK. 
■< ;L'an 140. fori fils Info lui fucceda : il 
fiza fa demeure 4 Upial, don; il fit la* 
Capitals du Royaume. Ses Succdleurs 
prenoSent^ibuvent :1a <qualk6 de ,Roi& 
d'tJpfal , r poqf fe diftinguer d'autre* p$« 
cits Reds , qui regnoient chacua dans 
diflferente$ .Provinces; 
• I/an kji. lHiftpire nous a feulemen* 
con(ecv6 le nom de Fiolncus , fans nous 
inftruire ni 4? ia 4ur£e ni des p?rtitiiia-* 
rites de fon Regne. Il fe trouve. m£m? 
un vui4e de cent ans , fans qu on mar- 
que lc$ ^noms des- Princes qui re- 
gnoient. 

5 Vers Pan $78. Glaus Fr^re XlngeU 
jjlan? tfttrejm? 4e J'£clauer fur 1* win* 
^ i* dpi**' 
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duiic de la Rrine fa, Fcmmey eer avfo 
ijidifcret fit naitreentfe eux one jquereL- 
le qui ne finit que par la mor; Alngcll 
qu'Qlaus tua. ! . ' ■ 

Germander fils d'Ingell luf fuceeda Pa*^ 
jgz. & fit Ja - guerre, a Harald Roide " 
Bannenaa*tf Can ' beau- frere. Le Danois 
ne fe trouvanrpas en ctat de rifiter-y 
demanda la . paix ; robtint , & in vita 
GermmMr a venir voir la Reiite fa fcrur. 
Celuirci congedia fes milices \ % fuirit 
Hacald ches hn ,:lequtl vfolant le Droit 
d'Hofpitalite , fit arrjster le Rai' de Site T 
de,& le fit'pendre quelqiic tf ms apVcs 
a 'la \ T Ae de tQUs fes Va0aux quil avoif 
invitez a ce funefte fpe&acie. On ne 
j#vdit ce que e'etoit ^n ce tems-la de 
donner des ptages : les'Rois >n'a^bieJit 
point 4c .Gardes/, ni uri;;grapd mombre 
d'Officiers pour leut. maifpn* £tr.grier r 
t$ ils ctoietit fervis. par les prjtfripaux.de 
U Nation ; mais eti tems de paix , cha^ 
eitn fe miroi* chezibi., ,&< le Prince de-* 
ijacuroit av^cfafamiile & fes fa&s do-> 
jnfcftiques, ^ 

. Haftfft iutgo > Bilk de Gsrmutid«r ^ 
hi fuceeda Tan 587. Ce jeune Prince 
fee fe.vit pas plutpt icapable de porter les 
afjomesy'qu'it r^ut^le les cmyJaycr pout 
j . '> - i yenger 
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^enget la mdrt da Roi fon pere contrc 
Harald, fon oncie , feoi de Dannemark , 
.qui \ avoit fait perir avec tant de perfi- 
jdic Pour cet effet > ii fit arte levee .exl 
traordinaire de troupes * & appela a fon 
fervice cous les Avanturiers qui sy vou* 
lurent engager ; les Nations voifines 

1>rircrit parti dans cette guerre fuivant 
eurs interets & les engagemens de leurs 
Sodverains : les Anglois,les Hibernois, 
les Saxons fe declarerent pour le Roi de 
pannemark j les Norwegians , les Cur- 
landois, les Efthoniens .prirent le parti 
de Hafuin. Ces deux Princes amaflc- 
rent chacun des armees nombreofes & 
compofees prefque de tous les peuple* 
des deux Nations. 11 s'y rencontra me- 
me des femmes , qui voulurent avoir 
part au peril Ac a la gloire* Hetha com- 
jnandoit utte Compagnie de femqaes 
dans TArm^e de Haquin 5 & Vifna avec 
une autre iuivoit le parti des Danoit. 
On en vint enfin a une bataille decifive. 
Harald fut defait & % tue dans le combat. 
Htqnin vi&orieux fe- rendit ni^icre du 
DannemarK > 8c y hablit THeroi'n^ 
Hetha pour Vice-Reine. L'Hiftoirc 
marque que ce Prince fut rddevable dp 
Ja Vi&oire k la valeur des Dalecarliens , 

I f Peuples 



Peoples: Saedois , qui habitent ter$ fe 
>Iord de la Suede. 

&gtil : J Fils-de Haejuin ,■ hii fueced* 
1'an 3^9. ll oonttaigmr Almmd Rot de 
BannemarK a lui payer t rib at. 11 trram- 
pha de quelques mccomens qui s'£toien€ 
r£volt« , & fiat tu& malheureufcment & 
h chaff'e par un beeuf fauvage qu'il taan* 
ijiia, 

, £flviron fix afiS apris , Gbthar enlevi 
I3 fille d'Am«nd Roi de Dannemavk y & 
fit far les Danois la conquete de li Scafc 
Die & de FHallandie. Ce Prince fuf 
tue par fe$ prop* es Sujettf mlcotitens de 
ce qu'il avoit £tabli de nouvelles Loix ^ 
qui fembloiefit donner atteinte aux pti- 
Tileg^s & Ji!a libert6 de la Nation.* ' 
Ver$ Van 45 j. ^<fc/i« fife de Gorier 
lui fucceda. Ce Prince fit la guerre k 
Jammerk Roi de Daftftematfc, Ion bea* 
frefe , qoi avoit fait mourir h fefrmie 
Suavilda fotur i'jtdehs *■ far quclqw* 
, otrtbrage qu'il avoit pris mal * & * propel 
de fa condone. Le Roi de Seedc affie- 
gea done Jammeric qui n'itoit pas moins 
odieux ^fes propres fujetsqwa fes enne- 
mis, & le fit prifonnier aprifs un j Siege 
it quelques mois. Les Suedois lui c<nr- 
perent les bras & lei jambes , enfef eren« 
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fe$ trefors & reiinirent les Provinces dq 
Scanie, de Hallandie & de Blekingie \ 
la Gothie , done elles faifoient partie 
nntienndifienr^ 

Ofttn regna vers Tan 437. fans qu'on 

dife de qui it etoit fils. Mais ayant etc 

affez hardi pour vouloir mertre un im- 

p6t fur fes fujets , xes peuples feroces 

& jaloux de leur liberie coururent au* 

drmes.avec fureur* & aiant fur pris Ojtatf 

dans fa maifon > Ty brfllerent avec route 

ft frriiiiieu On voir pat cet ex ern pie 8c 

par tour ce qui a precede, que la defti r 

Ii£e de ccs Princes fembloit cere efirre 

les mains de leiirs fujets i & quelle de r 

£endoie de leur caprifctf. 

," L'an 4jj. THiftoire matcjue que la 

Cothie avoit un Roi done eli$ ne dit pas 

ie nom i & ce Roi une filie d'excelle*. 

it o&Lute i c&mtne font routes les filles 

<de Roi dans ces and ennes Hiftoires. 

* Snfo Roi de Dannemark, & Ingtma? Roi 

ae Suede la iirent demander ien mariage. 

Le Dandis itoit plus agreable a la Prin- 

ceffe y mais ie Roi de Gothief fe declara 

en faveur Slngcmtr > comme etant rous 

oeux de la m^me nation ; & en lui don- 

ftane fa filie , lui affigna audi faCourpi*. 

fte< Snio prit le$ arfnes pour fc venger 

L 4 de 
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de cette preference , entra en £ue<fc ) 
combattit & defit /ngtnrtr > Sc enlev* 
iaReine fa femme qui ne.fut pas fach£e 
de cette forte de violence. Le Roi de 
Suede leva de nouvelles trbupes , entra 
& fon tour en Danncmark , defit & tuaf 
Snio , fe rendu maitre du Royaume , & 
feprit fa femme fans fcrupule. Peut-e* 
tre rtiefne qu'elle lui fut plus chere , Si 
lju'elle lui parut plus ag'reable apr£s la-* 
voir atrachee a fon efnnefni. Ce Pritoc* 
ifot tue enfliite dans tune guerre qu'il ei** 
treprit contre les Ruflfes. 

UHiftoire marque eftfaite qtfinafe Priift* 
ces , dant elle fe contente de dira le§ 
noms. Ce font ffalftand*!., fiAgnard » 
Vnartrntn , Tor den % Rodolfh i G°ft*& * 
'jirthtts > titqmp f Charles IV. » Cbtria 
-V.; Brittf* Eric V. , Torill , Bwn.lli 
*t Mme II. Ces quinze Princes rem- 
pliffent le vuide qui fe trouve depute laii 
41 j. jufqu'au commencement du IX. 
Steele , fans qu'oh fache aucunc parti* 
cularite de leur Regne , non plus que 
de leurs families, & de Tordre certain 
de leur fucceffion. 

Le Regne de Biorn III* qui monta 
fur le Trone vers Tan 816. eft marqui; 
par une Epoque considerable. L'Ea»- 

pereur 



Act* StitJe/ . ti*} 

ftitm Loins le Dcborinaire &i paffcr erf 
Stiede jivfaarins fyeque de BtenYen , qtti 
y pr£cha U foi, & qtii for affez hcureui 
poor y Cohverfir quelques petits Rois <ltf 
pay*. Mais fce$ cdnterfibns n ebrent pa* 
de fuites $ la Stiede defaedra t6fijour$ ' 
idblStre jufques vei$ la fin du dixiemef 
ftecle que Ton coiDfneri^a & bitij de* 
Eglifes aft *rai Diea (bus le Regne d'O- 
/«#; le Ttibntaire qui fit hautetnent pro-* 
feflion de la Religion Chr6tienne.- 

Uan S24. le Roi Brant - j4f»»n& 
-tfoyant un petipte nbint>reu* feus font 
godvefnement , fit abattre des for£t$J 
dntieres & defricher les teire?$ ihcuhel 
qtfil donna a fes fujets > k condition dtf 
payer un certain tribut, 6d de fervir 1<5 
Prince a cheval dims ks gtief rel qu'il aa^ 
rbit a fofitenir. On toit darns cet£tai 
fcliffement Yorigint des Fiefs danSceRa-* 
yaume qui releVoient tons ifhmediaieixien* 
de la Coufbftne 5 inais dbnt les droits 
fiirent ufurpez dans la ffiite par le Clerg£ 
6t la Nobleffe. £ rdttt- Awwd ttt fegn* 
que trois an$. SivarA frefre de ce Prin*. 
ce ,fe rebella cbntre Ini, le defit, & l<$ 
tua a la tete de fon Arfti£e i'an 817. 

La Couronne de Suede fut le prix de- 
fa vi&oire. Lea Saedois la.lui Ac(*vq*,< 
.- • sent 



rent fans peine Tons l&nom <fe Sibard it* 
quoi qu'il fik entor* teint da fang dtf 
Roi fan Ffere &.fon Souverain/ Mais, 
dans ce terns la la force decidoit de tout s 
& il fuffifoit d'etre Vidorieux pour etre 
iOue du crime rneme qu'on auroit punt 
dans celai qui auroit ete vaincu. Sivard 
fe voyant affermi fur le Trone ,> porta 
£bs armes en Norv^ege : il pilla ce Ro- 
JMuine qu'il furprit & qu'il troava d'aboni 
fans' defenfe : les plus belles femmes de* 
tinrent la proic de fa paflion j & apr&fr 
tin avoir jou'i > il les abaridonnoic indif- 
ferefmmem; aux principaux Chefs de fe$, 
troupes. Les Norvvegiens irricez.de ce* 
violences pqrent les armes : leurs fetfu 
ines mesne fe melerene dans le combats 
Sivard p£rit par la main d'une de ce* 
Heroines qui! a*oit ; deshonorie , ft 
ui par la mort de ce Prince vengea) 
on honneur & celai de fa Nation. 

Htrot fuc elu Roi f 'an 834. li avoitl 
tine fiUe pterfaitement belle j que Regnec 
Roi de Dannemark fit demanded en ma- 
iiag<. Htrot , fuivant l'ufage de ce terns** 
la, ne lui accorda \$ Princeffe * qu*& 
condition qu'il donneroit auparavant de$ 
preuves de fa valeur & de ion courage. 
Il exigea qu'il eooabatuc ^ cfcmke deot 
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nrt dune £norme grandeaf, qui cau- 
feient beatucoup de defordre aux envi- 
rons d'Upfa); Qoelqties Auteurs pr$4 
tende'nt que c^toient <feu£. Brigandi ^ ^ 
qui le peuple avoir donn6 le hom de ces 
betes fauvages k caufe des cruautez qu'il* 
exerfotent. Regner atcepta }a condi- 
tion i il cOmbatut les 0urs pn les Bri- 
gands , les tua Sc 6poufa la PrincefTe. 

L'an 8/"** Charles VI. fat k\xx par Ies 
iuflfrages de tow les Suedois au prljqdi-h 
ce des Enfant del Htmt.^ Regner Roi 
de Dannemark exhorta fon beau-frete 
fils de //r w £ s'oppofer par la voye de$ 
armes a cefte 61e&i<m i les deux Paftii 
feverent des 'trouper ^ donnerent une 
bataille , oi les deut Compefitears fu- 
rent we*, Regner *ect*iHit feul le fruii 
de la vi&oire , & mit ion fils BiVn fi»* 
le Tr&ie de Suede; 

* £iw ^A deveftu Hoi Ac tette ma- 
niere Pan $68. erttreprit de gou^esnet 
les noaVeaax fujets comme de* efelaves 
& des peuples cohquis par la force des 
armes. Mais ces peuples jaloux de Ieuc 
Kbertcf, & efinemis fur ton* d'one do* 
Hiinarion ifrangere, prirent les arfflfei 8* 
fchafferenc ce Trince > cjmi fe retira ett 
Norvvegs,. 



ffi Vim frlfe* 

AlorS, c'eft-a-dire, Tan 88 J. irif\Jt& 

f>etit-fils de BrAHt-AiriHnA fat port? fitf 
e Tr&ie pat Ie& vobux de tous lei Sue- 
do^. Ort pretend que ce Prince avoic 
cte £lev& dans fa jeunefle avec des cccurs 
de Loup pour le rendrc plus fcroce & 
plus fort. Si. condliice r£pondit k & 
flburritiire & a fon education. L'jnau. 
guracion & la ceremonie de prendre 
pofledian de la Gouronjie confiitoit a- 
lors dans un repas mignifique , que Id 
ribuveau Prince faifoit aiix prindpaux de 
1'Etat i & a la fin de ce fepas " i il pre- 
tfbit un grand vafe appele Br*£ag§b*r J 
qu'on remplifloit de vin i le Prifice avan* 
•que de safleoir fur le Trdne le beuvoit 
tout entier , & juroic folcmnellen&ent * 
Uprcs I'avoir bu-, d'etendre jes bor- 
ates de fon Royaurue 6c de felre fen-* 
tir fon £pee aux ennemis de la nation^ 
J'ngiaid a fon avffnement a 1* Couronne 
fit ce ferment. La plupart des Previa* 
tes de Suede obei(Toient a plufieurs pe* 
tits Rois qui ne reconnoiflbient le Roi 1 
d'Upfal quCautant qu'il etoit puiflant. 
Pour les y contraindtfe i Ingiaid les irt- 
vita felon la costume a la ceremonie do 
fon couronnement : ees Princes y futerit 
xigaiez avec beaucoup de magnificence i '• 

mais 



dtla SnUi< H$ 

tgtyis'la fcene chapgea pendant la nui| f 
f 4fC R°* d'Upfal qui vouloit fe defaire 
4e tous ces petit? Rqis, qqi pp lui rcn- 
4pient la plOpart qu'une obeifftnce arjbi* 
f/raire, fit njetcre le feq a la maifon o^. 
. ijs s'ctoi^ns retire^. Us y furent tou* 
brulez 1 & IngUl4 ^empara audi cor d^ 
Jgurs bieijs & du GpuyerneiBent de leurs 
provinces, Cep attentat fur le Droit 
dps Gens & la, liberie de la Nation ren^ 
4it tngiald odieujc a fes fujets : le Roi da 
Danhemark etantentrc en arm es fur lej| 
tjerre? d? Suede^s jrefqferent de fuivre leur 
Prince a la gH erre > & ~ Ingialdfe vit Rof 
fans Armee & fans lujet§. £n forte qu^ 
fon epncmi s'etanp aproch$ fans obftaclo 
de U mvfrn qu'4 habijoit ^ il s'y brill^ 
lui- m erne aoec touje fa famille pour n$ 
pa?«,tpmber en fa ppiflance ? * 

:J/an &yr t fqt eh*. OUhs Trttalia * 
3infi : nQmnijp parce qu'a Pexemple dij 
Roi Brmt-Amtml il nt cJefrichej; quan^ 
\ ite de terres qu'il donna en fief aux Siie- 
fjoi$, tellement que prefque toutes le$ 
terres labourables de ce Royaume i 7 
toient en ce terns - la tributaires de la 
(Couronne. 

/^ //. du nom , fon fils , lui fucce- 
da vers l'an 900. Ce fut un Prince pai- 
..••*>''' fible ' 
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1*4 Ultit frlfint 

M>le, 6c par cecte ratfon m^prifc- 4e 
fes fujets , peuples fcroces & belliqaeu* 
.qui ne refpiroienr que la guerre. 

U$n 9.07. Eric VI? mont* fpr Je TrS-- 
tie a la faveur de queique? preftigcs done 
fl ^ppuvantai les Sutiloi;. lis le pritcnp 
pour un grand Magicien ? & il lepr per* 
tuada qu'il difppfoit a fon gr£ des vent* 
fie des temp&es ; Opinipn qui ne fut paf 
inutile pour Im coacilier 1'ad miration 8f 
Je refped de ces peoples fjmples & gro£ 
fierjj. ' 

Dqc *ns aprjb fut elp Eric Vll t die /#' 
ViQericHx. CJe Prince eft un peu emeu? 
jconna que fes pr£dece(Teurs ; il fortit de 
Suede, pafla la Mer Baltique a la tete 
de Ton Armee, decendit en Liyonie,& 
cpnquit fur le$ Danois fes Provinces de 
Scanie & de Hallandie. Il iflriunif 
dans un age avarice, aimc de fes fu- 
lets , & redoutc dp fe$ voifins & de fef 
tnnemis. 
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CHAPITR E XVIII. 

- • - • .- • , . 

y>€f faif de Spfede qni fipbrajfcrcnt I4 
Kcl'iqlon Chriticnnc. 

I? R'te mil, fot cqtwetti k h Foi CM- 
lirienne par deux Pretres de Ham- 
burg appeles Adelvvart & Ecienne , qui 
paflercnt en Suede Ian 940. II ypuluf 
fignaler fon z£le en ^aifentabattrele Tem- 
ple de$ faux pieu?c : mais le peuple qitf 
jregarda cette affcion comme nn facrile- 
gc ? ie maflTacra avec les deux Million- 
naircs Allerpand* , ' aufquels on donn<j 
auffi bien qua ce Prince la qualice glo- . 
rieufe de Martyrs. , 

Olaus fon frere , dkle Tribvtaire > lui 
fucceda Tan 980.' La mort d*£r$c n6 
i'epouvanta point : il fit a fon exempt 
fiautetnent profeffion de la Religion 
Chr&ienne : ce qui donne lieu a quel* 
ques Auteurs de le piarquer pour le pre- 
mier Rqi Chretien de ce Royaume , a 
caufe que (bus ion Regne on oatit plu- 
JGeurs Eglifes en I'honnear du vrai Dieu * 
& que Ya pi ft part du peuple fe conyertii 
£ Jcfus-Chrift par ie M^iftere de quel- 



f$S If t tat prifefr 

ques Pretres Anglais* (*). On ?ccufa 

reux que le premier , 



( * ) €omme Mr. Ro- 
jHnfon paffe fort vice fur 
ees terns reculez , nous 
avons cm poavoir inter- 
rompre Ton rca'e pour 
dinner une fiiite plus c- 
jtacte lies anciens Rois de 



„ puifqu'il batik le Rot 
„ 0/*«* , qui rejut de- 
„ puis la Couronne da 
„ Martyre, & que fes fu- 
„ jeb PaydnslacrifienHr 
„ a ' tears Uieux. Le 

r >-.• 4/4. .*•• t* 



$u6<ie. Voici ce que ce ( ,, Cbnftianifme ne d&? 



fa vane Anglois die de 
Fctabliffenient de laReli- 
gton Chrctienne en ce 
ftayaume jdans fon Cfc. 
XVII, que nous avons 
coupe , $ dont nous r/e- 
prendrons la Tuite dans 
£eu. ,, Mais poor paffer, 

, dit-il , a decerns plus 
y) connus , difons que ce 
?> iut vers Tan 8jo. que- 

, l*Empercur Louis 1$ 
„ P*>»*(ou/* Pebonai- 
^r#)envoya Anfgarius, 

■ qui fat depuis Arche- 
^Ycque de Hambourg 
9i pour racher de cotv- 
^ vertir Ics Suez's & les 

• Gorhs,mais cettc MiC- 
,, fion n'eut d'abord que 
v peu ou point 4z Cuccks. 

?> ( e'eft ceque npusa- 
^yons vu.j Mais quel- 
„ ques annfees aprcs,r Ar- 

fCQud voyage plus hea- 



it 



j, vine la Religion dc$ 
,', Su£dois , qu'envirott 
„ deux cens ans aprcs , 
„ qa'ellc y far p!ante> 
> ? par les Eveques Anr 
glois 4<>pc on a deja 
parf6, qui furcnt en* 
vbyez dans ce pays-li 
„ par un autre QUus &c t 
Nous continuerons df 
remplir le vuideque Mr. 
Robinfon a laiffe jaCqu'ji 
l'annee n/o. „ Les Ro» 
,, yaumes de Suede & de 
,. Got hie £toie-nt aloif 
,, unis , ajoute-t-il con? 
„ fornri6ment a ce que 
„ nous allous raporter , 
/, mais iis vinrenc enco* 
re a fe feparer , # cet- 
tc Ccparation dura pr£s 
de deux cens ans , a- 
, y pres lefqqels lis fe'fcuV 
„ hi tent a condition cjac 
„les Maifocs Royales 
n ruccedeioient chacujm 
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tes Miffionjiaires davoir mele de$ v^es 
d'Jnteret & dc politique & i'etabliffemenc 
de TE vangilc. OUns par leur confeit (bo- 
mit (on Royaume au S. Siege, & oblige* 
fes (ujees de payer an Pape un tribut appe- 
U le henitr de S. PUrre : devotion qui ci- 
roit aconfequence pour la Souveraine*e de 
ce Royaume , & done les Succefleurs d'O- 
la*s eurent bientot foin de s'afranchir. 

jimund * fon fils, lui fucceda Pan 1019, 
Iifutappeljfe it Bruleur, parcequ'ilordon- 
na de bruler la mailon de celui qui auroic 
fait torr 3 fon voifm. Loi qui fait ajTex con- 
noit re le genie de la Nation s 8c a quel point 
d'ignorance & de fimplicite les Suedois en 
£toient encore vers Vonziito^ Siecle. A- 
muni perit dansune bacaille qu'il donna 
contre Canut le Riche 3 RoideDannemark. 
. 11 eut pour Succeffeur Tan 10 jc. £- 
mnnd Slcmmc > qui fut odieux a les fu- 
jets, pour avoir fait un Jraite defavan r 
rageux avec le Roi de Daanemark ,. au 
fujet de la Scanie , que les Suedois 

M . prel 



^ fon toar : ce qui fe fi? 
V> durznt deux <!ens ans \ 
„ mail doii fans fceau- 
4, coop de deCbrdre at 
^ 4'cffo4<tt -4c . .fenj. 



„C*cft eet efpace de 
deux cens ans & un pen 
plus cjui nous tefte en- 
core a rcxnpiif* 
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Iff A 1/ em ftifm 

Jrfcceridoieftt faire partie dfe T'atN&ft 
.byaume de Gothie * Be 1 que ce 'Prince 
lus brave qu habile rccontiut apartemf & 
Couronne de Danriemark, L'Hiftotr^ 
*ie fait prefque mention d'atutan Ttait* ^ 
oil cette meme fuperiorite des Danoi* 
dans les Negoetatkms ne paroiffe plu* 
d'une fois. Un craic.de plume, die fort 
bien l'Auteur qae nous fiiivons ici , les 
a d6dpmtnagez' amplemenc de ee que 
leurs ennemis tear aroient laic perdre 
par Vtpic. - * > 

Apres fa more arrive vers fan w^u 
les fufirages furent parcagez dans Mi 
ie&ioti. Les peoples de Gothic donne- 
rcnt leurs voix a Htauin Itxxt Compaq 
trioce , fils d'on Payfan r mais celeWe 
par fa valeur ; & les Su£dors fe ported 
Tent pour Stenchill » qui , par fa mere „ 
itoit petit- 61* A'Olaus It Tribwairr. So- 
lon Kufage de ce terns- fc r un combat 
fingalier devoit decider ee differettd r 
tcependant les deux Concurrent Yaccot~ 
derent a lamiable, Haqnm dija fort &- 

Si rfem le premier f & apr£s fa siort 
laifla la Couroroie k Stenchill qui itoic 
Jefigni potrr fui ficceder, 

S tench tl iJ. *fa nom monra Tan roy^ 
4ur 1c Tione. C&oi* uo Prince feg*v 

picux 



At ta StcJe. >tf$ 

irieot , amateur d-es Loix & rfe la Re- 
ligion, 11 ne r£gna qutf deux aiis. II 
lailla deui jfeuneS Princes, qui y preteti- 
dant tous deut au Trone , armerent 
pour foihemr lears pretentions, 8c peri* 
tent tous deux dans tin Cembat. 
- Ainfi 1 an totu Jngo III. fnt, ifu par 
Jes fuffrages de fa Nation entiere. Ce 
Prince rie €fcda a foil Predceefleurf ni en 
jaftice , fit en piert. It defendit par ti- 
ne Loi eipteffe ,. quon faciiftk aux fau* 
Dieux : it voulut reprirner plufieurs pe* 
tits Seignetws qui riranniioient ie pen* 
pie $ maii il fucedmba dans tcttt entrev 
prife. Lefs mecontens le furprircnt dans 
fa maifon , & Pj maitafcrerenf inhuman 
nement. 

ffalftan fo« frete , Prince dfouf* , bten- 
faifant , & plein de bctoti , lui fucced» 
fan 1064. Il fut affes heureti* & aflfac 
labile potrf faife gome* cea vert us a»* 
Suedois ; 

• t bitif* fon fi T s & in frgteor de fe& nrelJ- 
<us lui fucceia tan i«8o. On nrarqut 
ions ie tiffteL <le ce Prince fe tortmefctf 
cement de rilhaftre lUaifon cfes Folquin* 
tuns , €fa\ euront beaticotrp de pact dant 
Je gouvernemen* do lEta* pendant pit*. 
£eurs Jlegne* 

-•-■■. Wj /*£ 



14.0 UitM frifent 

:Ingo TV. fon fi]s Id fucceda Tan mo; 
II fut a l'exemple de fes Predecefleur* 
plein de zele pour i'avancement de la 
Religioa : il voulut faire regner la- Ju- 
ftfce & les JLoix , & punir lcs Refnu 
dfcaires. Quelques* Seigneurs Oftrogoths 
xedoutanc fa puiilance rempoifonne- 
reat. 

Sous ces cinq derniers Rois la Suede 
)ouit d'une profinnde paix. Ce for , pour 
ainfi dire , 1'age d or de cette Monar- 
chic. Nulle guerre civile- nt etrangere 
tie la troubla. Ce fut 1'effet xte bt mode- 
ration de ces Princes, qui ne voulurefift 
faire aucune entreprife ni fur les terre* 
de leurs voifins, ni fur les privileges & 
la liberte de leurs fniets. 

Erifin Tan 1115?. les Suedois ennuyez 
d'une longue paix , contraire a leur hu^ 
meur . guerriere & enrtepfenante , mi- 
rtnt fur le Trone Hagttald , qui les char* 
ma* par la grandeur de fa taille , & par 
la force aparente de fon corps. Mais 
ils ne furent pas long- terns fans s'eh re* 
pentir. RaguMd fut cruel , violent , en* 
Jiemi des JLoix & des Privileges de ion 
pays , jaloux avec fareur de lautoriti 
louveraine quil voulut porter julqu'au 
pouvoir de(p6tique , dans tm Etas qu les 
« ' -\ / " " " Koiw 
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K.91S n'itoient prefque confiderez que 
comme lej& Generaux de . la Nation. Il 
traita fes fitjets comme des Ennemis : il 
en Fut traite a Ton tour de la memf 
maniere* Cetoit la costume dan? ce 
Royaume , que lors que le Prince en- 
troit dans une Province il donnoic 
aux habitans des otages pour la fu- 
xete de leurs Privileges , & qu'il en reee- ^ 
voit reciproquemenc pour fa propre. fu- . 
xete. Ragndld patfant par la Gothic Oc- 
cidentale , meprifa cet ufege : il entra t 
Jans cette Province les acmes ak main, 
JLes peuples de Gotbie Cc fouleverent , 
& dans une rencontre ils defirent 6c 
tuerent ce Prince violent. 

Van 1140. Suertbtr //. fut clu pat: : 
les fuffrages de toute la Nation, Ce fut - 
un Prince religieux, amateur des Loix f 
& plein de zelepour layancemcnt de la 
Religion Cbrctienne. Son regfie auroit 
it6 neureux, s'il n'eih pas iU pere d'un 4 
fils violent, dcregie dans fes mccurs , 
ennemi des Loix Sc de la Religion. Ce 

Jeune Prince fit une coprfe dans I'Hai- 
andie & la tete d'un bon nombre de U- 
bertins & de gens devouez a fes paflTions^ . 
qu'il tenoit toujours aupris de lui. Il * 

«qJcv* wee lev .fowis J» /torn? & la , 
. ! r focur 



Vft tUm prefetf 

ftitir <ftt Getovetfiettr cfe la Provinde , if 
les viola & les abandfonna enfoite 4 cetcer 
troupe de ferigands done il itoic tod jours 
'envirfamne. Les Danois artaereri£ poor 
'tirer vengeance <te cet attentat :'ils poor- 
-fuivkent tt Vt tnce i qoe les penple* de 
Suede refufcrent de iecottrir, Suerchtf 
cut la douleur de le voir fuccomber fous 
les armes de fes 6nftemis v 4e marital* 
tetnc Prince petit aVec fous les Miniftre* 
de fes paffions dans erne rencontre oil it 
fe trouVa inrferieur en nombre aox Da- 
nois. La fin dfu regne de Stfereher tief 
fat pas (i heuretrfe que les commence- 
fnens, Une troupe de mecontens 1'afc 
fa (line rent dans ion traJneao ome trait de 
Noel , iomrtie il alfoit a- 1'Egtife avee 
fa famiHe & fes Domeftiques. On pre- 
tend que c'tfft de ce Prince que viene U 
Maiforc des Comtes de Brah£ y illuftre 
dans ie Royaume de Su£de. II mount* 
Vers le mifiear tfu XIL Sifrcle* 
* Lai Chronologfe deviem mainf 6nant 
jplus etade. L'art n jo. le* futfrages Fu- 
rent pattagez dans 1 cledlion , & en eon* 
fequence le Royautne dncore nne fois 
*dSvift. Les PenpFes de Gothie recon- 
fidrent poor Roi Charles fils de Sntrcbcr ; 
teais le reftc dfes Stfcfoit ie dickia pmf 



aSrir fX\ <fa iiotn ,. dorit la potferiitf * 
t egne detix cen* ato dans ee Royaume* 
Ce firf uii Prince que fa valeut fie iliite * 
tc que fa pietfr fit refpe&e* cotntne u» 
Saint apris fa mort. It porta fe* at me* 
en Finfande * mains par des fentimen* 
d'amkltibn & cte eonqiilte y que pout 
frayer aiWL Miffionnaires le •chemin d'Y 
annoncer It vangif e; II etoit loi - mime 
l*Ap6tre de ces peoples s il s'aptiqua a* 
*t£ beaucoup d'ardeur a letir convert 
fion. II* ft coripifcf ies anciennes fcob* 
*fa Royairaie, & i! y en ajouea d eicefc 
lentes pour TutiHt^ & la fureti publiquer 
Ces vertus pacifique$ fre furent pa* chf 
^oik de gen$ acco&umex k vitte des.ra- 
feines & des brigandages qu'ils exer$oient 
*a>punetaenr. Qjjelques mrfcontens ne 
parent fouffrir que ce Prince encrepric 
die les atfujettir aux Ioix de l'cqAritd gC 
de la juftice , dans un terns & dans tin 
'Royaume oil il fembloit que le plus fort 
ft le plus violent fiJt toujour* en droit 
de pilfer let pTtis foibles, lis alJaiHne- 
'lent cruelfement ce Prince religieux & 
devot : on foup$onna le Roi de Gothic 
d avoir contribue a ce crime par fes irtt 
'tettigences feeretes aveclcs rebeilcs^ po^f 
jooir plik&t du Xr&ne par & more; % 
— • • Ce- 
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Celul-ci n'ouhli* ricn pour itfacer le 
foupcoti qu'on ayoit con^u. Lei Sue* ' 
dois l'aiant elu pour Roi Tan 11^1. foa? , 
le nom de Charles VI I. afin de reiinir 
les deux (Jothies a la Monarch^ Sue?* 
doife ^ il commen^a Ton. regne par or* ' 
donner que toutes les < Loix de S. Eric 
feroient exa&ement obfervies. II rap* 
pella Canuc fils de ce Prince , qui , a- 
pres fa more , s'etoir fauvp en Norvvege* 
II fit me me uae Loi pour qteindre tou- ! 
tes les femences dune guerre civile, fa* 
voir 5 qu'apres fa mort ce Prince lui 
fuccedcroit , & que Fele&ion rouleroic 
tour a tour entre leuri deux Maifons. 
Il sapliqua enfuite a faire batir plufieurs 
Mona^eres pour fe concilier l'eftime da 
peuple , toujours fenfible a ces marques 
ex ten cures de piece. Il epvoya jufqu'a 
Rome pour demander au Pape Alexan- 
dre III, le titre d'Archeveque avec le 
.Pallium en faveur de l'Eveque d'Upfal , 
Primat du Royauroe*. Le Pape lui ac- 
corda cette grace, quil ne laitfa pas de 
lui faire bien valoir fuivant le ftile de fa 
Cour de Rome. !l exigea en recounoif- 
/ance , que tous les biens des Suedois 
qui mourroient fans enfans fuflent devo- 
lus au S. Siege. ^On jprejeAd que. les 

Suedoi* 
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Su&Jofc fe debarafferent de bonne heu- 
xe d'uri tribut fi oneteux. 
• Cannt filsde 5. Eric tic put fe refoti* 
dre a attendre la mort du Roi Charles 
qui 1 avoit defign6 pour fon Succefleur. 
Ii aflemblades Troifpes enNorwege Taa 
ik>8. & foit impatience de regfter ou 
de vcrigcr ta mort de fon pere , i) entra 
tn anties en Su6de , defit Charles , le 
tOa dans k combat , & par cette vi&oi- 
*e s'aflura la Couronne. ll n'oublia rieh 
pour €xterminer- route la race de fon Pre* 
decefleur j mais comme jamais Tyraa 
fie fie mourir fon SucceflTeur, toutcsJes 
cruautez qu'il exenja fur ia Maifon du 
Roi Charles , n'empScherent pas que le» 
Suedois apres fa mort ne miffent fur le 
'Trdne Suercher fils de ce Prince, fuu 
vant la difpofician de Charles meme qui 
avail drdemni que tes dcax Maifbns r£* 
gneroient alterriivement. 

Snercher III* elu l'an 1191. imita ia 
cruetle Politique de-fou Predeceflenr. II 
reche^cba avec ibin tous les I parens: da 
Roi S, Eric > qu'il fit maflacret* Uri 
feul* tchijpi put les amies & lui livra 
baraille. 

Eric JC. vainqueur de Snercher , fiit 
Roi par confequcnt apres la mort de ce 

N Prince 



Erince Jtttc. l*an i % i.ula^Coaroftnc etanc 
toujours le prix sh^Vi&oriejix. £ richer- 
cha des voyes daccorpmodement avec la 
Maifon de Ton Predeceifeur, II leur pro- 
pofa de retablir l'eleftion , oa plutoc la 
iiicccffioB alternative dajis les dei|x. Fa* 
mi] les; &; p<wr -leu/ dponer d$s pre.avqt 
qu'iLvouloit exeajter ce Traite de bon- 
ne foi 9 il defigna *Jtan Sucre her pouc 
ion Succefleur , au prejudice dii prince 
Eric Ton fils , qui ne devoir revenir a la 
Couronne qu'apr^s la more du Prince 
Jean, ' ■ „ ~ . 

Ainfi Van mo. , 7f<*# . /, fuivant ce 
Trait6 fucceda a Eric. II fie quelques 
conqueces dans la Livonie & entreprit 
meme de contraindre oar la force de fes 
armes les peupjes de 1 Efthonie a renon- 
cer au culte des I doles, Mais cesi peu* 
pies, regard er en t ce: changemenc force 
comme une efpece d'efclavage ; jls pri- 
rent les armes & . chaflerent les Suedois 
de. leur Province, te Roi Jean aprfcs 
trois ans de regne mouruc dans Hie de 
yVienfingfo Tanni}, > 

Alprs £.r/V,Af /..di* le Begtte >&\s d'i?- 
ric Xp revint a fon tour a la Couronne 
fans effufion de fang : chofe. bien rare, 
qu'uue Famille fe dcttailifle fi tranquil I e- 
i ment 
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ment de la fopveraine puiflance , & qu'el- 
le laifle pafler Si aifemenc la Cou- 
xonne dans une autre Maiforu Eric > pen- 
dant Ton regne , rendic un fervice trcs- 
confi JeraWe a la Regence de Lubec* 
Les Danois avoient affiegc cette ville a- 
vec une nombreufe Armce de terre •; & 
lis tenoient le Poet ferme avec une chai- 
ne de fer qui £toit defenduc par une 
.puiflaote Flote. Eric envoya un Convoi 
xonfiderable, efcorte dun bon nombte 
<cle vaiffeaux de guerre, qui descent Its 
Danois, percerent au travers de leurs 
E&adrons, ronjpirent la chaine qur tew 
iK>it touce l'eipboudture de la . Riviere 
,de Trave , ^orterent dea? vivresr , )des 
munitions & des troupes dans Lubec > Sc 
par ce fecours important dclivrerentceti. 
te ville de la Domination Danojfe* L^ 
Regence , en reconnotfTancc de ce fer- 
vice , affranchit de tous impots dans foil 
Port tous les vaiffeaux marcha^ds de 
St&le* ,] 
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, {*) CHAP IT RE XIX. ■* 

-Suite its Rots de S uedc dont U S ucccjfion 

tjt pin* connw. 

CE detiieli ( pour la fucceflion • al- 
ternative des deux Maifons Roya- 
ies dont on a parle ci - devant ) s'etarit " 
termine par ^'extirpation de la Maifofr 
Royale des Goths , ii en furvint un nou- 
weau ; car VVditm&t^ fils de Birger, 
<f trie ou Etrle , qui defcendoitdu Tang 
-Royal des Suidbis , fut fclu (t) Roi Tan 
r ujo. 

' I*) Ce Ckapitie eft la | fotur,qui ctoit marice an. 
iuitedu X V I I.de Mr. l er I oa C o mt e Bit ^ct (let I 
Robinfon., On Fa coupe ctant un nom de Dignii£ 
ainfi,pottr les taifons qui &non pas un nom propre 



rat deja etc dkes. 

~ jft) c>fccail * la ***** 
ion dcSturchpr a mpnter 

tm 1c Tr6ne Cuiyanr la 
convention faice avec la 
Maifon 4c $. Eri*. Ce- 
pendant il ne paroit point 
que lesSucdois fiffent at- 
tention a ce Trak6. Eric 
U Begue n'aiant point 
Jaiffc d'enfanSjife elurent 
pour leur Souverain J 
VVtUtmAT 61s dc &1 



commc il femble que M. 
Robinfon l*acru:l lequel 
Birger fctoit Genexal des 
ArmeesSucdoifcs fous le 
precedent r&gne.On fera 
peutnfrre furprls qtt'ils 
ne £ hoifirent pas ce Sei- 
gneur lui-meme pltitdt 
que le Prince fon fils qui 
n'etok alors qu'un En- 
fant. Mais il paroit par 
toutcs ki Hi ft oi res de ce 

Royaiu- 
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1250. par le confeil de Ton pere , & fit fes 
trois freres Dues de Finlande , de Su- 
dermanlande, & de Smalande : II les 
kendit fi fouverains chacun dans Ton Ca- 
che, qtfil leur dtJrma v moiende iron* 
bier fon Gotfvernement (*)♦ En effee 

N 5 Tan 

Aoyaume, que quoique T neslohc qu'il fit obferVe* 



Je droit d'clc&ion fut 
toujours en vigueur,*les 
(euples cependant choi- 
uflbient toujours un 
Prince de la Mai fon do - 
ininante par prefcrencca 
cods les autres Seigneurs 
du Royaame. Le com- 
ic Birger,ou, feion J'u- 
fege de ce tcms-UjBirger 
lerl , f nt charge par les 
Beats du foin duGouver- 
riement , pendant Ja mi- 
rforiteduRoi iValdemar: 
Ce Seigneur , Miniftre de 
fon propre fils,entreprit 
de donner a la Couronne 
tout PccJat qu'elkdevoit 
avoir fo.us un Princepuif- 
fent & habile. II fit la 
jfaix avec les Etrangcrs, 
& ton ma enfuitefesToins 
k fe rendre abfolu dans le 
Koyaume. II fit Mux & 
fortifier la VilledeStok- 
kolm ril fctaMit dc boa- 



rigoureuferncnt : aiant 
trouve quelques Sei- 
gneurs jaloux de fon au- 
torite,!! fit ecu per la tdn 
te aux principaux:il ma- 
ria enfuite k Roi fon fil$ : 
avec Scfhie fille d'Efic 
Roi de Dannemarc, a fir* 
de fortifier faMaifon par 
cette alliance. Ce jeune 
Prince , devenu Majeur, 
donna, a fon pere le tit re 
de VuCyZXi lieude celui de 
Comte ou de /r*/,comme 
une rcconnoiffance de fes 
bons foins, & a fes freres 
Jes Gbuvernemens don til 
eft parlc ici.Birger mou- 
rut peu de terns apres a- 
voir fi bien ctabfi toute 
fa Mai fon. 

(*) Le Roi fe repentie 
bien - tot des Apanages 
qu*ilavoit dannfcs a Ma* 

gnm riric, & Btnrttt 

ft* 
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Tan 1179. ilsforcerenc enfin Wditm^ 
a fe defaife de foa Royaume en Favqar; 
de fbn. firer^e Magnys (*). Celui-ci. le 

laiflW 



lesfreres. II vonlttt Us 
& depouiUer x & Tar tout 
le Due Af 4£»w ,f}u'il ac- 
cufoit d'afpirer a JaCou 
Jfonne. De la la guerre 
Civile , on les Danois fe 
inherent , & qui ne finit 

?"ue par leur defaite & 
abdication de y/*Ue- 
W*r, qui fut pris pri- 
fonnier. Ce Prince aiant 
ienonce a la Couronne , 
(p retira avec les Danois 
qui avoient fuivi fon 

J'arci a Malmogen dans 
l Scanie. 

f*)M *gnu$ etoir aut 
$ digne de regner que 
fbn frereen ctoit incapa- 
ble. II s'apliqua d'abord 
& groffir ion domaine & 
a augmenter fonepargne 
comme lc moyen le plus 
(ur d'etablir fon autori- 
tc.Il obtint desEtatsGe- 
meraux routes les Mines 
$\i Royaumc,!es quatrc 
grands Jacs Meier, V Ve- 
rier, yVetec, & Hfel- 
mer & cous le*s droits qui 
ie devoient payer pour 
fes tcrrcs defrickces. 



Hie -fenric de Ccs re*entis 
pourfe fortifier cgnrrc u- 
ne nation qui nc pouvoie 
fe pafler d'un Roi,& qui 
n*en pouvoit fouffrir ur* 
puiflant. II apclaaupresi 
cteluipluiGcurs Seigneur^ 
A Hern an s a qui il diftri- 
bua les principals char* 
ges de I'Etat. Les Sei- 
gneurs Suedois , jaJoux 
de cette preference, fi-' 
rent a.fla Tuner ces AHe-i 
mans : le Rbi diilimula * 
& aiant arm 6 avec beau* 
coup de fecret,il furprit 
les me con tens & fit cott- 
ier la tcte aux'princf— 
paux. Mors rien ne refi-, 
fta plus a fon autorite j 
& il y a grande aparen- 
ce que ce Prince habille 
& entreprenant l'auroic 
portfcc u loin>qa'xI rear 
laiffee abfolue* a les en- 
fans , s*il n'euc pas etfc 
prevenu par la mort. Bl 
laiffa trois jeunes Prin- 
ces , dont l'aine n 'a vote 
pas onzeans,favoir Bit- 

mar* 
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laiffa Tan 1290. a fon fils Birgir (*) qui 
*ut des guerres concinuelles avec Ces frferes 
Eric & VVd&tmflr\ tant qu'cnfin il los 
pric prifonniers & les fit mourir de faini* 
Apris cela il fuc chaiTe , & le Dtic Eric 

N 4 . fon 

(*) Pendant la mino- f montrances. II ne trait/i 



xitfc dc Bixger , Torckel 
Soucfon fat charge da 



foin da Gouvcxnement. • , prcfcrire des loix dans le 



II fe rendit majtie pea- 
sant fon Admini ft ration 
de la Car die, pric Hcx«< 
holm fur ks Ruffes , & 
)Et fortifier VVibourg 
pour artter les courfesdc 



Majcur, fepoafaMarettc 
lilled'EricRoide Dan* 
nemarc. Le Prince FKVfc 
demar fon frere epoufa 



la fille da Regent Enut- leges de la nation. Le Roj 
fen , 3c le Prince Erk c- J fhr 



poufa Ingebourg fille de 
Maquin Roi de Nor we- 
gt.Les ialfiies^uTes qui 
avoient trouble le reghe 
de Waidemar, agkerem 
celai deBirger fbn neves. 
Cc Prince voalut etablir 
4esimp6is extraordihai^ 
res : ils'cmpara deat>ix- 
mesjifc emprifonna queU 
cjucs Eycques qui entre- •' 



pas mieux les 'Princes fet 
fretes ; il prtcendit leur 



Goavcmement dc leur* 
Etats , qui les rendoienc 
dependans &efclaves dea 
volontez de la Cour. Ces 
Princes fiacne fetrir le 
refientxeuent da peuplc.i 



ces peuples. "Birger etant leur prop re vengeance ; 

%*-l..- l — r - *'--"— *iis parent les amies j & 

furem fuivis par tous 
ceux qua etoicot jalouac 
de la liberie & des prfvi^ 



ikrgc'r armi <fc fon cftte, 
3c fl fut fecfearu par k 
Roi de Dannematc fan 
beau-frere. Les anties lie 

Iniaiaac pas -etc fa vo rab- 
bles > il eat recours a ik(e 
infarct rahrfon ; il atitti 
k« Princes fc^frcres a la 
Cour f<3us fthttiticd'iittc 
reconciliation (inrc^re. On 
i« jetr> aafii-t6 7 t dansle 
tfcnd d'lin cackoc > ou da 



p rircnt de lui fairc des re- [ les laUTa mourix de fajoij 



1 
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foil fils lui fucceda I'an 1319* 

On avoit porte Magnus a confentfi; 
que Ton fils Eric (*) fut eltr Roi de 
Suede conjointetnent avec lui > comme 
HdfjUn fon autre fils Tavait ene.de Nor* 
*rege. 

Mais ces Preres firent la guerre a leur 
Pere , qui fur ces entrefaites fie empoi- 
fonner I'aine. Haqnin s'etant raccorn- 
xriodc avec fon Pere, fe maria & Afar* 
guerite , fille de VValdemar , Roi de 
Dannemarc , en la perfonne duquel les 
trois Royaurnes fe trouvcrent reimis* 
Ce Magnus aiant ice depoft pour fon 
mauvais Gouvernement , fit place Tanr 
i$6> au Fits de fa four ^ qui s'appel- 
loit Albert Due de Mecicelbourg 9 
dont les Su6dois furent bien-tot las. Ha 

of- 



(*) Les Sutdois dfe- 1 
teftant la perfulie & la 
craautt defiir/tr prirent 
Ui armes , tleverent for 
.le Trone Af *jimm fils du 
Dae Eric , fc ponrfuivi- 
lent le Roi Birger. Cc 
Prince lear opola qucl- 
auesTroupesqui furent 
d&faites , & fon fils fait 
jrifonnicr. Les m&con- 
fens pour jrfcmiccs de 



leur yengcance & pout 
affurer la Couronne a 
M*£»*u, firent cou per la 
tite a ce malhcureuX 
Prince. Le Roi ion pe- 
re accablfe de cant de 
malheurs, Sc craignanc 
de tombei eatreles mains, 
de (es etmemis, fe fauva 
en Dannemarc , ou il 
monrut dans one grande 
obfeuritt 
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ttftrirent Te Royauine a Marguerite , k 

laquelle Haqnin fon Epoux avoir laiflc la 

-Norwege , & Ton Pere le Dannemarc. 

Xe Roi Albert ayant done iti twttcu en 

bataille rangee , foe fait prifotinier par 

cette Marguerite > qui lui fucceda l'an 

•1388. , & qui unit ces trois Couronnes 

.par les mem.es Loix (*). Elles furent 

:approuvces des Etats de. ces Royauroes. 

.Elles etoient fort onereufcs aux Suedois , 

•& fort avantageufes aux Danois , qui 

eurent toujours radrefle ou le bonheur 

de s'jn/inuer dans la favour du Roi , Sc 

jle.reiicjre fufpeAs les Suedois & les Nor- 

•wegiens , felon le confeil que la Rein$ 

.Marguerite donna a Ton Succefleur: 

JLa Suede votts nonrnra , la Norvvegi 

vohs habilUra > & le Dannemare vans ai*? 

fendra. 

L-an 1396. a la priere de la Refne 
Marguerite les trois Nations eldrent 
pour leur Roi fon fgftne Neveu \ Eric* 
de Pomerame ; elle fe referva le 6otx. 
vernement durant fa minorite : elle v6- 
.cut plus que lui , & eut le temps de fe 

re* 

# 

- (*) Ccft ce qn'on ap- 1 ce qui en a fctfc die 01- dfc- 
MMcVVniand* CalmtrA vane pag. 4./. ft fuiv, 
faite Tan 1355. Voycz I 
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repentir de ce qu'elle avoir ftit : Elle 
mouruc cnfin de la pefte l'an 1411. Cet 
Erick fe maria it Philippe Fille de Hen- 
ri IV. Roi d'Angleterre. Les Hi- 
ftoriens rapportent au fujet de cettc 
femme , que Copenhague etant affiege > 
& le Roi Erick de defefpoir s"£tant r&- 
tird dans im MbnafteVe , elle prit le 
commandement de la Ville , & battit 
les Affiegeafts \ mais aiant eofuite , pen- 
dant rablence dit Roi , mis une Floce en 
taer qui ne fit rien , ii la battit & la 
maltraica fi fort apris fon retour, qu'el- 
le fe recite dans un Clottre , oil elle 
mourui bieii-tot apre$„ 

L'oppreftiori des Etrangers fous la- 
quelle les Suedois gemiflbierit (*), par- 
ce que le Roi lear donnoit le Goiiver- 
nement des Provinces , & leur (Jonfioic 

routes 



(*-> UKoi Erick fe 
mira en Dannemarclc 
d ou il envoya des Gou- 
*erncurs en Suede qui 
maltraitlfcnr excrgme- 
roent les Peuples de ce 
Royaume. lis les acca- 
Wcrent d'imjiots & cod- 
rrirenc ks Provinces de 



Troupes qui pilloicnt & j Scjdaits. 



rayageoienr tourle jwrifo; 
Les Officiers Danois ne 
fe mettoientpas en peine 
de reprimer cesviolences^ 
tant parcequ'ilsavoieric 
\ des ordres fecrers d'efru- 
fer ainfi, qucjparccqu*ils 
s*enrichtflxlienr'cu*- mo- 
nies du pillage de leurs 
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toutes les Forterefles fans fe xnettre en 
peine des contraventions qu'il faifoft par 
ce moien k TUnion , les contraignit en- 
fin de fecpuer le pug , & dc renoncetf 
ati ferment de fidclite qu'ils avoient pre- 
te au Roi EricK : (*) lis mirent en fa 
place Charles Knmefon ou Kantufon , Ge- 
neral du Royaume, Sc lui donnererit I* 
qualit£ de ProteBenr , qu'il eat environ 
quatre ans , c*eft-a- dire jufques a cet 
qu'ils fe fuffent decerminez 1'an 144c k 
appeller Chriftophle de Baviere , que les 
Suedois & les Norwegiens avoient dcj* 
clu pour Roi. Le Regne de Chrifto- 
phle ay ant et£ court , &-les Suedois y 
ayant trouv^ de riouveauft /ujets de fe 
degoilcer de l'Union, ils fe diviferenca- 

pres 

• les Kanvtfon,6xanA Ma- 
rcchal de Suede , rdu de 
fes anciens Rbis , jaloutf 
dcia gloire qu'atfok acV 
quifece Getitilhomjne,& 
craignant que datis Pa£ 
fe&ion cjuc fes Payfans- 
lui por toiedtjls ne di fpo- 
attira bientot unc foule I faflfent du Roraume en &. 



• (*) Cefutprerriiere- 
ment Engelbrecht, Gen - 
rilhomme Dalccarlicn , 
qui fit foulever les Pay- 
fans de Ton Canton , & 
qui mace ha a leur t&e 
centre les Danois. Le 
fucces de fes arises lui 



de Payfans dss Provinces 
V.01* fines , auffi bien que 
la Noblefle , qui fe joi- 



faveur, fe jojgnit habile- 

' ment a fes Troupes & k 

fon parti , a$n de s'c% 



gnk alulEnfuice Char- Prendre le Maitxc* 
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pres fa mort , & elurenc Jan 144s* 
Charles Knmcfon^ (* ) ci- devant leac 
Protc&eur j & ici nous avons ui> memo- 
rable excmple de la bizarrerie de la For- 
tune y ear ce Prince aprcs avoir regn£ 
dix ans r fin detrone ; par une Fa&ion 
Danoife , & fe recira a Dantzick , oft 
il fuc reduit a la dtrniere pauvrete. 

L'an 1458. Chriftiand'Oldimbonrg Roi 
de Dannemarc & de Norvregje lui fuc- 
ceda , & renouvella l'Union , qui fuc 
bien-tot rompue, & Chriftian fut depof- 
fede aprcs un regne de cinq ans. 

En 146}. Charles Knutefon fuc done 
remis fur le Trone , oil il ne demeuca 
que trois ans j car le Clcrge aiant £b«- 
xnt un parti plus fore que celui du Roi > 

ce 



. (*) Ilfitabrogerl"l>- 
mon de Cslnmr , en r&- 

Ercfcntant atra £cacs af- 
mbIc2,combicn ce trai- 
tc etoic prejudiciable a 
tout le Royaume : que la 
Heine Marguerite & ks 
SucceiTeurs ne s'en e- 
soient fervis pour les af- 
fu jettir a la Domination 
de* Danoisi ce oui avoic 

Saru par hfceonduite des 
erniers,qui s'ctoient ib~ 



ferre" le pouvoir de Con- 
ner un Sourerain a- la 
Suede fans appeller les 
' peoples de ee Royaume i 
Ton ck&ion.Il parloic de 
Ghriftophle de Baviere 
ciu Roi de Dannemarcx 
& de Norvvege fans- la 
participation desjucdois 
qui furcne enfuite con- 
tracts de le reconnoitre 
audi poor Roi 
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ce Prince fut force de renoftcer a la 
Couronne , & de fe refugier encore 
dans le Duche de Finlande , oi\ il fut 
audi pauvre qu'il favoit etc a t)ant- 
zick. • * 

Apres fa d^pofition Erich Axilton* 
Mari de fa Fille , fut fait Gouverneur 
du Royaume , qui fut miferablement de- 
chiri de Fa&ions , dont le$ Eveques fa- 
rent les principaux A reboot an s *, ce qu'ils 
faifoienc en faveur de Chriftian de Dan- 
nemarc qu'ils vouloient retablir. Mais 
leur parti s'etant delabre, Charles Knu* 
tefon fut retabli Tan 1468. pour la troi- 
fieme f ois fur le Trone de Suede , qu'il 
occupa jufqu'a fa mort, apres laquelle 
Tan 1471. Stem Start Gentiltiomroe d'att- 
cieane Famiile &t fait (*) Prote&evr da 

Royau- 

t*) llnepritqtie le' 
titre d'Adfriiniftrmteur , 
pour lie pas exciter la ja- 
foufie des Seigneurs par 
un titre plus relevc. Les 
Eyeques & la Nobleffe 



rex. Cette dlgnite $Ai- 
miniftrateur n'etoit pro- 
premenc qtf*une commit 
fionpendant Finterregne, 
qui pouvoit tnfme etre 
I revoquee par les £. G. 



craignoient que fi Steno\ Uuidminiftrtteur ecoir 
Stnre etdit revdtu de laj le General ne dc l'Etar, 
Dignite fcoyalc, il ne re- J Son autoritfc s'eten- 
demandat les tributs , le 4 doit pf incipalement fat 
domaine & lesfortereftes I les Troupes qui lui pr£~ 
dencils s'fooieac etnpa- 1 coiptt 



Royaume, qu'il defendit langtems cen- 
tre le Roi Chriftian (*) qui lui fucced* 
aux Couronnes de Dannemarc & de 
Norwege ; aiais enfin Ian 14.97. il fut 
force de ceder la place a Jean , qui reii- 
jiit encore le« trois Couronhes $ mais 
fiomme il fuivit rcxemple) de fon Vz&- 
d^effeur , ^*eft - a - dire qii'il oppriraa la 
Nation , & fe fervk des Etrangers > U 
,p fi$ fut pas long-tetMS RoL 
\ . JL/an if. 01. Steuo Sture fut fait Pro- 
'..-... • " te&eur 



toient le ferment de fide- J 
lire, la puiflance fouvc- 
flfeine rcndoit en fa per- 
, fonnc , fur tout en terns 
4c guerre , & il avoir 
*ouc le pouvoir de Roi 
Jans ofcr en prendre le 
titre. Mais dans les ac- 
tions publicities $t dans 
les jours de ceremonic,, 
<*ccdit rArchevcquc] 
tTUpfal , qui, en qualitc I 
<fe Secateur nc , avodt Ja 
yrcfteancc. 

■ (*) Chriftian ou Chri- ; 
ftierne 1, cmploya tous ; 
focflbrtspour fairc abo- 
JirfaDlgnite'd^iiww. 
fifAteHr, & pour rctab'ir 
VVnion de Cnlmdr. l\ 
avoit ic CJejrge dans fes J 



intcr£ts,'& il nc xnanqua 
point de s*eh prcvaloir 
en route ocafi on. Pendant 
quarantc-quatrc ans , oe 
Prince & le Roi \fean fon 
fecondfils regaerent al- 
ternativement en Suede 
avec les Adminiftrateurs 
Steno U Suante Sture. 
Spuvent ces Princes flc 
ccs Seigneurs. fctoient 
Maitres en mime terns 
de diffcrentes Provinces 
dela Suede, fuivaot que 
la fadion dcsEv^qucs ou 
queie parti dela NobIe£- 
fc prevaloit. Mais, ni les 
uns ni les autres n'6- 
toient entierementabfo- 
lusdans^ce Royaumc. 



V 



tefteur pour la feconde fois. SMnttStu* 
r* lui iucceda quaere ans aprds.en la 
flietne ,qualiri* Celui-ci cut des guer-* 
res continue! les avec Jean pendant tout 
le co*jj& dc & R^genee ^qui fut xonfe* 
fie a ion Fils apres fa more 

JL'an iju. SteiK) Store le jeune qui 
fit rite a la Faction des Danois , done 
I'ArcfaeVlque d'Upfai itok. Chef,, ecanc 
mort de la bleflure qu'il re^ut a une e£ 
carmouclie contre les Danois , ChriflUrn 
cu C hrifiian IL R6i de Dannemarc 
& de Nonrege.'. parvinr a la Couronne 
de Suede ; cnais il en u(a- d'une maniere 
15 tyrannique , & repandit rant de fang 
jnnocent, & fur tout du fang des No* 
jbles {*}. qu'iL vouloix envevenient rou 
-* j ner. 



• {* ) Cefut en £ann6e 
fe | &-o» que Chriftierne 
4>rdennale cruel iriafla- 
*re Ac Stockholm a la 
follkiuuion de 1'ArcIie- 
wgque d'tfp&l , nonuri£ 



perir les piinripau* Sex- 
gneuri qui Vfctoient juk 
qu'alors opofez a Ton in- 
vafioo. Pour cct eflet il 
les invita rous A une f&ie 
magnifique qu'il fit dans 



wanger xlc rAd£&iaiftca« 
xeui. Cc Prince aiaot ccfc 
couronne Roide Snfcde, 
£• kifla perfuader qu'il 
*e joui'roi t jamais d*une 



Trollc ^ qui voulok A le Chlceau de Stock- 



holm apr£s Ton Couron- 
ncment, & low picrexte 
d'uneBuIledu Papc Leon 
X.qui dcclaroit ces Sei- 
gneurs H cr cliques pour 



cwierc autoricc dans eel avoir depofc PArchevc^ 
Koyaumcqa'iln'cut fait [que , & qui ordonnoic 
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tier, que Ion Regne devint inOipj^rt*. 
ble ; de forte que touie la Nation con- 
Jpira contrc lni Tan iju. (bus la condui- 
ts de Gjtfiave L , de la race d« 
anciens Rots de Sucdc (»). Sou Pe- 



qa'on proeedac concre 
cux'Comme tels , Chris-, 
lierne con vine avec ce 
Piclat,qu'il fe pictimte- 
roit dans 1' AltemLIee, 8c 
qu'il lui dcrnanderoit ju- 
ftice contre 1' Aminirtra- 
teur Be centre 1m Sei- 
gneurs qui 1-avoient for- 
ce de renoncer i fa di gni- 
te.Aufli-t6tleB.oi ren- 
voi 1'affaire aux Com. 
miliaires da Pape, envo- 
yeacKpces fur lei lieux,, 
proteltant qu'il ne fe re- 
ifer* oir que k fob de fai- 
xe executes kuOidon- 
naoce. Mail tout etoit 
c ooecrte e nci'en x.L' Or- 
doanance fat bien - tot 
rendu ti, portanr peine ds 
mort concre lei aceufei. 
Les Boftrreaux ctoient 
loot prccs ; on les fit en- 
trei, lc s'erant failii de 
t o u s les pr ifonnic rsq u 'on 
- -ok arr&es daukCbft- 
■u tons bonne garde , 



■Is lescQncJaiu'renc au Hen 
da fupHcr i on ils euient 
tous la ttte tranches k 8. 
de Novcmbrc. On com- 
meuca par Eric Vnfa pe- 
tedeCuJlitvel.. Enfuite 
les Confuls , les Magi- 
ftrats de Stoexliolni ft 
S +. Senatenif eureat la 
mime tteftince an milieu 
deplufiems Compagniet 
de tbldat s qui mi rent en- 
fuite la «rille an pillage. 
(*) Guftave.durant k 
maiTacre de Stocxholm, 
s 'etoit tathe dan* le$ 
montagnes de Dalecailie 
apsis s'etre fcchape de la 
ptifonde Dannematc,Ott 
Clviiftkrnc 1'avoic fait 
enfcmei par une infignc 
ttahilori.litiant enlc ve a- 
vec d'a litres 6 cages qu'il 
avok demands fous pre- 
texte d'une Negotiation 
avec l:s Suedois. II cm 
longtcnudc Province en 
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re avoit etc decoI6 , & fa Mere avoic 
deux Soeurs que Chriftiern fie emprifon- 
ner. Guftave fat d'abord re$fl en qua. 
lite de Gouverneur du Royaume > Sc 
deux ans apres on lui confer a la Dig me 
Rayale : Ec. comme les Danois & les 
Norwegiens avoient chafle leu* Roi 
Chriftiern, qui s*£coic marie a la Sceur 
tie I'Ernpereur Charles- Qmnt , il alia de* 
inander du fecours a la Cour Imp&riale t 
qu il ne put obcenir - t il fac defatt audi*, 
tot qu'il . mit le. pied en Nprwege , il 
fut fait prifonnier , & fa prifon ne finis 

O qu'avec 



Province., avantquede 
pou voir fe faire des amis 

3ui vouluflent 1'aider 
ans Con projet de cteli- 
irrer fa patriede J'opref- 
fioD : La consternation fe- 
loit fi grande dans tout 
le Royaume,que perfon- 
He n'ofcric former. En fin 
il fit fi bien par fon adref- 
fc,qu'il rclcva lc courage 
abacu des Suedois , & 
qu'il les anima avenger 
fe roeurtre de Stocsolm 
4c a fecoufr le joug de la 
domination Danoife* Ce 
Prince eft la tige de la 
i faifop R oyalc qui x&gne 



mamrenantjaiant 6t£pe» 
re d'Erick II. dc/*a»* 
qui le f ut de Sigipnoud , 
ic grand- pere de Charlet 
de Sucfernianic., pere du 
GtzndGuftave-Addphet 
pere de (f&riftine ; lequel 
Charles f¥t auifi pcrc dc 
Catherine marite avec 
Cafimif Comtc Palacin 
du Rhin r d'ou naquit 
Charles G**/fc*v* r perede 
ChasietXl. qui lc futde 
Charles XII .& de taRci* 
ne Vlrique Eleonoreglo- 
rieufement rcguantc 4u«r 
joiird'huu. 
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qu'avecfa vie* Par ce moyen Guffave 
fe vit en repos , & en liberte de reta-J 
blir les affaires du Roiaurne qui £toienr 
en grand defordre* La premiere difficul- 
ty qu'il rentontra , ce fat de la part dea 
Eccleiiaftiques , qni avoient M- Us an- 
teqrs de tant de confitfions fons les Rignet 
frecedens. Pour prevenir celles qu'ils 

Eouvoienc caufer a Pavenir , il diminufr 
jurs revenus {*) routes les fois que Toe- 
cation s'en prefenta : ce qu'il fie en r^ii- 
nifTant a la Couronne routes les terres 

qui 



(*) Guftave , apres a- 
Toir rem pli les Benefices 
yacans , de fujets qui lui 
Ctoicnt devouez 9 corn- 
men ^a par cafler 1a Ju- 
xisdiclioQ des Ecclefiafti- 
ques>qai attiroient a eux 
tous les proces duRoiau* 
me , pourpeu qu'ilseu ta- 
lent de raporc a la Reli- 
gion , & feur ordonnade 
le pouryoir eux-mc'mes 
pardcvantlcsjuses fecu- 
liers. Enfuite il abolic 
tous Irs irapots 5c les a- 
mendes que le Clergc ti-. 
roit de certains pechez 
publics. Puis il defendic 
aux Evequ<*s de s*apro- 
prier les SucccflioDS du 



b*s Clergc. Et enfin il (Tc 
ordormer par. on Arrest 
folemneldu Senat, rendu 
i*an i $ %6. que les d^ux 
tiers des dimes a par- 
tenant aux Eveques Ac 
aax. Abbez fcroient apli-t 
qnez a Tentretien des 
Troupes, & que Targent 
terie des EgIi£eS > de.m6~ 
me que tomes les cloches 
inutiles,feroiem fondue* 
pour fubvenir aux be* 
ibms de 1'Etat.Ge ftu en* 
viron ce, terns- !a que et 
Prince embraffa ouver* 
tement le Lutheranifinc 
qui devint dans peu 1* 
Religion, domin^ntc .fit 
Suede. ' 
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qui avoient 6te donnees a l*Egtife dan> 
les fiecles precedens. Cette conduite* 
& la reformation qu'il fie dans la Reli- 
gion , donncrcnt occasion aux frequentes 
emotions qui troubler^nt la . tranquility 
des dix premieres ^nn^es de Ton Rcgjie: 
Mais - aprcs ccla' il vtevt- paifiblernenc 
dans fes Etart , & n'eut aucune guerre 
avec les Etrang€rs, ft vous en exceptez 
feulement la Ville de LtjbecK \ & -la 
Mofcovie avec la^neile il fat quclqucfois 
brouiU£; i.rr ?' j - -.', 

. ■ Jttfqaes-li le^Royauroe de- Suede *+ 
voic hi 61edif. daranc pltificurj fi<*cies ; 
<*)rinai$ it cfevint alors. h^^to* 1 ^ efl 
dsoite lignc de fuccefltoh: auk &v£ib$:<> «&■ 
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5[ue G»ftai}e t coniroqua* 'vcdgl^ "jj ^& fl ne j>aror£ 
es E. G iVVcfterasJ foit j>Iu*a\icW*race«k 
dans la «&£ d' j faire a- } lajtre?biercj$&tt» A»6 
bolir ledroit & Fufage dc 
l'Election.Il nc fc crouva 



perfonne dans FAffem- 
bice qui ©fit s'opofer ace 
dcff:in.Le s Chefs des an- 
ciennes, Maifons & tous 
les Senateurs avoient pe- 
ri dans le maflacre de 
Stockholm. Les jcuncs 
Seigneurs ncs fous ccRc 



&tt al$£*cat' ^coutu- J tlMiitfm g 



lesDepucez confetti rear 
avee, foumiflion A fu pri- 
mer le Droit d' Election 
en faveur da Prince E~ 
ricfc & des aucres Princes 
fes Enfans & leurs 5uc- 
cefTeurs, cant enlignedi- 
rs&c qae collatcrale. On 
en fie un A&e folemnel 
qui fut appcllc I'Vniop 
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les di Guftave ; 4 eel a pr2s nlanmoint 
que fautc d'Enfans males , le Droit d'E- 
led ion retourneroit aux Etats, Gufta- 
ve eat trois Ferhmes dont il eat quatre 
Fils , & pluliciirs Filles : Erick^ Ton Fils 
ainc devoit fucceder 4 la Couronne ; Jean 
fat fast Due de Fmlatide ; Magnus d'Q+ 
ftrogothie , & Charles de Suderroanlan r 
de : Par ce moyen ces Provinces furent 
en qoclqiie manure demembrees de la 
Courqnne , faute en Politique dont les 
Su£dois fe font fouvent fi mai trouvez* 
qu'ils ont depots rlfaiu folemnellenjenc 
de n'y retomber jamais. Le Rlghe de 
Guftave 5 qui fut de trente-fix ans ay ant 
done fait fleurir le Royaume y & 1'ayanft 
«u$ dans un snetlleur etat qu'on ne Ta^ 
voit vu depuis plufi^urs fiecles , ce Prin- 
ce , abr is avoir afleure la Courotme 
dans fa fan\ille 9 qui la poflede .encore 
*u jourd'hui , la lama Kan i^$. k fon Fils 
frioc* 
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GHAPITRE XX. 

-Des Rois de Snide depuh lUnien Herf* 

ditaire * jnfq** Charles XI. 
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£ Prince Ericic m&tttoit dc faire an 
voyage en Anglecerte , dans Tef. 
perance de fe marier a la Reine Eliza- 
beth ; mais la mote da Roi Ton pere , 
£c fon irrftaUation for le Trone de Sufc 
de furent cavfe qtrtl m le fit pas. K 
*£gna neuf (*) ans & garda pendant 
cinq ans fon Frere Jean (t) dans une 
^troite prifon , parce qu'il le foup^on- 
noit de vouUrir le fupplanter ; ce qu'il 

fit 



, (*JCefctroiqiiiirr- 
fcroduifit le premier en 
Suede Jes Dignitez de 
Comte & de Baron, poor 
tnettre de la dmfibii pa$- 
mi la Noblefle, par la ja- 
'loafie que ces rangs ne 



led Polonois r & fit titer 
fon frere y qui refufe de 
t com parol tre. Sur quoi 
Erick mit une-Armee eh 
carrfpagne potrr fe faifir 
du Puc Jean &de fo& 
Epoufc , qu'il affiegea 



jnanqueioienr pas d'ex- dans la fortereffe id 7 Abo< 
citcr. 



* (tj*) ** Due Jean a- 
vou epoujfc Catherine 
fille de Sigifmond Roi de 
Pologne. Eric* en con- I comme rebelle par ufi> 



JL'aiant prife par compo- 
ntion r jl nut fon frere 
dans les fers r apr& Tan* 
voir fait condamner 



fur de^'ombrage , parce 
fp-'ft c wk en guerre aw 



Arrtt da Scnat^ 
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fie enfin ; mais ce ne fut qu'apr^s qtnl 
fefut piarie ala'fitle d'un Payfan (*), 
& qu'il eut perdu 1 'affection de fes Su- 
it's par plufieurs actions crifelles & de$- 
honnptes : de forte qu'il fut depofe fans 
beaucoup de difficultc , & condamne k 
one prlibn perp&uelle y 06 il finit fes 
jours. 

Apres eette depofition arrivee I'aft 
ij68. Je*n I I L pafvint a ia Cpuu 
xonne malgr£ les Etats do Royaume 9 
jqui avoient prete ferment paravanceaa 
-Fils que la Reine Epoufe du Roi Erick 
Jui avoir dorjne a vane qufils fulfeat ma- 
jiez, Il pourfuivit avec. fucces ia guerv 
re de Mofcovie , qui avoir commence 
du temps du Roi Erick aux environs de 
ia Li vonie , ' & pWt ' plufiears Places. 
Non fedement' les Mjifeovites, marts aufc 
fi le's Polonois & les Danois avoient de? 
pretentions fur ce Pays j car CQmme lei 



, ( * ) Bile fe nommoft 
•Catherine , & Ton pere , 
Jdspttts- Erick la vit no 
joar qa'eUe vetidoit des 
traits au Marc he , & en 
devint fi cperd-ument a- 
mourcur, qtfilla.fit aV 
ixicncr dans Ton Palais , 
four y tee clcvce parmi 



les. Dames de fit Conn* 
Elle y fut long- terns fits 

monca en fake au rang 
d'Epmifc da Roi ,£ <\v& 
elle fat (bupfo'nneed**-* 
Tudx donae Ha' PJbiltr* 

poor *'cn fair* afacrljufr 
qu'a ce point. 



de la Suede. t6f 

Templiers avoienc ,cedc a la Pologne le 
droit qu'ils avoient fur la Livonie , les- 
Mofcovites aufli ecoient convenus d'en 
faire autant ertfaveur de Magnus Due 
de Holftein > Frere du< Roi de Danne-, 
marc , a condition qu'il en fie une pe* 
tite rcconnoiffance au Czjtr de Mofcovie*, 
rci qualite de Seigneur Souvecain ; de 
forte que quatre gcandes Nations pr£* 
tendoient s'empatercout a la fois de ce 
Pays ; ce qui fut peut-etre eaufe que* 
les Suedois le conquirent avec plus de fat 
cilice. 

Le Rigne de ce Prince fut trouble? 
par les changemens qu'il voulut fairc 
dans la Religion ^tablie ; & a la veritq 
il y fit de grands progress ; mais il etoif 
qudquefob en doiite s'if devoir s'unk a* 
vec l'Eglife Latine ou avec la Grecquef 
A la fin il fe declara pour la premiere y 
mais il lui fut impoflible d'obliger fe* 
Sujets a fuivre fon exemple(*). Apr& 

' "' ? • avoif 



(*) II reprit luKm&nt 
4a premiere Religion^ui 
£xoit la Luterienne,lors- 
qu*ilvkquele PapcGre- 
£aire XHI.ne fe meKoit 



f as en pcinc t d*accoi»f lir I . > ' ~ . .$wp§ 



7 • 
les conditions fous Icf-r 

queHesUavoitjeonfenti a „ 

la redu&ion de la Suede 

fous l'obeiflfnce du S f 

Siege, UHQuditionsc- 
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avoir retenu dix ans en prifon fori Frefe 
Erick , corrrmc on a deja die , iV jugea 
qu'il etoit a prdpos pour fa feurete ,. de 
le faire erapoifbnner , ce qui fuc execu- 
te fuivanc le eonfcil que les Ecats da 
Royaume lai aroient , die - on y don- 
ne. 

Son Frere Magnus qui n'aroit pas 
Tefprit bien rcgl£ ^ & qui n'ctoit pas cat 
paWe de former aueun deffein , ne lot 
donna pas le moindre ombrage ; mats it 
fi'en fut pas de meme de Ton Frere 
Charles , qui Jui en donna beaucoup * 
& ce nt fuc qu'avec beaucoup 
de peine qifon menagea les ehofes en 
forte qu'ils n*en vinrenr pas aux extre- 
mitez. 

- Apris un Regroe far trente-ffx ans, 
le Roi Jean mouruc par la faute d'un A- 
j>otiquaire ignorant \ cat il £aut remar- 

quer 

Krient , qu'on ne trou- r qu'on ordbnneroit dims 
blat point les Laiqncs ' r * ' " 

dans Ja jouYffance des 
%kns cPEglifc qu'ils pof- 
fedoi'ent : qu'on lajffat 
aux Ev£ques & aux Pru- 
nes marier les fcrmnes 
qu'ils avoienr fcpouftes , 
% h ' charge que ecu* 



la fuite demeureroienc 
dans le Celibat : qu'ott 
permit aux LaVquctf la 
Communion (bus- lea 
deux cfpefces , & que 1* 
Ser?ice Divin fe "fit ca 
Jangue vuJgaire> cojnJ&c 
aupawant, -\ ■■ _ 
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yucr qu'il n'y avoir point alors de Mc- 
decins en Suede, 

. Son Fils Sigifinond !ui fucceda 1'an 
1.592. 5a Mere s'appelloit Catherine % 
Princeffe Polonoife de la Maifoa des Ja- 
gdlons. II avoir cte clu Roi de Polo- 
gne cinq ans avant la mort de Ton Pere 
. (*) : Jean fon Erere etoit encore en £- 
ge de minorke ; de forte que fon On- 
de fut Rigent du Royaume -, jufques h 
ce que Sigifmond vine de Pologne pour 
fe faire couronner en Suede ; ce qui fuc 
fait environ un an aprcs la mort de for* 
pere* Son Couronnement fut recard6 

pea- 

(*) Void I quelles 
conditions le Scnat dc 
Suede confavtic que lc 



Pxincc Sigifmond allat 
prendre poJfcflion de la 
Couronne de Pologne: 
cjac quand il reviendroit 
en Suede , il ne ramene- 
xoic point avec lui dePrl- 
rres de la Religion Ro- 
rnaine , comrne il avoir 
coutume d'en entretenir 
a fa Cour : qu'ii ne leur 
accotdefoit point de plus 
grands privileges dins le 
Roiaume que ceux qu'ih 
y a voient pour rcxeicxcc 



de leuf Religion : qu'il 
n'elevcroit aucun Polo^ 



nois auxChargesdu Ro* 
yaume de Suede a moins 
qu'il ne fiir Proteftanc : 
qu'il ne feroir fair aucun 
changocnent dans la Do-* 
ftrinedes Eglifrs de Sue- 
de ni dans leur Licurgie : 
qu'il yauroic une allian- 
ce etroite entre ks deux 
Gouronncs : qu'ii ne 
pour roi t aliener aucuns 
bens du Domainc Royal 
ni meccre aucun, nouvei' 
impdr fur les Sucdois , 
&c. 



\ 
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pendartt quelques mois par les ch'fficulres 
qui furvinrcnc fur le fait de la Religion , 
be fur' la confirmation des Privileges : 
Mais touc cela s'ecant enfin acotnmode , 
le Roi recourna en Pologne apr£s avoir 
fair un an de fejour en Suede , & laiflfa 
1^ Rpyaume en grand defoidre , qui 
atgmenra tous les jours. 
. Quelques annees apres, comme il re- 
venoit de Pologne, fon Oncle le re$ur 
a la tece d'une Armee (*) & defic les 
forces que le Roi .avoir avec lui. Sur 
ces emrefaites il fe fir un accommode- 
ment, le, Roi s'en recourna en Pologne, 
&C laiiTaa fon Oncle le foin du Gouver- 
nemenr. Il demeura dans ce pofte juk 
quesace que lesEracs, las deSigifraond , 
£i§'ils avoienr inucilement faic confencir 



(*) Dcuxraifonspor- 
tercne le Regent A pren- 
dre les sumes contrc Si* 
gifmond ion Neveu : Tu- 
ne # qu'en vertu de fa dele- 
gation, il devoir s'opofer 
aux entrcpiifcs que Si- 
gifmond faifoit faire en 
Suede cofitre la Religion 
£cablic , & contrc les 
privileges des Sujets, au 
prejudice da con t rat paf- 
ft av^c 9 hx lors de Tave- 



nement de ee Prince tu 
Tr6he de Pologne : Tag* 
ere, ion Droit ncreditai- 
re # f]ui,cn confequencede 
ce violemenr du dernier 
Traite,Iui faifoit efperer 
dc fe mettre la Couronnc 
fur la titc , comme il fir 
eh effrt , apu) e de la fa* 
veur des EcclcfiafHcjues 
de qui dependoient pref- 
que cmierement les bour« 
geois & les pa yYans. 
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irileyatloh de fon Fils fur le Trone^ 
•que Jean fon Frere avoir dufll refuf£ t 
confererent la lignite Royale a Char- 
les 1 X^foa Oncle (*j qui fe trou- 
va par Ja engage & faire la guerre aux 
Polonois , comme il avoir deja fait aux 
Mofcovites. Le TKeatre de' ccs deux* 

?*;nerres qui comniencercnt Tan 1604. > 
at la Llvonie ofii les Suedois eurent da! 
pire , jufqiies a ce que les affaires des Mo£ : 
<covices tomberen; dans up defordre,qui 
lesfonja de donner la pais aux Suedois^ 
.afih d'etre fecourus centre ll^s Polonoir 
& centre les Tartares* lis eurent le fe*- 
<fours qifils* demandoient , foiis desjcon*, 
die ions fore avantageufes a la Suede, qui. 
chit fes Troupes fous le comraandement 

tonne ttift&erort" an 1 btt6 t 
Jean, & k £s dcfccn&uifp 
& que tous- Je* deften* : 
dans du Roi en ligoa 
mafculitie Tenant a man- 

3ue-r , on cliroit un Roi * 
w Centre les Princes d*Al- » 



- (*) Void coiitiite on 
xcala l'Qidre.dc la .Sue* 
cedion t lorftjnc Charles, 
I X. fuc declare Roi'de 
Suede:que fon filsGufta- 
vc Adolphe lui fuecede- 



f Miffs 7 tous, deux nez 
da kcond manage de 
Charles avec Chtiftinc 
iWe d'Adolnhc , Due de 
Hoi ft ein , firqaen^as de 
mo it decesdeux Princes 
(an* enfaus raales,laCou- 



t letnagne qui : fero$ent for*; 
us dequejqu*une des lil- 
ies du Roi Guftavc. Ceftj 
ainfi aue ( la Coaronne 
pair*, dans la Maifon de* 
Deux - Ponu ou cilc eft 
aujourd'hnj. 
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du Comte Jacob de la Gardie. Ce Gene- 
ral rendic de grands fer vices aux Mofco- 
vices : mais comme its... n'executerent 
pas les claufes du Traite , ,il rompit a- 
yec eiix , pric la ville de Novvogrod , & 
cfifpofa les Habitans 9 & ceux des aucres 
Provinces voifines , a demander pooc 
lfeur Czat le Prince Charles - Philippe > 
Fils puin£ du Roi : Mais on conluma 
tant de temps i negocier, quon perdic 
l'occafion, 

Un an avant la more de ce Roi , il 
cut guerre avec le Dannemarc , & ce 
fbt en cet itat qji'il laiffa ion Royaume 3 
Tan i6n a Giiftave Adotphe ,fx>n Fils, * 
«jui aprcs avoir fait la paix avec le Dan- 
nemarc par la mediation de Jaqnes 
J. Roi d'Anglecerre , tourna tons fes 
foins a la guerre de Livonie 6c de Mofrj 
cd vie. Ll envoya fon Frere vers les Fron- 
tiires de Mofcovie , nen en vfie de l'£- 
ttblir fiir ce Trone , car il fe piopofoic 
de s'en mectre eh poffeflion lui - meme ; 
ipais i deflein d engager les Places for- 
tes du voifinage du Due he de Finland* 
& de la Livonie, a; recevoif Garnifbn 
5}i6doife au nom du Prince Charles-Phi-,; \ 
lippe ; il y , rcuflit affez bien jufques a 
fee qu'on em elu un autre Czar , avec 
-....--• lequcl 
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lequel > apres plufieufs (acces difftrens de 
part & d'autre , il conclud un Traite it 
Paix par la mediation de l'Ahglctcrre & ' 
delaHollande. 

Outre une partie de la Livbnie dont la 
Suede demeura en poffeflion , elle re-_ 
-tint encore le Pays d' Ingermanland , & 
la Province de Kcxholm , avec plufieurs 
Places fortes , & chaffa entierement le$ 
Mofcovites de la Mer Orientale. 

La guerre de Pologne (*) qui em 
quelques petits intervales de treve, du- 
ra plus long-rems,& ne fut pas moins 
"avancageufe aux Suedois, qui prirent 
-R i g a >& toutes les autres Places que 
les Polonois tenoient dans la Ljvonie, 
exceptl un feul Fort : De & ils port£- 
rent la guerre dans ' la Pr uffe , od ils fi- 
reht les memes progres , jufques a ce 
qu'enfin TAnglcterre, & la France, &c. 
s'lrant rendues Mediatrices, il fe fit u- 
ne tr6ve pour fix ans. 

Cette tr£ve donna le temps k. Gufta- 
ve de faire la guerre en Allemagne. 

Q^j L'Etn« 

- . • ... , 

{*) Sigifinond entre- I del f he la (butint p6*i/ 
" prit cettc guerre pour re- I defend re fa Couronne & 
cpuvrcr le Royaume do ! maintenir le Droit & f«a 
Su6de dont il avodc ktt I Ekftibnj 
rfSpoffedfcift: Omfism A- 1 

. t 
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OxenjUcrn eut la dire&ion des affaires 
d'Allemagne 5 oi\ la guerre fe concinuoir 
avec des fucces differ ens, mais pourtanc 
a l'a vantage de la Suede, qui etoit en 
poiTeflion de plus de cent Places fortes , 
8c eut ane Armee de plus de cent mille 
homines , tant que le Prince Charles-Git- 
fiave fat GeneraliiTime. Peu de temps 
apres fut conclu le Trak6 de Munfter 
Tan 1648. oil la Suede eut pour (on dev 
dommagement les Duchez de Pomera- 
nie j de Bremen, de Werden, la Vil- 
le de VVifmar , & feance dans les Die- 
res . de l'Empire & du Cercle de la 
Bafle-Saxe, oiVelle avoir droit d'opinejr, 
& outre cela une fomme de cinq mi. 
lions d'ecus. II y avoit plufieurs ann£es 
que la Reine avoit forme le deflcin de 
defcendre du Trone (*) : EHe le fie 

enfitf 

(*) Pen de gens fgno- | re d*un renoncement vo- 
itnt de quelle mamere la loncaiie; & commc aPi- 
Reine ChriiUme abdiqpa gc dc ^7 . ans clle prefcra 

sax fafte dc la Cour > les 
douceurs d*une vie pri~ 
vee, ou elle put fatisfaT- 
re rkciina-rion qu'eUe a* 
▼oit pour les Sciences* 
Son fcloigncment poux !e 
manage cohtribua auffi. 

beaucoup a cettc rcfolu- 



la Couronne de Suede : 
com me etant decbue de 
l'tftime que fes gfandes 
Vi&oircs kii avolenr ac- 
cruife , elle fe fit un mcri- 
te de la ncceHitfe : avee 
quelle grandeur d'ame 
cflefbutint cette d-mar- 
che <jui tut toutela gloi- 1 . " rioo* 
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anfin » & apres avoir fait declarer le 
Prince Charles- Goftave Prince her£di- 
taire , elle fe depouilla de la Coutonne 
avec beaucoup de^folemniti, & dechar- 
gea ks Strjets dtt ferment de fLdilitcy 
Les Etats aaroient fouhaite que le Prin- 
ce 8c la Reine fe fuflent mariez , mais 
ils nVroient de penchant a cela ni l'utt 

pi lautrc. 

Au mois de Juin 1654. la dignite 

Royale 

& y cc<fa au PrinceChar- 
les-Guftave fon Coufia 
tous fes droits & preten- 
tions > a condition qu'il 
la maintiendroit fa vie 
durantdansla poffefion 
desbiensqui lui avoieur 
etc accordez, favoir, le* 
lies d' Oenland Gotland, 
Oenfel > VVolin , Ufc- 
r «*~^ .,.., «, .«-«. .dum^a Ville & Chateau 
Je jour venu que la Cc- de V Volgaft & quelques 
xemonie de T Abdication autres Terres en Pome- 



tion. On la preffoit de fe 
meet re en etat de donner 
desSucceflcnrs a la Cou* 
xoone : elle aima mieux 
Ven donner un de (on vi- 
vant > en taifant declarer 
Charlcs-Guftave Frina 
Jier*dit*ir$, & lui ceder 
mcnie tout a fait le Gou- 
verncment > que de le 
•artager avec un Mari 



devoit fe faixe > qui etjok 
lei 6. Juini 6 f 4.1a Rei- 
ne fe rendit au Senat , & 
la par un A&equi fut lu 
i haute voix , elle re- 
nonca a jamais pour elle 
& pour tous fes parens 
tant prefens qu'a venir a 



ranie, qui lui furcn t don- 
nez en apanage ,& qui 
lui raportoient environ 
i40.milleRixdalespat 
an. Peu apres > Chrifti- 
ne paffa en .Italie , ott 
elle embraffa la Religion 
Romaine > & momut a 



la Couxonnc de Suede , < Rome Tan U 8 *. 
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Royale fut conferee (*) au PriiTce Char-.. 
les-Guftave te roeme jour que la Reirje 
y renonqa , & I'annee fuivance il ik la 

?;uerre a la Pologne pour fe vanger de 
'affront quelle lui avott (ait de prote- 
ster contre ionelevation fur le Trone (f). 
*Les progres qu'il fie <Tabor<i furprirenc 
lion fcuferoeHt la Pologne , mais allar- 
merenc merne toute lEurope 5 car en 

trois 



. (*) Ces ternrcs mar- 
quenr que ie Droit de 
Chat les - Guftave a la 
Couronne n*ctoit point 
Fond fe fur la ceffion de la 
Reine Chriftinc , mais u 
niqaement fur Ie. choix 
des Eta is. Ccft ce que ce 
Prince reconnut lui-m£- 
me,en fenommant Prinr 
ie ilu , 8t en arouaat a 
TAfcmblee des Etats* 
auils lui avoient fait li- 
ne grande grace, & beau- 
coup d*henneur y ^ temoi- 
gne unegrande ajfe&ien, 
en le declarant Prince 
Hereditaire* II oft vrai 
qu*il changeade langage 
quelque terns apres , en 
faifaac fraper des mfc- 
dailies avec unc Dcvifc 
qui fcmbloit declarer 
qu'il nie tenoic fa Cou- 
ronne qae de Dieu&de 
la Reine Chriftinc , A 



Deo it Christina » 

Mais quelles que fuflent 
fes pretentions z cec k- 
gard > elles ne pouvoicni 
reclamer contre fa pre-* 
miere fclc&ion. 

( f ) Cafimir , Roi de? 
Pologne, pjotefta contre 
TElevation de CharleA 
Guftayc for Ie Trine de 
Suede ,-prfctendant que 
cette Couronne hii apar- 
tenoit comme aiant ete, 
ufurpce fur lui parle Pe- 
re de Guftave le Grand. 
D'ailleuxs ies Polonois , 
au prejudice d'une Trd- 
ve de xt. ans , conclu$ 
entre les i. Coiironnes > 
avoient follicitc la Livo- 
nie a la revoke , & don- 
cfe divers autres fu jets de 
plaintc auxSncdois.Ceffc 
ce qni porta Chixles 
Guftave a declarer la 
guerre a la Po.o^nc. 
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trois mois de temps il eut pris tome la 
Prude , excepte DantzicK , une gcande 
partie de la Lithuanie - y les villcs de 
VVarfovie, de Cracovie, & autres Pla- 
ces de la Haute & BalTe Pologne. La 
{>Iupart des peuples de ces Provinces que 
e Roi Cdjimir ayoit abandonne , pour 
s'enfuir en Silefie \ preterent ferment de 
fidelicc aux Suedois* Mais cette rapi- 
dite de profperitez ne fut pas de longue 
duree 2 La premiere confternation s'e- 
tant diffipee , les Polonios farent auflt 
prompts a abandonn^r le Roi de Suede ^ 
quils lavoient ete. ^ prendre ton parq. 
Outre cela % l'Empereur , la Mofcovie., 
& la Hollande fe brouiiberent avec lui t 
le Dannemarc devint aufli [on ennemi^ Sc 
il eut la un pretexte honnete d'abandonnqr 
la Pologne , oil il he ppuYoic plus fubfiftcf., 
Ayant done laiiFc le Gouvernemem de la 
Trufle a Ton Frere, il marcha promptemerjt 
vers re Dannemarc , qu if rcxluifit bieiv- 
tot a la necefTice d'acheter la paix par la 

1>erre des Provinces • de . Scanic < HaU 
m and , & Weiring* Cette paix qui fat 
Jconclue le Printenops fuivant, fut rotn- 
pue quelques mois apr£s» 
*~ L'Ete de Tan 1658. k Roi <fe Su£* 
~4e fit f after inopinemenj ^ Au»fe 

dans 
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dans le SeUndt (*) oi\ il prit Ie Cfra- 
teairde Cronembottrgh » fitue a i'entree 
db Sund ; mais il n'eut pas le roeme 
"bonhepr k Copenhague quil afliegea inu- 
tilement , & £ laqirelle il & donner 
irainemenr plufiears affaats. La Flote 
de Hollande ayant fecoutu la place 1*E- 
te futvant , le Siege fut converri ea 
Blocus -, mais enfitr le Roi Charles -Gu- 
ftave , qui en fix ans de terns s'etoit acti- 
ri l'mimine de prefque toute l*Europfe 
paroles entreprifjes hardies & malheuteu- 
ies , mouruc de la fi6vre Tan 1660. > 
finit par fa more le Blocus de Copenha- 
gue, & laiffa *fa Couro/ms a Charles 
•XI. /on Fils. 

• Ses Miniftres firent la paix avec la Po- 

iogne , la Mofcovie , TEmpereur , le 

-Brandebourg , la Hollande , & le Dan- 

nemarc , a des conditions honorables. 

Cecte paix ne fut interrompuc que par 

la 



* (*) <Lt SeUndt ovl\z 

SeeUnde eft Ja principal 

-des. lies du Dannemarc. 

Elle eft entre le Cattegac 



Scanie, & au Couch ant 
le grand Belt qui la fepa* 
re de l'lle de F yonie. Ef- 
le peut avoir vinec Heu?s 



**nc tii ciuic ic Kattegat ic pcut avoir vingi ucuv» 
& la Mer Balci<juc,aiant • da Nord au Sud , & en- 
aa Levant le Detroit du | viron douze. du Coo- 
Sund qui U fepare de la I chant au Levant. 
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U decniere guerre ( * ) dont il fera par- 
Ic dans les deux Chapicres fuivans. 

CHAPITRE XXI, 

V 

■* ' 4 ' * 

* • "* * 

J)t la Mai fin RojaU > & de la Cent 
,.• fits U Roi Charles XI. » 

• r 

C Hades XL (f ) naquit le ly. de No- 
vembie 1655. deux am apr£* que 
Charles Guftaye X. fon Pere de la Mai- 
Ion de Deux- Ponfs -fur parvenu a la Cou- 
ronne," en confequence de Indication 
4e la Rejne Chriftine , de laquelle il 6- 
tpic Goufin gerrpain , ecant Fils de Jean 
Cafimir Prince Pa latin du Rhin , & de. 
Catherine de Suede , Fille de Charles. 
IX. & Soeur de Guftave Adolphe, Pe- 
re de la Reine Chriftinei La Princelfe 
Hedwige Eleonore de laMaifon dcHol- 

ftein 



•( * ) Cctte guerre eft 
telle de 1 174. dans la- 
qpclle Charles XL fe 
xiout* engagfc aufli- 1 6t 
apr&sfoncouronnefneoc. j X I. mai^on trouvera 



apreslon couronnc«ieut. 1 
lien fera parlfc ci-apies. 1 
' {\) Onri'a rienchaa- 
gfc k ce Chapitre ni au 
uiuaoc , qui ttoieot le 



VIII. & le IX. dans les 
precedences Editions , fc 
qui ont fee fe comfiofez' 
fous le Regnc de Charles 



dans la fuite Tabrege du 
Rcgne 4e Charles XII. 
ju(qu*a prfelcnt. 
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Am Comte Jacob de la Gardie. Ce Gene- 
ral rendit de grands fervices aux Mofco- 
vices > mais comme ils- n'executetent 
pas les claufes du Traite , i\ rompit a- 
vec eiix , prit la ville de N6vvogrod,tc 
cfifpofa les Habitans 9 & ceux des aucres 
Provinces voifines , a demander poflt 
lfeur Czar le Prince Charles -Philiw* 
Fils puini du Roi : Mais on confum* 
cant de temps & negocier , qu on perdit 
i'occafion, # 

Un an avant la mort de ce Roi , 3 
cut guerre avec le Dannemarc , & cc 
frt en cet £tat qju'ii laiffa fori Royauroe 
Tan i6iu a Gftftave Adotfbi^J^ 
«jui apr£s avoir fait la paix avec le Dan- 
nemarc par la mediation de 7 4 ?^ 
/. Roi d'Angleterre f tourna tous fc 
fdins a la guerre de Livonie & de MoH 
co vie. U envoya fon Frere-vers les Frotj* 
ti^refs de Mofcovie % non en vtie de J*; 
ttblir fiif c« Trine, car ft fe pop** 
de s'en mettre eh poffeffion lui-roemc; 
mais i deflein d^ngager les Places fa- 
tes du voifinage du Duchc de FioWj* 
& de la Livonie , a : recevoir Garnjft ' 
5)i6doife au nom du Prince Charles^ 1 ' 
lippe ; ii y reufTu affez bien jofq»*^ 
<£ qu oa cut elu ua autre Czar , aV . 
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leqoel * apres piufieurs faeces diffihrens de 
part & d'autre, it.con'clud on Trait£ de 
Patx par la mediation de rAnglecerre & ' 
delaHollande. 

Outre une partie de la Livbnie dont la 
Suede demeura en poffeflion , elle re-^ 
tint encore le Pays d 1 Ingermanland , 8c 
la Province de Kexholm , avec plufieurs 
Places fortes , & chafla enticement le$ 
Mofcovites de la Mer Orientale. 

La guerre de Pologne (*) qui em 
-qoelques petits intervales de treve, du- 
ra plus long- rems ,& ne fut pas moins 
"avantageufe aux Suedois, qui prir/ent 
_Rtga , & toutes les autres Places que 
Jes Polonois tenoient dans la Livonie, 
, except^ un feul Fort : De & ils port£i 
rent la guerre dans la PrulFe, od ils fi- 
reht les roSmes progres , jufques a ce 
-qu'enfinrAnglcterre, & la France, &c. 
$'£rant rendues Mediatrices , il fe fie u- 
jie tr£v£ pour fix ans. 

* . Cette treve donna le jernps a Gufta- 
,ye de fajre la. guerre en Allemagn$. 



J*) Sigifinond entre-- 
prit cette guerre pour re 
cpuvrcr £ Royaume de 
Su6de dont il avoic ctfc 
#*f offedfcjfc Q*fi*v$ A- 



dohhe !a foticint potli 
dcteridre fa Couronne tt 
mainttnir le Droit & f«a 
Elcftioa^ 



t 
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# j 

fteirfi & Strar du Due His Holfteio- 
-Gottorp daujourd'hiii , Mere du 5: Ror 
regnant, n'eut que ce feul Heritier. Le 
Roi fon Epoux etant mort Van 1660* 
elle fuc declare Regence du Royaume 
conjoincetnent avec cinq grands Officierfr 
de la Couronne , & fe fbutintdans ce 
pofte jufques en Tan 1671. que? le, Roi 
fon Fils fat declare mijeur, & prit T§ 
Couvernement. 

Ssl Majefte ne fut elcvee qu a PArt' 
Militaire pendant fa Minorite, foit que' 
fen G-cnie (e port&t a cela , foit que la' 
Reine (a Mere eut cettc complai(ance , 
pour fon Fils , oil que ce fuc line rufcr 
ides prmcipaux Miniftres, Ii apprenoic 
done a faiire de^ Armes , & a moncer de 
grands Chevaux , exercices aufquels il 
prenoit plus de plaifir qu'a aucune au- 
tre chofe f & meme il y faifoit plu/de 1 
progres qu'il neut fait dans les Etudes 
oft il. £*ut plus, d application £efprir« 
Excepte le Suedois & le haut Allemand* 
que Sa Ma jeftc apprit pendant Tendance , 
<ieux Langnefc qu'elle parle egalemenc 
bien , elle n'en apprit aucune autre par*, 
faicemfint : elle n*a qu'une legere con- 
noiflance de la Langue Fran^oife , pour 
laquelle elle a une (i. forte averfion , que 

bicn 
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\yttn loin davouer quelle e& intend 
4juelque chofe , il rVy a pas inoyen de ! 
Tobliger feulemenc a parler ce quelle 
£n fait. Ce defaut eft caufe ou en tout; 
ou en pauie f que le Roi eft refer vc 9 
£c qu*il n'encrepas voiontiers en conver- 
sation avec les- Etrangers ; ce qui fait 
que les Mimfires des autres Princes one 
plus de peine a entretenir Sa Majefte , & 
-quelle eft plus erabarraflEe de leurs Me- 
moires* 

Perfonne n a jataais mieux furraonte 
^ettfr difficult*: que M. Warwick ,* Ie« 
quel ayant appri* un pen de haut Alie- 
ns and , a la faveur duquel il emrerenoic 
Sa Majefti dans le dilcours ordinaire, 
ians y faite entrer. aucunes affaires, fe 
rendu pat ce moyen le Miniftre Etran- 
jjer favorife , & eut i'honneur .d'etre di- 
ftingue dans les occasions par Sa Ma- 
jeftci 

Charles XL fut couronne Tan 1674. 
& incontinent apres S. M # s'engagea dans 
tine guerre , od clle aquit beaucoup 
4'experience & d'honneur, n'ayant don- 
ne aucune Baxailie oil die ne le trouvsk 
en perfonne. 

La paix s'etant faite en 1680. le Roi 
It niaria a la Erinceile UlriqueEleonor > 

focur 



1*4- Vet At frifint 

four da Roi de Danncmarc , audi ci- 
te!? re pour fa pieti , pout fa vertu , pour 
fa. fagefle , & pour toutes fes autresqua- 
litez veritablement grandes & nobles, 
qu'illuftre par fa naiffance. Ces vertus 
foucenues d'une grandfe charite pour les 
pauvres , & d'une audi gtande liberali- 
ty pour tone le monde, la font aimer 
de toute la Nation , malgre l'averfioa 
naturelle que les Suedois one pour tes 

Srens de fon Pays. Elle a. deja donne 
eft enfans k Sa Majefte , e'eft - a - dire 
cinq Princes, dont quarre font morts; 
& deux ^Princefles , fans compter les 
grandes efperances qu'il y a de voir en- 
core groflfc la Famille Royale (*)* 

Le Roi eft de moyenne taille, & a 
bon air ; fes cheveux font bruns ; jl eft 
d'une conftitution faine & vigoureu(e % 
d an temperament fanguin , & n'a ja- 
mais ete attaque d'aucuae maladie vio- 



* lente 



.^r 



, ( * ) Ce Prince n*a en I a Frederic Dae de Hol- 



<pe ces fept enfans dont 
Tuna ete Charles XII. 
fori Succeffeur , quatte 
autres fiJs mores jsuncs, 



ftein-Gouorp , & *Vlri- 
qn€ Eleonore nee 1'aa 
I 6 88.maxi6ecn 172;. 
avec le Prince Hcrfcdi- 



j * ------ — 

& deux lilies , (avoir l wire de H:fle-CafleJ, & 
Hedvvige Sophie nee Tan maintenanc Reine dc 
i*68iraaticerani6?8. Sufcde. 
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lente que par un accident : II Im en eft 
forvenu deux qui Font mis en- danger 
de jrecdre ia vie \ le^premier fiir la 
glace durantia guerre $ car le Roi ecanc 
a cfaevaj , la glace r-ompit , 8c il tomba 
dans Teau^ce qui le jerta dans une fic- 
vie dont il eut peine a revenfr, Une 
autre (bis (on cheval torrtbant hii fit rom- 
pre hne janibe , Sc J fes fchijrurgfens* le 

*trait£rent il mat , qu'outrele : danger 

*qu'il courut de la vie, les fuites de leur 
ignorance fe voyent encore dans le boi- 
tement de Sa Majeftd. II hii «ft arrive 
deux aotres ^ccidens qui ont affoibli Ce 

^mce , & il efti : S craindre qu'fls nac- 
courcifleiit fes jours,, LVn fiit a la cha£- 

"fe, off M. VVacb-M'after itant en daa- 

{;er d cere tu6 par xm Oars >/$a*Mafeft6 
e fecourtit, & le fit avec tant -4'ifott 9 
qu'dlefe v n>mpit une; veirie r cette rup- 
ture fut ftfi vie d'ohe fi 2 jjttfmfe * jperte de 
fang' qu'ou tnir^alors'qtieHir etf motir- 
•noiiV'to. tejfi&t if hit t: eftarrtvi ides fai- 




-tn6e itburir dHongudsf ikafte* avec beau- 
yoap de'viteffe^ b : cfiatetiif a penfe : .(bu- 
^rerit la fuffoqucr ; tier (orte^qii'ii^ en tfl 
: * H . fro* 
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jproveptt we ii gta nde diiltpation .. d'ef- 
.prits,, & tant d agnation dans fqn fang 
, que pe f i?r;ince . s'en fehc; en cote :• fif qije 
ceiix ;gui font aimrSs 4<? 4vPerfonhc CA 
.craig^pnt. toujour* legume?.. • 

II eft dou6 de plufteurs grandes & ex- 

ceyentes qualitez : II .a de la piete & de 

la^eligiqa,, ce qu'ij fit, paroltre dans. 

. toytes ies anions d'i*ne , maniete exeqpi- 

fuaire * Jl.a un courage, invincible , & 
buvent il- ,5*eft expofr ^ ,d^ ^^4 S dan- 
gers, non feulement pendant l.es .gucrres 

3 nil a cu a foutenir , raais aufll dans fe$ 
ivcrtiffemen^ . : . ; a < i. 

.. jSa chaftere & fa teoipSrajjce font at* 
^jnoins tres.i^guHeresrs'ij ^a^df* 5«nJ- 
.ples pu !jdaus des qccailof^exf^c^nav 
. xes il fc ^oit^loign^ dc h ,ajcrni£re de ce» 
vertus , f ela n a jamais ete cpnmi f & 4 
.peine , 1>, t - o^ . fqupgowi* ,$ft*air , jamais 
,violc ks .devoirs ffe la prei^i^* •.» ^ *. 

.ion esprit d'acotvwfl f&Wg W?^?^ : 
t ii fes Jujetsle ctoyent trop ^?%ni;' pou^ 
avoir de I'argent , ils oox au nwins la 
farisC&ion, ftev* 01 * & d'^trf pqfcfdej* 
. fluil i'eropbye utileoc^pj; : powr r e^r ., if 
^qu'jl ne 1c 4epenfe n* en libcraliite^ ex- 

6>n* 
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font point da tout du gout At 5a Majefte. 
EHe n'aime point non plus la Comedie , le 
Jeu , & autres Recreations - y elle fe plait 
feulemcnt a montera Cheval , a faire des 
gtmes , & £ chaffer. 

Peut - ctre y auroit-il plus de juftice 

cTattribiief une telle couduite k 1'etat de 

fes affaires , qu'£ fon propre nature! t 

qui le porte plutot aux fatigues du Gamp , 

qu'aux, delices de fa Cout i 8c qui s'ac- 

Commode flnieux d'une familinri^ Mar* 

tiale, que ides apparent de G,randew, 

& des folcmnitex de r£tat. La $o|$j& 

qui a ^ce ordinaire a tops ifefc Arftittes*, 

9 quelquefois fait fortir ce Prfaee sfe ^foi* 

caradere audi bien a r6gard dc*:>Qi&nd$i 

qua Tegard des Pdrits j riu&is c*$te £6* 

lere eft d'ordinaire fcieh-i&t pdae^ 1* 

facilite avec laquelle ll patedorind A ceux. 

qui Tone ofFenfe , d^dohimage de fonero* 

jport^ment. : ,, \ !; i J , 

; II femble-qu'il ait pour Jje mfriteiaricaai 

derefped poor fa .Merc^».qusr*k*endceflfe 

pour fon Epoufe, qui eft fattlfaitfe afe Ck 

copftanice 9 mais . qui./ nf* :g»e©s ide part &> 

fes* fetretfc , ,;& trcs-geit *>fa t>6ji vsxfirtiofi;]i 

qii'il referve-fouyent .{jbucila^ J^riiae &~M&* 

re, dans I'apar&emedc do b^ueilcil man^T 

gc ordmaijeiiscnc . 

R % Sz 
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• Sa Majefte a tres-grand foin des affai- 
res de Ton Royaurrie , & outre que fa 
diligence rem! tes Miniftres plus circon- 
fpecks, elles'eft aquife par- la une gran- 
de experience. Elle ne didaigne pas dt 
prendre connoiffance des moindres cho- 
ies , & il ne fe conclud rien d'impor- 
lant for qooi ette n*ait kti confuitee. C'cS 
a. cela qu'elle employe taut fan terns , 
£c depiiis cinq heures da matin qu'etle fe 
live fans manquer, a peine fe pafle-t-il 
line hfcure de la journ^e oil die n'aif 
quelque affaire a traiter* 

La frugalice de Sa Majelte parole d*n? 
rout ce qui compofe fa Cour : on j fail 
pcu de cas de la pompe & de la ma- 

fnificence , foit en Habits , foit poor la 
'able y foit poor le Train , ou pour let 
autres cbofes de^cette nature* Le prin- 
cipal Officier de la Cour eft le GrancJ 
Marshal , qu*bn appelloit autrefois le 
Mar&hal do Royaume i Le Comte Jean 
eft i pr£fent pourvu de cette Charge* 
Apr&s lai font fe Marshal & Plnten* 
dant de la Cour : II y a environ buit o* 
$x autre* Officiers quon appelte Gen- 
tikhomme* de la Gour , qui fervent le 
Roi A table: Ge qa'il y a de plus beau 

* v<?tf* font fet Gardw 4 pied, qui font 
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«n Corps de 2100. II y en a todjours 
une Compagnie au Chateau , le rcfte eft 
difperfe dans les autrcs endroits de la 
Ville. Le Colonel des Gardes eft au* 
pr£s de la perfonne do Roi toutes les 
fois qu'il eft queftion de quelque foleixh* 
nite publiqoe ; & le Capitaine de Car* 
de coucbe dans la chambre voifine de 
celle oil couche Sa Majeftc, II y a une 
autre Garde de 150. hommes ,. & lors que 
le Roi raarche en ccremonie il eft fuivi 
tPenviron dix cfe ces hommes qui mar- 
chenc a pied avec des halebardes , & d'au- 
ttes qui font a cheval. 
* La Rcine Mere tienr le premier rang 
apr&s le Roi, fait quil s'agiffle des Ne* 
gociations des Miniftres Etrangers , ott 
qu'il (bit queftion de quelques autres af- 
faires indifferemment. 

C'eft une PrincefTe qui a beaucoup 
de vertu & de bont£ , & qui feroic en* 
core plus eftimic., fi Hnclinacion qirelle 
a a b£ttr ne Tempechoit pas de faire des 
hberalitez. Elle a fait batir un tres-ma- 
gnifique Palais a environ fix mil lei de 
Stockolm : Il regardc d'mi cote fur uti 
grand Lac , & de l'autre fur un Jardit* 
de mille verges de longueur , enrich* 
! de uis • belles ftacucs routes ctoifics > 8c 

qui 
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qui font les depouilles de rAllemagne & 
du Dannexnarc. II y a audi quantite de 
cafcades , fournies de tecs- bonne eau qui 
tombe d'une Eminence qui n'en eft cloi- 
gnce que d'environ un rriille, 

Le Comte Cbaries Gyldenftiern goo- 
\erne fa Cour & fes Revenus , & aprcs 
lui eft ie Marichal de Ja Cour & aucres 
OfKciers* 11 y a audi la Gouvernante de* 
Filles d'honneur qui font fix* 11 y a de plus 
d'autres Dotneftiques inferieurs* 

A ce qu on a deja die de la Reine E- 
poufe du Roi y on peut ajouter qvf elle 
aime beaucoup la lc&ure , & qu'avec 
les Langues du Nord eltc parle patfaite* 
itient bien Francois : Elle eft d*un tempe- 
rament, melancolique , & vie dans une 
grande retraite, ne forcant que rarement 
de Ton apartemenc % 8c de celui du Prince 
k des Princeftes. 

L'ainle des Princefles n&quit Tan i68s* 
tc le Prince 1'annee fuivante : ils font I'm* 
$c 1 'autre d'une conftitution delicate ; ils 
promettent beaucoup , '& font elevez a- 
yec un'grand foin. La plus jeun$ des P*ia» 
feffes iiiqnu eiy *6#L 
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/ . CHAPITRE XXIL 
DeUCondmte it Sa Majeftc- 

LE Roi (CbarJes Xf.}ne futpas pltft. 
tot couronne , qu'il fe vit engag& 
dans la guerre qui fe faifoit alors (*). U 
pric le parsi de la France en confidera- 
%fon d'tthe penfion de zoeoo©.. .livte* 
qu'clle lui dohnoie par an*. Le premier 
contretemps aui lui jarriva dans cette 
guerre fur la defaite du Marechal VJTrtn- 
gel , & de. fin Armee en Allemagne f}> 
contretemps fi pea prevu , on auauel 
: «n jfctoit fi pen. prepare , qu'it ouvrit le 
cheminsUous les maux qui s*en etofuivi- 
rcnt, dc dpnna eccafion £u Rm de &i- 
/e voir fon courage dans la defence de 
jjcs Royairmes 8c de fon peuple. Le fbo- 
*hs de eette a&ion fit panc$er la balan- 

ce- 

* ) fan i #7 4. f uae diligence fneroyafcle 
. %t) Cette dcfaitc ar- 1 au fecours de la- Pomcra^ 
jp*a Janncc fuwaute a -nic,.ou les Suedois a- 
ichr-Belliii,,apr£s que voicot feit irruption. 1} 



ttElcAeurFrederic-Guil- 
14u«e de Brandebourg , 
«iai -etpjt en Alfcce avee 
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les fcxprit ^Ratenaii, les 
batritalchr-JBellin, fc 
les cbafla de topics leux* 
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ce da cote des Danois , & leur fourm't 
one occafion favorable de declarer U 
guerre qu'ils cherchoienc depuis long. ] 
temps. Les premieres adfces d'hoftilitt 
commencement par le Ducht de Holftein 9 
qui fuc (urprts par les Danois > clle con- 
tinua par la priie de Wifraar , & pa(Ta 
de la dans la Province de Scanie. Le 
Roi de Suede s'etant rendu dans ces 
pays-la, pour faire tete aux Danois , trou- 
va que (es Miniftres n'avoient pas fait les 
preparanfs qu'ii falloit. Quaere ou cinq 
des Places fortes de cette Province e- 
toient deja entr'e les mains des Ennemis 5. 
Be les Habirans avoient la liberte de don- 
iter aux Danois des preuves de leur af- 

fe&ion. 

Pour vaincre ces diffTcuItez , & on re- 
dout able Ennemi , moins a craindre par 
fes propres forces > que par eel les de 
fes Alliez done il etoic afllfte, te Roi 
n'avoit d'abord qu'une poignee de gens* 
Scs magazins . £toietar vaides. Les for- 
ces du Royaume 6coient difperfees dans 
1'Altemagne & dans la Livonie % fur 
les Fronrieres de Norwege , & ailleurs ; 
d'oik Sa Majelte ne* recevoit qae des a-. 
vis de pertes & de facheux rev6rs : ; de 
forte qu'il femWoit que le bonheur de fa 

Suide 
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Suede , & toute fon ancfcnne gloire ne 
J*:' d^pendit que de la perfonne du Roi,.^ 
de fa petite Armee , avec laquelle il ga- 
gna trois Batailles (* ) en un an. On die 
qu'a une de ces Batailles il chargea jufqu'4 
treize fois a la. tote djine Brigade ; cepen* 
dant il y a cqci de tres-remarquable , qu'il 
fe (ait bon grc de n'avoir repandu le lang 
de perfonne* * 

Ce Prince aquit beaucoup d'expetien- 
ce durant le cours de cette guerre , fans 
prendre la moindre tcinwre des vices 
qui rcgnent ordinakeqaent a rAraiee* 
II fut perpetueUenaent en a&ion > & tel- 
lement occupe , qu'a peine quitca- t-il la 
botte durant trois ans : il parut par tout 
infatigable* . Les excrerpitez aufquelles 
il fut fouvent reduit , lui apprirent plu* 
ficurs exceHentes lemons: elles lui firent 
connoitre fu* tout qu'il falloit mettre le 
Royaume en meilleuj: ecat de defenfe 

qu'il 

' „(*) J c n'en trouve que ] mois. Mais £ urie & I'ati* 
&tux confide rabies , du 
ipoins dans une mime 
annec, fa voir, la Batail- 
lcNavalc dcMalmoe*.ga- 

gnfeclei4.Juilieci47 7. 
& la Bataillede Lands- v 

croca le 14. du m6mc Ice que lauccur year due* 

R 
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tre furent prccedecs dt 
cellc de Lunden enScanie 
le 14. Decembre 16J 6. 
To'utes les trois fe don- 
nerent en moins dchuft 
mois , & e'eft peut-£trc 
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qu'il nc l^voif trouve. Outre les Offi- 
cers , & ies principaux Miniftres qui 
6toient auprcs de lui , le Baron Jem* 
Gyldenftiern fir tout ce qu'il put pour 
Conner i Sa Majefte de mauyaifcs im- 

Ereflions centre le Senat , & dccouvrit 
:s malvffr&cions que les Seigneurs Gou~ 
vemeurs avoient fanes pendant fa . mi- 
nor it e. Ces impreflions finem fi fortes, 
& allerent fi loin , que comme les efFets 
de Cqn meconrenteaient eclarerent fur 
quelqqes - uns durant la guerre ,. qu'il 
•ik goneralcroew du mepris - poem tous r 
& qu'il ne leur communiqua rien , ni 
fie leur fie rien fa voir de ce qui fe paffa y 
(qu'ils* n apprirenc que par des Paflagers, 
& d$s Maitres de vaifleaux : Audi apret 
k conclufion de la paix i 6c fon retoilr 
» Stockholm auifut Ian 1680., Sa Ma* 
Jefte fit aflembler les Ems du Royau* 
me , & leur fit one Relation abregee 
de ce qui s'etoit pafle durant la guerre, 
&c de la ma&iere done elle s'etoit ter- 
jnuiie % Us pria de confiderer Jes gran* 
fetes pertes que le Royaume avoit faitds 9 
ieu* prdpote de deljrrer le Gouverne* 
spent t ou pkfrot les Erats eux- memes 
iJes extreipices aufquelles ils s'etoient vu 
tiduixs , & les p*ia de fonger aux moieta 
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4e mettre le Royaume eft feurctc, 

II ne fut pas difficile de charger le* 
Miniftres qui avoient conduit les affai- 
res durant U roinoriti du Roi , ties per- 
tes & des malheurs de la guerre. Oa 
<hoi(ic done des Commiffaires tircz de* 
deferens Corps des Etacs pour faire re- 
cherche des bevues & des mauvais con* 
feils de ces Miniftres ,. & pour condam- 
cer les coupables : pour cct effec les Re«» 
gitres du Confeil furenr exwninea, le* 
yertes caufees par chaque rcfplurion flip-, 
purees , & chaque Senareur qui' y avoir 
<jonn£ Ion confentemen* , fut taxe A pro- 
portion ; & cela avec tant de rigu*u% 
<jue tout le bien des taxez n'auroic paf 
^te fuififant pour payer les Taxes. Et const- 
me les Erats xrouvirent audi que lautorito 
que les Senareurs avoient prife 9 avoit con-» 
f ribue k produce ces m^chans £&ts, iU 
-declarirenc que ri'eeanr pas neceflaire 
qu'il y etkt de tels Mediators entre le 
Roi & eux, ils ne voioieot p^s non plus 

Kjuel'Article du ferment que Sa-Majefis? 
avoit pretl a Ton avenement auTrone, 
par lequel elle avoit promis de gouver* 
ner le Royaume felon l'avis des Senators, 
1'obligeat a fe faire a l'avenir une necet 
fite d'avoir leu? confentement fur les re- 

Ri fok- 
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. folutions tjn'eile jugeroit h propos de 
prendre ; ou de continuer les appointe- 
mens qu'a ceux qu'elie trouveroit bon 
d'employer. ■ La-deffus on en elotgna 
pluiietirs - 9 Sc les autres , au lieu de re- 
tenir leur premiere qualite de Confeil- 
Jers ou Senateurs du Royaume , furenc 
appellez Confcillers du Roi : expedient 
qui un jour peut couter cher k la Cou- 
ronne ; car par ce moyen il n'y a per- 
fbnne qui puifle faire la fon&ion de Me- 
tliatcur cntre le Roi & ceux qui fe p!ai- 
gnent. Pour donner plus de forte a rout 
cela les Etacs deelarerent audi , qu 'en- 
core qu'on pflt faire rendre compte de 
leur administration a ceux qui gouverne- 
roient les affaires duranc une minorite, 
neanmbins Sa Majefte qui ne tenoit fa 
Gouronne que de Dieu , ne devpit ren- 
dre compte de fes a&ions qu'a Dieu feul , 
ic n'etoit obi ge a autre chofe qu'a ce 
qui etoit porte par le ferment de fon Cou- 
ronnement , c*eft-a-dire a gouverner.Ie 
Royaume felon les Loix. Cet article fut 
plus amplement explique par la Conven- 
tion qui fuivir. 

Pour remedier aux pre(Tans befoins da 
Couvernement , & aquicrer les dettes 
qu'on avoit contra&ees pendant la guer- 
re. 
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te , Ton decida de plufteurs chofes tres- 
importances ; car ion accorda un Do/i 
gratuit fort confiderable , pour le paye- 
ment duquel tous les Gens du Royaume 
qui etoient aux gages de la Couronne, 
payoient le dixieme Denier ; cbaque Fet* 
mc payoit cinq ecus , qui eft prefque ce 
que ces Fermes produilent de rente : les 
Villes comribuerent a proportion ; ' & 
tout cela pour deux ans , ou pour quatre 
•en cas que la guerre ^furvint- On refo- 
lut enfin d'etablir un nouveau College de 
Redu&ion , avec pouvoir de reiinir a la 
Couronne tous les Domaines que les Rois 
precedens avoient ali£nez par voye de 
donation , ou Vendus au deilous de leu* 
jufte valeur. 

Le choix des Membres de ce College 
fut laiflTc a Sa Majcfte , & elle Te chargea 
du foin de leurs inftrudions \ les Etats fe 
contentment de leur prefcrire quelque* 
ingles generates 9 .& ordonnerent fur roup 
qu'on laifferoit au Propri£caire des Terr^ 
ainfi reiinies la valeur de foixante & dip 
livres par an. 

Les Etats recommandlrent au Roi 
pour i'avenir la ffirete du Royaume, 
& le pri6rent de difpofer les forces de 
terrc & de'mer, en forte qu"elles fuflfenc 

R i pr^cej 
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pretes k agir en cas de befoin. La cirri- 
ipnfturc fut 'fi favorable a lautorh£ do 
Roi , qu'il n'eut prefque qu'a demander 
pour *voir tout ce qu'il voulur, chacua 
<de ceux qui cotnpoioient fe$ Etats fai- 
fant a l'envi a qui accorderoit le plus, 
la grande & la petite Noblefle qui de- 
pend entierement du Roi , & qui fans 
ouelqae Charge ne ^uroii; fubfifter de 
Ton bien , fut contraime tie donner le* 
lontihs a tout y pKh6t que de s'expofer 
W danger de perdre les Emplois qu'elle 
^avoit , & ceux qu'elle efperoit k 1'ave- 
nir» L'intirtt done 1'obligea d'en ufer 
comme les OBicrers He TAtmie qui 6- 
toienrde leur Chanibre, Be -comme quel- 
ques aiuresdk leuts Collogues r quifoiU 
torrent les iin^rfts du iloi avec vi- 
jgueor. 

Le /ClergS , hs Bourgeois , & fe* 
l*ayfa ns fe laifferetir aifefnem perfuader y 
tpxe les maux qu'ils avohmt foirfferts ne 
Venofent que de la trop grande autorit£ 
tie's "Nobles ; qu'fcn ne pouvoit jamais fe 
.crop fier au Roi , qui avoir fi fouvent 
txpoft 'fa vie aux plus grands perils pour 
U dgfenfe de fes lu jets , & qu il etoit de 
leur devoir tie lui en t£moigner touce la 
Tetonhoiflance pofliblb s outre cjela ih 
i ctoient 
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Itoient bicn aifes d avoir occafion da- 
Jbaiffer les Nobles > tou jours fiers & im- 
perieux dans la profp&iti* 8c ils s'rnia- 

?;inoient que le fardfaii qui tamberoit 
ur eux , leur feroic autanc de ibulage- 
menr. 

Ces difpofuions des Peoples , fpintes 
a rafFedion extreme qu'iU avoient pour 
la perfonne du Roi , perfuadez qu'ils c- 
ioient de fa piece , 8c ravis en admira- 
tion de fpa. courage, lui donnerent oc- 
cafion de. jetter les fondemens d'une Mo- 
Jiarchie auffi fouveraine 8c abfelue qxx'il 
y en ait en Europe, On die que ce f&ft 
Jean Gyldenltiern , Miniftre habile, & 
grand ennemi da Senar , qui fit k Sa 
^lajefte le plan de cec important chao- 
gemenc. II avoit fuivi le Roi a l'Arm^e, 
& s'etoit attiri le manieroent de routes 
les affaires importances , 8c peut-^tre 
efperoit-il fe foiltenir dans le nienoe po^ 
fte apr£s cetre grande revolution , ce qu'il 
nauroit pu fe promettre fi le premier 
Gouvernement eut fubfifte* Mew evenc 
I'AflembUe des Etats , & incoatiwpc 
*pr£s Ton retour de Dannermrc , *d 4 
avoit et£ ci^oie eu Amba&de., il iwm- 
rjut , non Cms foup^on d avoir £tc e** 
pedil pat upe more anticipie. 

R + Les 
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Les Etats s'6tant feparez , Sa Majeffi 
tnit , fuivant ce plan , fes Miniftrcs en 
a&ion , & avec une application infatu 
gable il prit Jul - meme conhoiflance de 
leur conduite. 

Les affaires Itrangeres furent con>n& 
fes au Comte Btnediil Oxcnfiiern * &a 
KJ. Ocrnftedt, tous deux habiles, & ex- 
perimenter dans 'les affaires. La pre- 
miere affaire publiquaa taquelleleComte 
commen^a d'etre employ^ , ce fut an 
Traite de Munfter , o\\ il demeura quel* 
que temps , & depuis il a prefque cou- 
jours ete en Amba(Ta<Je , fur tout en 
Allemagne : Il fut enfuite au Traitfc de 
Nimegue , od il con^ut * s'il en.faut 
croire ce qu'en dit Madame fon Epoufe, 
une violente averfion pour \z France; 
Ayant ete fait apres cela Prefident de la 
Cnancellerie en la place da Comte Ma- 
gnus de la Gardie auquel on avoit 6t6 
cette Charge , il eut foin de donner les 
memes impreffions a Sa Majefte , & lui 
reprefenta comment cette Cour avoit cor- 
tompu fes Miniftres, & avoit engage la 
5u£de dans la guerre , dont elle avoit 
feuti les facheufes fuites , & od elle a- 
iroit ete forc£e de faire urte paix qui Ta- 
voit depoliiliee d'une partie des Etats 

quel- 
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quelle avoic en Allemagne, apris avoir 
perdu quarante bons Vaifleaux , & plus, 
ie cent mi lie hommes > ce qu'on auroic 
pu prevenir ou repaicr , (i la France 
Ji'avoic pas facrifie la Suede a fes inte- 
rnes : Que le SubGde de la France avoir 
plikot ete diftribue par fes CommiiTaires, 
& employ^ a fon fervice , que.paye a 
Sa Majefte , qui fouvent dans fes plt$ 
preflantes neceflitez n'avoic pu tirer au~ 
cun fecours de ce fonds : Que le Rot ne 
pouvoit etre le maitre de fes ConfeiU, 
ni faire dans l'Europe la figure qu'il de- 
voir tanc qu'il pafferoit pour un Prin- 
ce mercenaire & penfionnaue de la Fran- 
ce. 

Ces raifons & autres femblables obli- 
gerent le Roi d'ordenner a rous les Mem- 
ores du Confeil Priv£ de rediger par £- 
crit les confeils qu'ils croyoient avoir k 
lui donner au fujec des affaires Strange- 
res. II y en eut qui fodcinrenc chaude- 
ment les internes de la France $ mais les 
raifons du Parti oppoft I'emport&ent for 
l'efprit du Roi , qui prit fur cela 4es re- 
folutions , d ou s'enluivit la Ligue avec 
Ja Hollande , & tout ce que la Suede a 
fair depuis contre les interets de la Fran- 
ce. . 

5a 
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Sa Majefte donna fadminiftraficm rf» 
^affaires • domeftiques au Baron Cl*»de 
■Flemingb y 8c comme le Pjcic de ce Mi- 
niftre avoit ete maltraite par ceax qui 
avoient gouverne pendant la mrnorite, 
il lui avoic laiffe divers promts y qui s'ao- 
r'cordanr avec les deffeins que la Cour a- 
voit alors, le mirent eneiat de travail- 
ler avec fucce$ a> la reikiion des Domain 
nes dccachex de la Couronne A vane 
done etc nomrai Prefident da College 
de Reunion ou de Redu&km , & fe 
▼oiaiit afllftc d'un nombre fuffifant de 
Jages , il commenga par examiner les 
Ticres de ceux qui etoient en poffeflion 
des Terres qui appareenoienr autrefois £ 
la Couronne r Ec lors cju'il sen trouvoit 
qui avoient ete alienees par voye de do- 
nation fous ombre de fervices rendus, ou 
qui etoient fituees en des lieux defendus, 
-on les reuniiToit a la Couronne fans au* 
t re conceftation , & Ton aflignoit la-def- 
fus au Poffeffeur la fomme de foixame 6c 
dix livres par an pour Ton dcdoinmage- 
-menr^ Quant a celles qui avoient etc 
vendues , on s'informoit do ptix de te 
•vente , & de la jufte valepr dc la chofc 
vendue. Si Ton avoit paye argent comp- 
tant, Ton en payoit I'inteiet a cio<j 

pour 
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poor cent : Et fi le revenu annuel de It 
Terre excedoit cct int£r£t > Ton fuppu- 
toic le furplus & Pinterct a commenced 
du jour de la vente , & fbuvent cela re- 
venoir a la valeur da capital , lequel etant 
tquitte par ce moyen , la terre revenoit 
an Roi. Lots que les terres avoient cti 
donnees en payement d'arrerages , il n'y 
avoit point d'intiret , paree qu on re- 
gardoit le capital comme un fonds mort y 
& qui ne produifoit rjen r de forte que 
ia valeur annuelle de ces terres , comme 
audi Tinteret fe decomptoient fur le prin- 
cipal ; & comme il ctoit bien - tot con- 
ium.6 , non feulement les terres retour- 
iioient au Roi , mais meme le pofleffeur 
lui demeuroit redevable ; dc il devoit 
regarder comme une grace , que Sa Ma- 
jefte Voulut reprendre les terres , & Ic 
dichairger de la dette* 
- Le Roi s*aquit par ce moyen un re* 
venu tres con/iderable , & appauvrit en 
meme temps la pb&part des Families de 
Suede , dom les Ancetres & elles - mc- 
mes avoient confum£ leurs vies & leurs 
biens au fervice de la Couronne r cepen- 
tfant on ne pouvoit avoir aucun £gard k 
cela , & il n'eroit pas poflible d'en favo- 
rifer quel^uun en particulier fans ra£- 

con* 
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contenter tout le refte , qui fouftnt a- 
vec patience tanc que la ibuiriance fut 
gencrale. 

Le mcme Baron tie Flemingh fut fait 

audi President de la Threforerie , &c da 

College des Liquidations , Tribunal qui 

fut non feulement irabli pour crapecher 

d'appiocher & pour eloigner de la Thre- 

" forerie , tous les creanciers y jufques a 

ce que leurs comptes eufFent kik teglez & 

approuvez dans ce College ; mais audi 

pour decouvrir ceux qui ecoicnt en quel- 

que maniere redevables an Rot , pour 

liquider ce qu'ils devoienc , & pour en 

demander le payement , qu'on ne pou- 

' voit pas tefuter ( comme on faifoit quelr 

quefois ) fous pretexte que la paftie a- 

voir de plus grandes famines a demandei 

a la Couronne : de forte que la dette 

du Roi fe payoit prcalablement & fans 

aucun delai , & la partie demeufoit dans 

iroits de faire regler fes comptes au 

le'ge des Liquidations. On condui- 

nfin les chofes de telle maniere , en 

irvant, comme on parte, le prix des 

:s vendues , le temps auquel le paye- 

it s'itoir fait, &c. que plulieurs des 

es du Roi fe trouverem payees fans 

1 lui en coutat un fou , & plulieurs qui 

P te- 
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pretendoicnt que le Roi leur dut , fe 
trouvcrent eux-memes les debiteurs , 8c 
furem pourfuivis pour le payement avec 
beau coup de rigueur. 

Sa Majefte chargea du payement de 
fa Flotte le Baron Hans Wacht-meifter , 
qui fut mis en la place du Comte Stcen- 
bock^ Grand Amiral , & ^qui eut le cre- 
dit de la tranfporter de Stockholm oi\ 
elle etoit ordinairement , & de la faire 
venir dans un Havre qu'on avoit fortifi6 
pour cet effet dans ia Province de Ble- 
king, & qui sappelle Catlefcrone, La 
raifon de ce cbangement etoit que Car- 
lefcrone dtoit plus proche du Dannemarc 
& de PAllemagne , que les glaces s*y 
fondoicnt plutot , &~ qu'il y avoit dans 
les pays voi/ins plus de bois de charpen- 
te. On travailla dans ce Port & ailleurs 
avec beaucoup de diligence A reparer les 
vieux vaiflfeaux , qui n'alloient pas k vingt 
voiles , pour en bltir de nouveaux : 
Deux Anglois & autres Maitres Char- 
pentiers en ont bati depuis environ vingt 
de quarante pieces de canon jufques a 
quatre-vingt ; & huit ou dix autres moins 
grands & moins forts. 

. Le Roi lui-meme fe chargea du foin. 
de la Milice , parce qu'il avoit fenti 

mieux 
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mieux que perfonne les fuices d«rde&r«* 
dre pi\ elle avoic .ete , & avoit apris 
|>ar experience combien il eft ncceflaire 
d'avoir des troupes fur pied , & combien 
eiles font avantageufo aux deffeins dun 
Souverain. On parlera ailieurs de la ma- 
niere dont Sa Ma jefte Vy prit. 

Pendant cetce intervalle Sa Majefte fit 

{dufieurs nouvelles Loix ; lane contre 
es Duels , de laquelle on a d£ja parlc 
en fubftance ; lautre pour regler les 
rangs entre les Nobles & les OfEcicrs : 
par cette Loi les foldats font les plus 
confiderez aprcs les Confeillers du Con* 
fell Prive ; chaque Office considerable 
ayant rang felon fa dignite , & le pas fe 
dormant fuivant ce rang , fans aucun e- ' 
gard a la miflance ou a la qualice.. 

A l'a (Tomb lee des Etats qui fe cine Van 
i<68^ outre le don gratuit egal a celui 
qui lui avoit etc accorde par les Etats 
precedens , Sa Majefte obtint tous les 
fecours & tous les avantages neceflfaires 
pour executer les projecs qu'elle avoit 
en vuc ; car non feuleraent on coiifen* 
tit a la reunion des foixante & dix livres 
par an , refervecs &i Poflefleur qu'on de- 
pouilloit drs Terres, ce qui paffa fans la 
moindre difficulte, parce que la Noblef- 



fequi avmt le plus perdu le vengeort par 
ce moyen des Officiers de l'Armee , 8c 
de ccux qui avoient. etc lcs zelez Parti- 
ians de la Reunion , qui n'y auroienc 
oue pea ou point perdu # fi la referve 
de foixante Sc dix livrcs par an eut fobfi- 
fti $ mais meme 1'articU qui portoit qu'ori 
gouverneroit le Royaume felon les Loix 
^fut plus clai rem ent ex pi i que , & il fiit 
declare tout de nouveau , que Sa. Ma-, 
jefte ne fe lk>it pa& par. la les mains , & 
ae s'inapofeit aucune obligation a regard 
-des Lois qui fubfiftoient alars ,. mais 
4ju'elle pouvoit les changer, & y ajou* 
ter ce quelle jugcroit le plus utile a 1 e- 
cat patent du Royaume ,• & que quel- 
^jues in&ru&ions qu'il hii plflt de don- 
sicr a quelque College ou Officier que 
ce fiit , el les ferviroient. de Loi a eux 
£c a touscenx qui leur appartiendcoient« 
II y eut fculement cecr da joiite , quon 
-cfperoiL que Sa Majefte leur donneroic 
Acs Loi* generals , & qui obligeroient 
tout le roonde*. Et fur la remontrance 
4jjue le Rot <a?oit faite aux Etats , que 
les. Miniftres en avoient mal ufc apres la 
ETiort de foi) Pcre , dont ils avoient caf* 
tfc le/Teftaoient, & change la forme, da 
Couvcuicmera. qubn devoit obferver 

pen* 
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pendant fa minorice , les Etat$ declare- 
rent malhonneces compatrioces les auteurs 
de ces changemens , & les abandonne* 
rent a la juftice. du Roi , promettant 
qu'en cas que Sa Majefte vine a mourir, 
Us prendroient garde que pendant la *ni~ 
nonte de fon Succeileur , ion Teftamenc 
ffic pon&uellement execute : , & la for- 
fiie du Gouverhement qui y fcroit pref- 
crite, inviolablement obfervee. 

Les Etats de 1686. renouvellerent Ie 
doit gratuit ordinaire quon demandoit 
pour mettre Je Roi en ctac de payer fes 
dettes, & relacherent quelque chofe an 
fujet de la Reduction » ou Reunion, 
plutoten vuc de rendre Le Roi & fes 
Miniftres moinsodieux, que dans 13* pen- 
Tee d-ajouter quelque chofe a l'autorite 
de Sa Majefte. 

~ Ces Conceffions 8c am res femblable* 
oht fait de ce Roi un Monarque ahfola, 
auqoel fes Sujets fe foumettent fans au- 
cune repugnance ; & fi les autres maux 
qui accdnapagnent ordinairement celui- 
ci ne l'avoient pas rendu incommode, k 
peine fe feroic-il ttouve dans ce Royau- 
nie quelque mal-intentionnS pour le Gou- 
vernement : Mais la perre des biens f 
qu on croyoit pofleder avec juftice , a fait * 

plu- 
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plufieurs m6contens dans la grande & 
petite Nobleffe > & les frequentes & 
pefantes Taxes impoftes par les Etats , 
ne foQt pas moins fenfibles au petit Peo- 
ple, ou plutot elles lui font fi fenfibles, 
que le Roi de Suede a peut-etre autant 
perdu en petdanc une partie de l'afFec- 
tion de fes Sujets , qu'il a gagne en grof- 
fiflant fei Revenus* Ce pendant il n'y a 
gijere d'apparence que cela produife de 
jnauvais effets , parce que le Roi fak 
parfaitement bien fe faire obeir y & a des 
moyens en main non fealementpoor pre- 
venir les defordres , mais meroe pour 
engager la plus grande partie de la Na- 
tion dans fes int6iets -.Car c'eft Sa Ma- 
jefte qui difpofe de toutes les Charge* 
du Royaume qui font de quel que conii- 
deration \ & les Seigneurs & Gentils- 
hommes ont plus de befoin que jamais- 
de fe rei>dre agreables , s'iU en veulenc a- 
voir. De plus le Roi a depuis peu juge 
i propos d'obliger tous ceux qui font 
dans les Charges de renouveller leur fer- 
ment de fidelity, dont le FortnuTaire a. 
itc accommod£,au Gouvernemtnt pre- 
lent. On a audi revu & renouvelle les 
inftru&ions de tous les Gouverneurs de» 
.Provinces >. & autres Officiers uot Ci- 
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vils que Mftitaires : Et commc on a dfc 

ja public un nouveau Corps de Loix Ec- 

clefiaftiques j auffi lcs Loix ordinaire* 

du Royaume doivent^elles £tre eclajrcies r 

6c il y a des raifons qui obligent de le$ 

rendre plus com pieties , 8c plus confor- 

incs aTetat prefent des chofes , & aux 

Intentions du Roi , & de ceux qui ltri 

fcotafeillent ces changetnens. Cependant 

toute cette autorite 8c cette pr6voyancc 

tie font pas foffifantes , an jugement roe- 

me de ta Cour, pour empcdker unPeu- 

pie opptim^ d'exciter des troubles dam 

fe Royaume ; & il y a fcpparence qji'ii 

*ne feroit pas longtems 4 remeer , fi le 

Hoi ne mcnageoit le ClergS «vec <beau- 

€oup de foin & d'application , & ne cul- 

tivoit (on afie&ion & fa *fidelke par 1* 

* eomphrifance qu*il apmtr les Gens d*£- 

^life , nbn - feulement dans : ks *#aire* 

jEcdefiaffiques y mats auflt dans Its Ci* 

^viles; & cela parce que hss Titftres <ertt 

4 beaucoup de 'pcuvoir %iar Jes efprtts , 8c 

one autorite abfolue fur les ^eupies , les 

•'tfeuls capables de remuer, & qtfHs peuw 

vent les irriter •, oa les *ppaifer 4 lew 

fantaifie '( * ) . Malerl ces apareaces de 
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nous aYonsdc*Mx. Ro-1 ajou- 
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mtcontentement , qui fembloient mena- 
cer le Rpyaume d'une Revolution pro- 
chaine A les chofes ne laifl'erent pas de 
demeurer Air le metae pie pendant touc 
le Ri£gnede Charles XI.& cefai.de fon 
Succcffeur , tant ce Prince favoic bien 
fe faire obcir, comme on vient de le 
remarquer. l\ etoit meme fi fur de la 
deference qu'on auroit encore, pour lui 
apres fa more, .qu'il rigla«par fon Tes- 
tament l'ocdre 4^ la Su^ceflion de la ma- 
niere fuivante. 
„Gornmr is* E^ts da Roy^un>e ont 

defire & 4£ou*£ qu'il jconyenoic qa on 

abolit le Droit d'EIecbion , & iqu'ott 

etablit une Succefficm H£r^icaiie & 

_ immuabLe , pour ra^er^iflpmcGp de 

^ la tranquility du Royautpe , £c que 

^popr prevenix touted jcpncfftations h 

lavenir^ on a jpge a ftrc*pas ji'taen- 

dre les resolutions prifes en 1604* 

„& carafe? ca i6ij ♦ #£&• ite *6}+. 

ajsiute , 3c c*c{t prqpre-jf crffeii-e^«ftfrTintcingei> 






ment en <ec endroit qaci 

commence le veritable 

JEfctf frtfentdela $utfe. 

* ToutrCeqni.pi;ec£de n'eft;., u*i,*i»w * .. A ^„ wlt u, k 

pas inutile pour cela, il'l de l^i JVejuc Virile ap 

eft jntne abloiumcnt ni- 1 TtfneV ' . 



ce du &&£ne dc Charles 
XI U qui fujt., & de la 
Revolution .qui vicne 
ifatfiver i Pa*6n6menc 
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5 , en faveur de la Reine Chriftine & dfc 
,', les Defcendans, jofqu'a ordonner que 
„ les Femmes ferofent nabiles a fuccedct 
^audefatit de la Ligne Mafcuiine: 

„ A ces c a v $ e ar , nous ctablik 
>9 fbns & ordorinons'. i. Que fa Ligne 
„ Mafculine aura toujours la preference 
„ dans la Succeflion a la Couronne & 
dans nos Royaumes Heriditaires en 
la maniere fuiva,nre : que le Prince 
i, ain£ de Fa Famille Royale & fes De£ 
cendans males fucceffivement & auffi, 
longterns qu'il y aura un H6ritier mi- 
le , fera re^fi & reconnu comme le 
feul & legitime Heritier 3 " ainfi qu'il 
a 6t6 itabli & ordonn6 en 16 74; fui- 
^vant la difpoficion Teftamentaire da 
^Rof Guftare I. (*) de glorieufe m& 
„ moire. 2. Mais en cas que la Ligne 
M MafcuKne vienne £ manquer & qu'U - 
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• ( *•) Ge-fut Guftave I. 
comme nous l'avons it* 
ja die plufieurs fois *qui 
, £t declarer la Couronne 
de Sufcde Heredicaire- 
pour lui Be pour fa Pa- 
ftcrjtc. Cela fe fit en 
l'Aifcmblec des. Etats 
Gcuctaux & Wcftcfas 
fan 1 ; 44- par un A&e 



,i n'en 



• folemnel qui abolit pour 
tou jours les elc&ions, en 
fayeurdu Prince Eric filfr 
de Guftave, & d'es autre* 
Princes fes Defcendaos 
rant en Ligne dire&e que 
collateral i perpetuic£. 
Cec A&e fut appelc I'V- 
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„ t/en refte aucun y le Droit Hereditai- 

,, re reviendra a la Ligne feminine en 

„ vertu du fufdic prdre Itabli pour la 

^Succeffion. j. Dans le ftrfdit cas , nos 

„ Filjes qui feront en vie feront admifes a 

„ la fucceflion a la Couronne & prcfe- 

'.„r6es aux Defcendans femeHes de n#- 

>, tre Fils , & premieremeiu Ta*n£e & 

, f fes Defcendans males , & ainfi de fei- 

yy ce comme ci - deffus. 4. Mais s'il ar- 

y> rivoit quaucune de nos Filles ne fdc 

„ en vie, 8c qu'elles laiflfafTent neanmoins 

♦,*desenfans, ence cas -la, fes Defcen* 

„ dans de notre fils en Ligne feminine 

- iy tant miles que femelles feront prefe- 

'„rez & ainfi fucceffivement , en verm 

-,> & fuivant la teneur du Teftament dti 

*>,, Roi Guftave X* Pourvu qu <m fe con- 

99 foimt a ce r£g!ement , &- qu'on nV 

-„ apofte aucun obftaele , il y a lieu d*et 

^ perer avee le fecours de * Dieu , qu'il 

> >y ny aura aucune incertitude ni difficuf- 

* j, tez touchaiu la fucceflion a la Cou- 

: >> ronne < *. 

Ces mefure* ainfi prifes , le Roi mou- 
'fttt le ip d'Avril 1697; laiflant pour 
-Succeflfeur Charles X II.. fen fils age de 
quatorae ans & dix mois. 

• * 

CHA* 
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',. - CHAPITRE XXIir, 

Cdr attire dn Hoi Charles X 1 h dam fa 

^jtHnejfe* 

CE Monarque etoic nlavec tomes le$ 
ctifpofitions da corps & de l'ef- 
*P r * c > <}ui peuvent rendxe un homme le 
naodele des Princes.. Grand , bien^fait^ 
martial darts Ton air , il etaloii dans tou- 
te la peribnne ces -qualiteanqui preparent 
Jes hcTBneacs a l.'eftinae &.A radaijratidh.. 
nAianc dxercc rfa complexion natarelJe- 
,ment robufte par des fatigues coptinuel- 
. les , & forme fon corps pur les exerci- 
ces doar il s'ctoit fait pijr dprettitfemeQfe 
des lage leplws tendre., il avoir * pour 
ainfi dice , proporiipnnc fes forces a Ja 
grandeoer de ftm courage & a la jvafte e- 
tendue 4c &s ?deffei»s*, Ne d*uD Pere 
Guerricr , il fut , comme lui , el eve aa 
jmilieu idos awpaes.. Aqcofitume 4e bon- 
ne fieure a une vie dure , il ne eoonqt 
.point la vol up te qui amolit les- Princes 
•ocdinairemenr* Son cdueation fut \k pegt 
'pres la m£me que celle dufRjoi fon pcte^ 
Pour les qualitez dp ccrur t qit pejtyt di- 
re qu il n'avoit aucun penchant vicieux^ 
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fl etoit modere , cemperant , debonnai- 
je , frugal , ennemi du luxe , tibeial *. 
amateur de la Juftiee , cherilTaiu Ie me- 
rite dans (es ennemis memes > ferine , in- - 
*repide , fiiivant avec ardetir & avec con- 
fiance la route oi U fecroyoir guide par 
-la gloire^ Commie on eut loin de le fai- 
*e etudier , dc ..qplrocre- l'Alleraand > le 
-Francois & l'ltalien r il entendoit aufE 
ies Auteurs Latins , 11 fe propofa pour 
modeles. Alexandre & Cefar, dont la re- 
•potation a ufui?pe depuis tant de Cedes 
ie premier rang parmi les Heros. Mais* 
il e0a$a du eara&ere du premier fon ai- 
wour fuuefte poor le vki , & du carac- 
acre Ju fecond fon penetrant honteuji 
pour les feenmes- La plus petite biere 
4toit la boiflbn ordinaire de ce jeune Him 
i?os , <& fi de tems en terns il buwit due 
vin^e'etoit avec une eirpeme <su>dera~ 
*ion : il'*n faifcif le veritable u&ge a*&- 
tquel la nature a deftine ceeae liqueur*. 
Le feul ex ces tqu'ilaeommis acet *cgard t 
elui en fit fentir urate i'extravagance * 
i& le pitcautionna pour jamais <ontre la 
*echute. Dans jeet ecat indigne d'un kon» 
n£te homme, & fur tout d'unSouverain* 
il avoit hiSi echaper devant tjuelques 
Dames 4c diftinctiou certaines parole* 

COB- 



tx$ Vitat frifint 

contraires a la bicnfeance. II en eut 
tit genereufe ho»te y >&, revenu a lui, 
il fe rendit chez elles poor leur temoi- 

! per Ton regret d'a voir ere capable dc 
eur manquer. de refpect. Moderation 
rare dans un Prince, & dans un Prince 
de dix-huit ans,age oiH'orgueil & To- 
pin&tret£ dominent fur la raifon avec le 
plus de violence. A. quelle* vidoires n'e- 
*6it pas deftine un Prince qui favoic de- 
ja fe dompter foi-meme? 

Par le Teftatnenc du feu Roi fon pe- 
re , rAdminiftration Souveraine avoir eti 
deforce a la Reine Douairiere Bedwigfc 
Eleonore de Holftein-Gottorp t qui de- 
voit l'exercer ccmjonnteroent avec cinq 
Senaceurs du Royaume , jufqu'a ce que 
ce jeune Prince eut atteint Tage de dif- 
huit ans.. II fut neanmoins declar£ Ma- 
jeur a quinze ans & cinq mois par les* 
Etacs du Royaume -aflemblez a, Stocks- 
holm au mois deNovembre 1697. &fot 
iacre le 14. Decembre fuivant* 
r A peine fat-it mont£ fuc lb Trone, 
qui confomma le grand ouvrage de kt 
Paix de Ryswik , qui avoir eci comoftetv 
ce par fon Predecefleur. 

Avaqt que de continuer 1'Hiftoire a- 
bregee de ce Prince y ilne fera pas inu- 
tile 
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ttfe cNehevfcr Ton <?ara&erev potir jBge r 
jrtus fainement de fes- grandes anions* : - 
J'ai mis au -rang de fes belles qualitez fori -' 
amour pour la gloire : cependant biea ' 
des gens le confiderenc cornme 1« plusf 
grand de fes defauts. C'eft qui! eft ai-; j 
?6 de s*6g'arer , fame d'en avoir' one ft&j 
fle idee. La veritable gloird ?efti fsfclfer : 
<ki vrai merits , & Fern ne fauroit trop' 
l'aimet % quand en la connoit. Le v£- '- 
rkable honneur etant inseparable de la; 
vercu , on ne pew b&mer an H^os -de 
s'y atcacher , qu'en difant qu'on peut at 
kr trop loin dans l'amdttr de la v^rtu 
meme. Mais quand on pferfd ionnbre* 
pour le corps > quand on quate la rai* ; 
fon pour/ cparir apresr le* cb'itntres de§< 
opinions recucs , e'eft aiors qu'avec lc> 
itieilleur nacurel. v avec .let inclination** 
les plus lieurcufes , on petit fe UiflPer emw> 
porter 4, des adions /qui fenribient fu-*« 
pofet un cara&ere abfolumenr faatfvaitf** 
L'idee de la gloire vraw 6u fauffe de-> 
tourne foavehr I'auetuien des veHte*> 
ttienae les pjus*aif6d& A tfoncevoir f Piiv 
jtfftice , 4*iijbuihariit£' qtri pawJifferit 6vi^ 
detriment dans unb a&ion , ne frapentj 
paint un efprit eblou'f de i'eclat de" l*t 
gk>irc<i ' ,- ■* - : - * - , .• r.' -1 

T Cela 



Cela foppfe , il fera facile de jtfger ; > 
fi. le Rot Charles XII. a bien connu l e 
veritable faonneur , & fi aveg un pen- * 
cjiant violent pour la gloire, qui eiit etc 
cics-louable , s'll cue coujours ice bieu 
dirig6, U n'a pas fait quelquefois des k- 
catf s f qui on* rendu pour le moins fe$ 
iittOfHfcns problematiques* -D'oft il sea-/ 
fiiic que c eft aux jFauffes idites qu'il a cAes 
fur unJbjet it impottanc, qu'il faur im- 

()ucer tous les egarejnens qui Tone jetah 
ni & ion Reuple dans les dirniess rual.. 
bears, . '* 

r Ce Prince a a roi c faoa dome: efface U ; 
gloire de u*us les Monarques ^ fi v dct 
le berceau , on avoir pm fein de lui for- 
caer le coast & 1'cfpric ; fi , a naefurei 
Cfi\\ faifok paxoicre uric? fi grande incU* 
nation pour La guerre 9 on l'avoit jnftruit 
des devoir* eflewttela dan bon Roi : s'ii 
avoir apris qViin Souverain eft Je Pere 
4e fes Peuples » deftine pac la Providen- 
ce a faire tous fes efforts pour leur pro- 
Oirer le repos & la ttanquHlitc : s'il s'e- 
coit mis fortcmen* dan* lefpric que la 
guerre eft la fconte 8c le fleaa du Genre- 
Hunjain , & qu'il n'y a que la der- 
niere ncceffice qui puiuc la rendrc excu- 
fafcle ; Eniui , s'il avoic bin coiapris ^ 
' * . ') V que t 



^tt\ H Yon. raifannoit, tes vi&oires d'tw 
injufte Aggrerfeur 4c couvriroient d'in- » 
famie, & qu'un Hceos Wica (buvent paf* 
feroic pour im Mod ft re. 

. Cependant on peut dire cjoe les fauffes ; 
idics de la gloire noat du tout point - 
paru influcr fur les premieres a&ions de 
ce jdune Heros. Oi* a vu au cdntraire 9 
*jue la defenfe de fes Peuples & de fes- 
Droits , on t ice les motifs qui lui cvnt mis 
<l*abord les armes a la mainraufli la ju- 
Aice de ia caufe feonbla-frttfc attacher le 
faeces a tomes iis enrreprifes, fwmtesy 
<lans ces commencemens, avec prudeit- 
<ee , & exqeutees avec la plus haute va- 
Jeiir. 

- En eifec a peine ctoit-il fbrti de Ten* 
Cance , qiTil le crouva attaqui en metne' 
trms par trois PaiiTances liguees coniret 
Jai feuL Le Roi de Fbtogae, le'Rofc 
4e Dannemarc 9 & le Czar de Mofco»* 
-vie , eomptant trop legerement fur far 
JfoibleflTe d'un age, dont its fupbfoientf 
que Cltar lesdeveat fe reffentir comnift le* 
acrtres feomme* ,• projectcrent de l'acca* 
bier clracnn .dc leur cot& Le jeutie R<riJ 
n'affoiblk pas fes forces en les divifanr,' 
pour faire tete tout a la fois a fes trol* 
^Aggrefleura. II toroba d'aborc^fur le* 

- - t : Danois 9 
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Danois , afliegea leur ca pi tale , & lei 
concraignit de demander la pais* 

De la , fuivi d'on petit nombre de ,; 
Troupes belliqueufes , Charles fe recte* 
fur les Mofcovitcs , les force dans leurs 
retranchemens , & prend on plus grand r 
nombre de prifonniers qu'il n'avoit dc 
ft^ldats. Loin de s'endormhr dans les bras* 
de la Viftoire, il tombe avec la rapidi- 
te de la foudre {br le Roi de Poiogne: 
les Saxons (one defaits dans plufi ear's com- 
bats; leur Prince eft oblige de ceder fa 
Couronne a un autre , & de figner lui-. 
meme fa di/grace, 
. Voila par quels exploits , Chariest 
XII. le Heros de TEurope, triompha- 
dans Kefpace de quaere ans de tout le Sep* 
tent t ion. Il ne manquoit rien a fa gloi~: 
ie , que de deveair le Pacific at eur de 
toute • la Chretiencc. Les forces . des< 
Combattaos ecoient dans Tiquilibre : il 
ne tenoit qu'a lui de faire pencher la ba- 
lance, du cote, 01V , guide pat la Juftu 
ce, il eut ajoute fes armes viftorieules, 

S'il eut raifonne aiTez jufte pour em* 
krafler un parti .fi nature! f il auroit pu , 
pendant le refte de fa vie , fe repofer a 
I'ombre de fes iauriers : redoute de fc% 
cuaemis , aime # refpe&c comme un Pe~ 
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te de tous les Peuples de TEurope, it 
auroit rcutii en fa Faveur Veftime^c l'ad- 
xpiration & de ceux qui ne donnent aux 

• adtidns huniaines que ha pVix que leur af- 
figne la Raifoii , & de ceux qui n'y con- 
liderem que l'cclat exterieur qui les en- 
vironne* Dans un Sge' od le cara&ere 

' des hommes commence a fe developer , 

• Charles cftt £16 Herbs , grand homme , 

• homme de bierv II eft probable qu'il 
ctic 6te le maitre d'eviter de nouvelles 
gucrres ; & que pendant le refte de fes 
jours il edt eu-tout le loifir dd difpenfer 

• a fes fujets fes foins pacernels ,'•& de leur 
marqaer la reconrtoiflance qu'il devoir k 
leur fideliet & a leur btavoure, en tra- 
vaillant de toutes fes forces k leu» bon- 
heur. Mais malheureufement pour ce 
Pritice , un } travers H efprit' , pardonna- 
ble a ritnp6ttto(Tc6 deffe j^uneffe enyvrce 
d'une longue fuire d'heureux fucces, le 
d&odrna de la veritable gloire. C'eft 
ceque la fuite de fon Hiftoire nousaprero- 
.dr* , quand nous aurons fait k recit de 
fes J*hfii6res: Expeditions.; ' ' 

••a m- * 

* • » 
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€ H A P I T R E XXIV. . .! 
pes prtmicris Gutrrtuiu Jloi dc Si*i&+ 

CE fat for le Djac de Holftein , bean- 
fcere du Roi de Suede , que Kmi- 
ba le premier effet 4e la confpirapctf* 
des trcfis PAiiflancesdom je yienside par- 
kr. Le pretexte itok de riduke eg ©He 
: a rafer fes nouvelles fortifications ^ qui 
tan avoient xieanmoins iti permiies par 
le Traitc d'Altena (*). L'Arvglewwe > 
la Hollande,& Jes Pxwres de Lune- 
baurg , n'etoienc pas nwwns is>$ereffe* 
que la Suede , a la gaarant-ie de ce Tr^ic^ 
C^s PuiJJanees f©ngcrent a preveoir Us 
<4eford*es que fon infradtion pqurojc fai- 
re na*c*e. , Qa pfit d'abocd l* yoye de 
-la Negotiation : on indiqua<*me ^flefa- 
<blee a Pinneberg ; mais , apres fix naojs 
de Conferences „ .on fe «row?a audi |>ett 
^vance qu'auparavant* Le Roi de Daa- 
jgemarc ne cherchoit qua temfon(er^ 
pour fe mettre en etat d'agk a force oft- 
verte. Ses Alliez , durant ce terns-la, 
faifoient leurs prepatatifs , & n'lpar- 

gnoient 

(*} Conclu l'an it 19* 
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gnoient ni foins ni proteftations ]potfy 
Xromper la vigilance des Suedois.. 
; Mais le Roi Charles ,. diffimubnt de 
fon cot6. y .nc iaiffoic p£s de fc preparer 
£ la defenfe. . Jugeanr ibien <qu'il icroit 
tres- difficile de yaincre d'auffi puiflan* 
ennemis , s'lis venoicne true fois a fe join- 
die, & qu'il ne feroU.pas moms danga- 
jreux de le**r iaitfbr alli*mer la guerre 
fufques dans le fein de fes Ecats y ii r£- 
iolut d'en fortir , pour tomber d'abord 
fur celui qui fe declareroic le premier 
Cd ne fur neanmoins qu'aprcs avoir choir 
ii le'Comte Piper pour le feconder dan* 
lad mi mil ration des affaires pendant fe 
cours de fes Expeditions , & apr& avoi* 
Icabli a Stockholm un Confeil de Define 
fi , pour pourvoir au gouveraeuienr be £ 
Ja furerc du Royaurae. 

Ces mefures ainfi prifes , le Roi fk 
puffer, cinq mille homines en Pomcxanie^ 
oii iis debarqueretu beureufement malgrf 
I'opofitian de douse VaiflTe&ut Dnuoisv 
Ces Troupes etoieuc deftiuees a la defenr 
fe du- Holfteifc i «& le Roi de D&rtrrcr 
msec s'eooit j&Kfc W Ha fin dcr 1 tarns* 
169^. des quil e»t apsis ritruptjori dd 
Roi dc Pologne dans, ha LiVonie. Elbfr 
fe joignircm Ea&aec foivaruc aux aatrei 
-'-.■■- '* T 4 Troy- 
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Troupes de Breme & de Pomeranie que 
le General Gyllenftiern commandoic; 
Les Troupes de Lunebourg grcffirent 
*uffi T Artnee Sucdoife •' pendant que les 
Anglais & les Hollandois , avec trente 
Vaiffeaux- de guerre joignirent dans le 
Sand la Flote du Roi, commandee pai 
ce Prince en perfonne* Elle ecoii com- 
pofee de trerite^neuf Vaiffeanx de ligne, 
& de vingt tant Galiotes , que Fregaces 
ou Brulots. A Ton aproche la Flote Da- 
4ioife pric le parti de fe retirer dans le 
Pore de Copenhague* 

C'&oit trop peu pour le Roi de Suede 
de la tenir refferree dans ce Port ; il re-? 
folut de porter la guerre dans le cceur 
me me du Dannemarc, & d'en aflieger { 
' f>ar tcrre la Capitate , tandis que les Flo- 
tes reiinies la blerquoient par mer. La 
£qte £toit defenducf par ua gcos de Ca- 
yalerie Dauoife &.par un Corps de M^, 
lices pofte decricre des retranchemens, . 
Charles XIL n'avoit alors avec lui que 
cinq niille hommes ; Cepfendant , k pei- 
ne fut-il a cinquante ou foixante brailes 
du mage qu'il ordonna le debarquement , 
& fe jetica lui-merae a Peau fuivi de £es 
Txoupcs* Une .telle ardeur deconcerta 
fc$ enncqiis. : ils ne purent cmp&her la 
- . . J .• . . » del- 
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-<fefcente , quife fit a HumblebecK vis 
^ vis de Landfcroon , & furent contrainrs 
<fe ceder ce pofte au Vainqueiiry qui s'y 
•logea v apr£s le9 avoir mis en faitik 
% Comme it fit vcnir ^ufli-tfit Ie refte de 
fori Armee avec la groffe Artillerie qui 
ccoit a. Landfcroon , 8c qu'il s'etendit 
enfuite dans la Seehnde , ie Roi de Dan- 
nemarc fut allarm^ de fes progres r il 
♦cfut devoir*- accepter la paix fi longtems 
clud£e avec le'Holftein , & la conclut 
enfin a Travendal aux conditions qu'oh 
voulut lui prefctire, 

Alors le Roi de Suede fit repafler fon 
Armee en* Scanie , sefolu de la raenet 
at* PiMHems concre le Roi Angufte de 
Pologue , qui mena^oit daffieger Riga; 
Une nouvelle imprcvue lui fit bien - tot 
changer de deffein : Ce fut celie du Sie*» 
ge de Nerva atcaqwe par prds de cent 
-mi He Mofcovites. NMa rigneurde la 
■ftifon , ni les vents , qui rendent la Met 
Baltique prefque impraticable en Autom* 
lie , ne purent Temp^cher de toumer 
d'abord de ce cote- la. Il s'embarque au 
tnois d'O&obre a Carlsham > aborde 
heureuferaent en Lrvoriie i & marche a 
la t£te de huit mrlle homrnes droit k 
Nerva 9 oil il arrive & la vue de$ enne- 

mis* 
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«nis. Its etoient au nombre de ^uarre. 
Tingc mille ,• couveres de doubles rc- 
tranchepnens, fortifies par des Chevaoft 
At frife & par des Paliuades enchainces, 
Xe Roi de Svtiie y fans deliberer, ran- 
ge fes Troupes en bataille amefure qu'el- 
ies arrivent, & commence une des plus 
belles a&k>ns q,ue THiftoire puiflfe peur r 
Sere conferver a la Pofterire. En moins 
al'un quart d'heure le fbflc fot comblc r 
les rerranchemens ouverts , & ceux qui 
ies gardoient mis en ftrite i crente mille 
Mofcovite? fiKent tuez fur la place op 
irenverfez dans la riviere de Nerva : vingt 
mille demanderenr quarrier , & fureav 
tenvoycz la plupart fans armes : le refte 
firt ou pris ou difperfe* Cette grand& 
yidfcirene coilti aux&i£do*$ que dew 
*aille hommes* 

Le Roi en Itoit fi. ftr , qull avoir 
fait par avance preparer des Magazins a 
tars pour y paffer PHiver.. Son plan 6- 
«oit d'aller batirc les Saxons r aprcs a- 
▼oir defait les Mofcovites- Pour cet e£ 
fee il -ctefgea le General Schlippenbach 
de veiller a la defenfe,de h Livoniq , ic 
* au Printems {uivant , aiant re§u up ren- 
Soxi dfe quinze mille homm.es arrives de 
Suede y il marcfca.d» cote de; Riga > o$ 
*-..* les 
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Jtgr Saioits etoient retranchez* II faloicr^ 
jn>ur alter a eux , paffer la riviere d^ 
JDune a la vfie de quelques I$e$ forti{i£s$^ 
Charles l'entreprend a la favegr <te <flf- 
tains radeaux de nouvelle invention fur 
lefquels ll avoit fail, dreffer des batteries.,. 
*& de qudques Cbaloupe* pleines de fi#- 
mier embrafe , done la fumee deroboir 
Ja vuc de fes Troupes 4 rennemu Acti- 
ve a Tauue bprd , ll fe met a la te^e 
^es premiers foJidacs qui avoient prjs tes- 
te ,.& raogeant les autre* en bataiUe a me- 
: fiwe qu'iU.defearqigeiK ■, il stance cos* 
f «re les Saxons q»i Taftendoient dans 
rleufs r«trandbeoftef)S» II en eu\ hpit a? 
.forcer , avant que de pouvoir les join- 
,<lre. Mais les aiant ehaffes de tous ces 
- poftes > avec une bravoute que hen n'&» 
toir capable de rebuter^ il le$ px^mfuivit 
3 prH dune lieuc';, apris -tear aveir tup- 
: deux smile l^anaraes, & pri* quinze cens 
.jprifonniers. < 

. Cette, defaite fat fume de la prife <fe 
JUitaw , Capital? de Ctirlan4$ , de la 
.fadattioii { de routes les places donr les 
: Sa^ons Vgtoijsnt empacey dattf ce Du- 
e che, & de la 'perce de ions Joirs >Mfc- 
^gazins qui jtooib^reni an pottvoir. d*& 

.SuW^is. 11 ny „eu$ <&* k f ou da Pn- 

nan 



*«8 Vet at prefer* 

jiamubde qui tint jufques a la fin de fati* 
jiie A On y trou va 74; pieces de Canon 
£c ' 11. M or tiers que je Roi de Pologne 
•y avpit fait amener, 
- Ce Prince s'etoit retire dans fes Etafc 
avec k debris de fon Armee : Charles 
n'attendit pour Yy pourfuivre y que k 
retour d6 la belle Faifon. En vain les 
Dejputer de Lithuanie vinrent a Bautfch 
le conjurer de ne point entrer en Pold- 
gne : il avoit rcfolu de faire declarer h 
Republique , & de la forcer meme a d£- 
troner fen eniiemi% comme il sen itoit 
expliqu£ par une Lettre ccrite d£s fc 
mois d'Aout air Cardinal Radziewiski 
Prima* du Royaume r Dam le terns qu'il 
prenoit fes mefures pour faire reuffir ce 
grand deffein, huit milk hommes de fes 
Troupes' commanded p*r ; k Colonel 
Sehlippenbach deftrent k Sagriiw vingt 
-mille Mcffcovitte , kur tuerent deux 
mille horomes , 8c s'emparerent de let* 
Bagage & de kur Canon. Un autre 
^Corps de trois milk Suedoifr , attaqute 
pres de Bautfch ; par dix milk Mofco- 
-vices y f&t fefifctitu par- dix* hurt cens 
-homm**^ 41c patfft an HI d« 4^ep£e<*rofc 
milk des enntfmis. Ces deui* avanta- 
"ges remportea en .un meme jour venge- 
- ;: ' rent 
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reat avic tifare la difgrace de cinq cens / 
Suedois que le Czar avoit aceablez a 
Rapin avec doaze mille 'homines', dont. 
deux milLe perirent par la main des vain-j 
cus. 

•■• . CHAP I TRE XXV- ' 

' ' ' 

Sitke de la Guerre centre It Roi da ? 

Pologne. 

LE Roi Augufte n'omet^ait rien pout, 
derourner Tentroe du Roi de Sue- 
de dans la Pologtie. II tenca vainement 
d'engager la Republique dans fon parti: 
elle redoutoit les armes vi&orieutes de. 
Charlc* % ,8c paooiflbit difpofte a lui en~. 
\oyet des Ambaffadetirs. Pour pr£ve-- 
nir ce coup mortel , le Roi Augufte. 
voulut tenter la voye de la Negociation *, 
mais le Monatque Su6dois , loin de fe> 
lailler furprendre a ces artifices , n'en fut 
que plus anm^e a l'exicution de fes pro-. 
jets. Apres avoir fait quelques Dfeta-: 
■chemens en Lithuanie pour apuyer les 
Crand Marechai Sapieha , ii pafa dans : 
la Samogitie an mois de Janvier- 1702* 
diffipa les Troupes du Prince VVienowif- 

jti y qui lai.avoienc.enlevi u& Parti , &> 

fit 



& taut de diligence qu'il arriva 1 felate* 
lieuk's de Varfovie dans Ie terns que les 
Ambafladeurs de la Rcpufclique venoient 
•effayer de le retenir en Curlande- 

Iln'y avoir qu*une bataille qui pfit de- 
cider entre les deux Rois ennemis. Elle 
fe doaria au mok de Juillet a Oiflbvr 
oi\ les Suedbis etoieixc poftez ties - avan~ 
tageufement. Le Rot Atfgu&e a la tc- 
te de trente-trois naille Saxons ou Polo- 
nois , vinr a la rencontre du Roi de Sue- 
de , qui 'ji'avoit encore que dix mill* 
hommes , croyant l'aceabler par cectft 
grande fuperiorite. Mais fe Roi Char- 
les , malgre la fatigue & le petit nora~ 
fere de fes Troupes , ajant pris en flane* 
1'aile droite des ennemis a co;6 d'un Ma* 
xais qui couvroit le front de leur Arm£e # 
la mit en deroute & la poufla bien loin 
au dela de 4eur Camp. Ce fut dans c& 
premier mouvement que le Doc de HoL 
Hein perdit la vie. I/aile gauche des 
Saxons qui n'avoit point encore combat- 
tu , tomba fur la droite des Suedofs , qui 
Ibutint le choc avec beaucoup de vt- 
jjucur , & pouffa enfuite les ennecnis 
jqu'elle avoit en tete. lis fe rallierent plus 
d'une fois inutilement : its furent enfon- 
ccz vie coutes pares apres un combat fioreL 

opt* 
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4pmftcr£. Qoatre snille Saxons ^>eri- 
rent dans cette batafllc , outre un granct 
jiombre de Polonois , & plus de deux, 
mi lie prifonniers. 

• Le- Roi de Cologne s*«rant retire a: 
Cracpvie, Kabandonna biemot ; de peur 
d'y ctre iorpris par le Vainqueut. L* 
Ville ferma en vain fes portes au Roi de 
Suede , il Les fit rompre , & emporta 
Jc Chateau d'aflaut. Peu aprcs (on Ar- 
mce aiant ete renforoee par douze mil- 
Je hommes arrives de Pomeranie , il fo 
g&reparoit a poarfuivre pat tout ks Sa-% 
aeons , lorsqu tin accident imprcvu fufpen^ 
4i\x le cours dc fes conquered. Ce fut \u 
*ae chute de cheval , de laquelle le Roi? 
jaut le genouil ibmptL Par ce moyeni 
fc Roi Aiigitfte cut Je tenis de xefpireiv 
il afembla une Dicte a Sandomir 5 to 
j*eu aprds une autre a Marienbourg, <jui f 
^revenues d'unc hame aveugle contre li 
Roi de Suede , le declar erem ennemi de 
lfe Repuhligue. Le, Cardinal Primat t 
prevoyant les fuites de cette tupture r 
longeoit a con^oqiier une autre Aflein- 
fotee a VaHovie , en quoi il fut fecondS 
par le plus grand nombrc desPalatitis. 

• Les Annees duraflt ce tejns-la , com-: 
menceixnx it & racier^ en Campagne^ 
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Celle de Suede fuirit quelijue terns le 
dours de la Viftule , pendant quan De< 
tachement de quatre mille hommes, com*' 
mandez par le Comte de Sreenbock, s'oc~. 
oupoic a reduirc plufieurs Palatins du par- 
ti Saxon. Le Roi lui - tneme , quoi- 
qu'eacore fort incommode de Ton ge* 
nouil , fit une longue marche a la tete' 
de fes Troupes & arriva a Lublin an moir. 
de Fevrier 1705, De-la ij detacha la 
moitie de fon Arroee vers Varfovie , oil 
le Cardinal Primat & ies Senateurs cons 
federez annullerent tout ce qui avoit ete 
arrece dans les Aflemblees de Sandomir 
& de Marienbourg. Le refte de I'Ar- 
mee Suedoife aian* fuivi au mois d* Avri!, < 
fe cao^pa vis a vis de Varfovie. fur les 
bords de la Viftule. L4 le .Roi re^uc 
des Deputes de la Dicte a laquelle le 
Roi Auguffe en avoit opoft une autre 
convoquee k Lublin* Le premier de- 
clara fes intentions aux Deputes fur lei 
doyens de lier la R&publique avec la. 
Suede. f • * / 

II pretendoit que la Dicte prit la r& 
fblution de detroner elle.-tti£roe fon pro-J 
pre Roi. Mais voyant qu'elie ne fe por* 
toit qu'avec lenteur a deliberer fur une 
telle entreprtfe , il tire fes Troupes . dfc 
-; ./ leurs 



lairs quartiers ■ & leur fit paflter la Vif* 
tule fur un pone de bateaux. Alois 
tourhant tout a coup vers le Bug, ii 
kfiit en fiiite un Corps de Cavalerie Sa> 
xonne , qui n'ofa itii en? diQmtet le paffa* 
ge : puis, continuant' cte pour fuivre les 
fuyards, ilarrira a \i vfte de Pultaufck^ 
oil ils s'itoieht refugiez aVec pre* 
cipitation. Gomme ils avoient rompd 
le pont qui itoit fdrtrn'des brasdelaru 
<vtetfe* de Narfeii i att 4 del& dqquel "catte 
ViHeeft &$&', it ne put ies atteindre 
aflcz tot, pour les empecher de lai 6* 
chaper. "II priif 'da mofhs tout Jeur ba- 
gage , & de fepfc cens homnves qu'il troth* 
%» erfcbfcf&fPuJtaufck^iV e&taideuxc&is 
& "ft'le* reft* -p?ififtiiKe*> Ilv forma em. 
T&ite"-te';*Aftldti%tf^ dfafltf%ex ^TJpiHT* 
place 'fmporttfh'tf , qui ; ltti affuroit: 1* 
communication avec Damzick pat la 
Viftule r & e» attendant la. grpffe Ac- 
Vill^rie qui dd\*oit Idi vebir d©<Sued« ^it 
ife canteata d* bttloqieuj N -<\ '^r: ? •.«, 
-' Les ehofes et^iem eh xet.eiftt^ low 
que le Cardinal Primac -fir; paroitre im 
riponfe & la Declaration iu -niois d'Avrit 
rpubliee\ par Is Roi dfe Sued*. €ettfe 
*£pon{e i:<Mitenoi t one juftiftcacion 4e la 
conduice de la Dietc;d^ Yitfovk* & 



de fe$ bohncs intentions poqr I* paix;, 
©fFrant .U.gawitjfc de la , Repufeluju? 
pour It t&abliffefl&enfr cfes affaires fur I* 
fii da Traitc, (TOftva ,,#, pfoisftant 
<judle.he pouvoit fe r*fottdre a faiwrdef-. 
cendre da Troritf un Rai qis'elje y -avoir 
pleve elle mcra£. Charles ne fuc point 
concent de ce refuitat : il ctiargea lc 
Comce Piper de demander a la Diete 
une explication pltts;<po6riv*, &c Je, Mi<t 
siiftzc s acqtmai fi bieoode fa CoiWftiiCon * 
xjucllc tie inanqua pa* .de jKidilijre foe 

. Pendant q»'il trayaillpit a faire reufli* 
4e$ bonnes intentions de la R^«blique> 
i'Armee de U Gwonp£> Jafcimce: d'jjfr 
am re efpriri, s'aviwcoh d«**ft Jar »G*l#nd$ 
JMogn'e. Elle n'y & P** n£a&n*pkr# d? 
giands progrcs , noq plus <p»im cor pi 
.de bait mille Homnres <\m teqou pour le 
Jlbi Augufte daoa la LitWnie, C« Prin*. 
fc* tie. pouV»ni ficowir .Xto'rn f.affggfo 
& ferree par le Roi de' $*e4<*» U* % 
fetfrirtt&Ioi jceder cette place > a coitdi- 
^on d'en pcu\>ofc retifer la Cafnif<wv 
Mais cetut-ci aiant repbitdft que c'fooit 
&r tout la Garnifon quTil vtulek prendre^ 
al poofla le Si^ge fi vivemeac ♦ Jga'&ii 
$rit ea eiBf & difcwtidfl*,! ;•', ;: \ ,y\? 
i* . V Cette 
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c Getter conquece loi facilita le. moye/j 
de faire hiverner fts Troupes dans 7a 
PruflTe Royale & dans VErmelaode* 
II n'auroit peux-ccre pas laiite neanmoinp 
d'y trouv^r de l'opofition , fi , en con- 
fequence du Traite d'Oliva t -il n'eilc 
engage TEleCkeur de* Brandebourg a en 
|aire encore, un autre avec lui cecte aij- 
nee. Par ce dernier Traite, TJEleftecit 
s'engageoit de declarer la guerre a la 
Republique -de Pblogne, fi elle prenoit 
parti pour Ton Roi dans celle qu'il avok 
allumee cohtre les Suedois. Ce fut* tme 
extreme furprife pour lie Roi Augufte^ 
c^ui fe trouva par t la bien eloigne de ce 
qu'il avow efpere. II arrfva encorfe'qut 
la Diete de Lublin y convoquee erf mo- 
pe tems que celle de Marieiibourg , pnt 
put a coup des refolotiohs bieh dixreren* 
tes de celles mul fem&loit erf devoir at» ' 
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tendre. On adoucit extrememeht le prcu 
et dp condamnaripn Fotmf contre.la 
aifon Sapi^ha • PR ne voiilut ppfiii 
fouffrir que }es Troupes Saxonnes fufTeaC 
incorporees dans celles dela Republique ( 
8c Ton re&fa de tonferitir aux Alliances 
ct range res que le Roi Auguffc/propo* 
(bit <fe feire. centre la SyfSde. Tef fut 
1'effet de la PolUique?4a M C^S(£nal.^i^- 
r r V z mat 4 
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mat , qui fe trouva a cecte affembUe 
ttu moment qu'onTy attendoit le moins* 
II y parla avec tanr de force, que chacua 
tfut ibtfanle de fes remontrances. 

CH A PI t RE XXVL 

, 

De U condtiite d* Roi de Snide dans U 
Vhronemerit dn Roi Angnftc. 

CE qui s'£toit pafle a la Diete de Lu- 
blin fcmbloit menacer fe Roi Au- 
gufte d'une plus grande revolution. It 
ne Iaifla pas au mois de Decembre fui-. 
yanc t dans une AfTemblee tenuei Jawa- 
row % de faire notrimer le Palatin de 
Culm en qualite d'Ambaffadeur Extra- 
ordinaire y pour traiter d'one Union 
plus etroite avec fes Mofcoyites^ Ces 
mefures inquieterent peu fe Roi de Sue- 
de toujours attache k fon grand projet 
de fa ire depofer fbn principal enncmu 
Plus il y rencpntroit de 4ificultez > 8c 

{>tus il trouvoit de gloire k fes vaincre. 
1 en vine enfin a bout dans fa nouvellc 
Diete que fes Confederez de fe Grande 
Pologne commencerent de tenir k Var- 
foyie fe jo. de Janvier 1704. LesCom- 
mfflaires "Sii(5dois. y £tanr arriytz/leRoi,: 

- v pat- 
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{Sarfaitement inftruic des difpo/itions de 
\Affembl6e, lui fie tenir une Lettre par 
laquelle il lai cotifeilloit de nbmmer 
pour, Roi le Prince Jaques. Sobiesici, 
promettant d'etnployer toutes fes forces 
pour maintenir ce Prince fiir le Trone. 
Cecte propofition ne laifla pas d'exciter 
quelque debar. Mais 1'autorite du Cari 
ainal Primat , Tefperance de rendre le 
calme & la Pologne , & la craince de df- 
plaire au Roi de Su£de, prevaluren t fur 
la repugnance particutiere de quelquei* 
jnembres, furies remontrances des Non- 
ces du ' Pape , & fur la Lettre mena$an- 
te 6crite par le Czar de Mofcovie. On 
convinc de faire une Deputation a Sk 
3Wajeft6 Suidoife pour la prier d'envoyet 
des Ambaffadeurs qui affiftaffent 4 Y6L 
lection du nouveau Roi, Ainfi fe pafTa 
la premiere feancfc de la Diete. [ 

Dans une autre feance tenue le 14I 
de Fevrier , il fut refofu de declarer le 
Trone vacant & de repreiidre Texercicfc 
cte la Souveraineti , attertdu que le Roi 
Augufte aiant viol£ les Loix & les Pri- 
vileges de la Nation , Tavoit decharg£e, 
fuivant les Pdfta ConvtntaAt l'ob&fffance 
cjufelle lux avoir jur6e. Cette r^folutioii 
fuc executee le m&ni jour & confirm^ 

pa* 
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far un ferment folemnel de tous lesmern- 
res qui ctoipnt prefens. On ordqnna 
„enfuite que Jes revenus de la Couronne 
feroient fai.fis & adminiftrea par Ies Cos* 
Yederez 5 on declara (es Troupes Saxon* 
nes eanemies de la RcpuWique $ & Ton 
Vajourna ppur proceder a une nouvelle 
cle&ion. 

Le Roi Augufte , etonne , mais non 

j&as abatu de cette nouvelle , publia un 

Wanifcfte r par lequel , aprcs avoir tst- 

chc de fe juftifier des violences dont 

• on l'accufoit , il iraploroic en termej 

freflTans le fee ours de rEmperetir Sc <te 
Empire. II fit cafTer par une Affem*. 
Wee de k$ parti fans tout ce qui avoic £- 
Jr6 arrece contre lui dans la Diete de* 
Confe4erez : il fongea a fe procurer uo 
jpuiffant -Tecours de Cofaques & de Mof- 
covhesj& fe fbrtifianc aux environs de 
Cracevie, il fe mic en etac de rufner 
lies terres de fes ennemis^ Mais t a cc 
/dernier egard , il ne put lalre t*nt de 
diligence, qu'il ne fuc prevenu par nil 
'decacliement des Troupes Sucdoifes- Le 
General Renfchold qui le cotnmandoic , 
fcarcha a Cracovie avec tant de prompt 
^^jKjtude 6c de iecret , qu'il s*cn h\ut trcs* 
peu que le Roi Augufte n'y fuc furpris* 
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Jk n'eut que le terns d'ordonner k Con 
.Amice de le fuivre en grande hare at 
Bochnie ou il k retiroit; encore y fut- 
^1 pourfoivi par Renfchold, qui le,pou£ 
jfa de pofte.et* pofie jufqu'au, dela de la 
yiiiule,>prcs a*oir bauu Ton arriere r 
garde done unc partie dewetua prifon- 
iiiere. 

- La Di£te aprit alow , que le Rpi Aa- 
ufte avoir fait enlevcr pres de Bjrefla>r 
e Prince Jaques Sobiesfci & le Prince* 
Conftanrin (on frere, Sc qu'il les avoif 
/air condmre en Saxe. Cette nouvelle 
excita dans I'AITemJblee auranr de reflenj* 
timent jque d'indignatioo i ellc refolup 
dp ne plo$ jjarder de «De(ures ayec u& 
JPrince qui yjoloit fi ouymemeot tou* 
£es droits de la Nation Patajioife. , L$ 
Roi de Suede ne manqtu pas ufie £ bel- 
ie occafion d'acbever degagner les Pen* 
£>le$ a (bii parti. Poor apaifer fc*,jn4* 
comemeroens que fes contributions a- 
jvoieer excites dans route la Poiogne \ il 
€&voya le PaJatin de Pofnanie avec d$f 
articles plus modcxez. Il promcttoit cfp 
pe point fouflfrir qu*il Cut fait aucun <j& 
f^embreinent des Provinces de h* Repu? 
plaque ;/<ie r rctirer fes tfpupes > & jle 
f r&cr. diiq ctos ai^eo* Pf$r ;/»»& 
i * tien 
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^u de parr, & a jceux siemes quj s'y c- 
toient opofez. Sou premier (bin rut d'en 
4onner avis au' Roi de Suide , qui Ten 
(fcMcka par ,uue Lett re* Enfuire les deux 
RoiSf ^giffint de conceit pour faire cb(>«' 
£gc let plainces de la Natiop Polonoife, 
n*ireaj$ les ovefures cbitvenables pooraf- 
Carer fon repos & fa libertc. lis com- 
inenccreiu par nominee des Commiffai- 
f«s f avec potfvair de eonslure un Trai- 
ll, qui p#t feryi* de fondemept a, Tu^ 
jDioa finders jdes.rfeji* Nations* : -, « . 
-\ Duran* ce t$i8Srl£ les P^tifaiis 4ft Rol 
4epQ/fc^ dang une Affemblce convoqaee. 
^ Saudomir , ifceme ; avant la nouvellei 
£le&ion , x tr£irer*n*. de rebeLles : & d'en* 
nei#i$ eje;4a; R£p**Wiq8C toas ies mem* 
bfer d^l^RmfC'ide V>r(Q*ie., ic.ente* 
$feirere#c ie« t6fpk}*)oft$, nulks & ,a^u^ 
yes' taut ppur 4c piifefu que pour Tave*, 
nir. Mais en meme tern?, qu'iis don- 
ooient ces marques de lepr attachemenr 
au Roi .Augufte, iU Jui temoignetenc 
ouycjteoient leur, defiance., .par, le noih 
gcau ferment qn'iU iuifirem pcetet d'ob- 
ferver inviolablement les Patta Com/ettta, 
& de ne rienencreprendre fur les droits 
fie k$ privileges de la Majioii- 
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CH ap it re XXVII. 

3)e Id Gtterre que ft fir ent Its deux R01S4 

dnrant Vannie 1704. afrh la dc~ 

pofitivn dn Hoi AHgitfte ,^ ! 

ViUQ'm de Stanijias. 

C'Etoit pen que ley fcvex partis ft 
combattiffent de vive voix dans le* 
Dictes , lears Troupes ripanrfuSes dana 
la Grande Pblbgne fignaloient leaf hai* 
ne r^ciproque par route forte d'hoftilittfzi 
Le Roi de Suede , voyaint que tanrt fe 
tertninott k des courfes & i. des enleye-t 
mens de quaitiers ^ entreprit une e?p6* 
Virion plus decifive. II le cotnehta $4 
laiiTer tin dctaclieciieflt ' de fon Amice 
dans latJrande-Pologfie foos lefe orclrds iftfr 
"General Meyerfeld^ & partaftit fubite* 
aient de Neuftad avec le refte de fcs«Trou*; 
pes , il mardia k jaroslaw dans le defe 
feind'y furprendre fort. enftemi/'Maisf 
celui-fci eh' aiahc eurivis , S*£tbit tztlt&lt 
Tornogrod ; ;W vtfe de fentrefc dans h ' 
Grande Pologne par -une autre routrf : ce* 
<jdi lui r&iflit dautant mieux , que le Roi' 
de Sq&decefla de le pourfuivre pour s'at*' 
tadier a la prife 4e Leopold , -.'»; 

X z * Cette 
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Cette ville eft la Capitate du Pala- 
tinat de Roffie & l'une dc$ plus impor- 
tances de toute la Poiogne : Elle avoit 
^icenu plufiears fi^ges , fans avoir en- 
core eiep rife jufqa'alors, l,e Roi CJiar- 
les la fit mveftir le 5. de Septembre, & 
l'emporta d'aflau* des le lendemain avec 
une rapidite furprenante. Tout ce qui 
ofa jefifter perit par Tepee des Suldois*; 
ils firent le Gouverneur prifonnier , de' 
j&cine qae le Paktin de Kalifch, & ou- 
tre ua burin confiderable qui enrichit & 
les Officiers^ le« Soldats , le Roi de 
Sue4e connaignic Jes habiuns de lui 
payer une fomtne de cinquante mille e- 
cus pour fe rachecer d'un plus grand pil- 

^fejour que le Roi de Suede fit en 
^atte Ville derangea exsr6memet)t Ie$ 
affaire* du Roi Stan i (las. Le Roi Au- 
gufte , apres s'etre fauv£ de Jaroflaw , 
$'itoit empare de quelques Chateaux , a* 
ores avoir ete joint par le Prince Gal- 
Ucxen qui Jui amenoit un Corps de dix- 
neuf mUIc Mofcovites, Avecce renforc, 
il savan^L a grandes journees vers Var* 
fbvie » dont il trouva les chemins ou-> 
^yerts. Son deuein etoit d'y furprendre 
fas principal)* Chef* : des Confedcrcz* 

. . n - Mais 
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Mais for l'avis qu'ils en re$ureht , la 
fiouvelle Reine , le Cardinal P.rwnat , $c 
ie Prince Sapiiha Grand Tiucforicr de 
Lithuania > prirent avec quelques Bal*- 
tins la route de Prutfe 5 tandis que le 
Roi St&iiflas , fuivi du Prince AlexaUr 
^re , pafla la Viftule fur le poat quil gt 
rompre aprcs lui i & f* retiraU.Lefl* 
pold oft etoit le Roi de Suede. •; 

Le Cbmte de Horn , qui etoit 'att* 
environs de Varfovie , avec enirirtin 
ifept cens Suedois , avoit prop©f& de let 
mener au. devant des ' Saxons «. avec ■ fix 
*nijle hommes de VAxwbe de UGouron- 
ne. Mais ceux - ci ne : v pttlant . pas. s*ex- 
pofer aax rifqoes d'un combat *$l avoient 
xefufe de marcher , & laifft ace Geni- 
tal le foin de defendre la Ville. II n'a* 
voit plus avec lui cpaenvirofc ,<:inq cens 
Jiommes ,' les deux cens axkrer aiant etc 
ruez ati pofte de Lakovitfc;, oft il les a«» 
voir envoyezi pour en difptuer le paflage 
d. Tennemi. II ne laiffa pas At s'enfer- 
*ner dans, Varfovie avec cette petite 
troupe , & de fe. jetter jdans le: Chi- 
lean , moins dans I'efpicance deis'y A*****" 
xenir contre l'Arm£e da Roi Augtfte , 
que pour fa ire honte aui Pdlonois> par 
<ette genereufe r^fblution. En.effet , la 

X j piaco 
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Slace 6f ant fur le point d'etre emportfc , 
la rendit lc 4. de Septembre apres trots 
ibmmations difiecentes > 6c demeuca lui 
4l fa garnifon pnfonnier de guerre.. 

Gene conquete da Rot Augufte fct- 
iai?ie de quelques am res faeces avant*- 
*geux. Tout fembloit.confpiter a lui fai- 
^tejperdre le fouvenir de fes difgraces 
paflees. II .re^ut un renfort de £eize 
»wlle :Saxon5 „ 8c peu ispc&s il aprit la 
conclufion du Traite qu'il menageoit 
-xlepuis longc^ms ave.c les Mo&cvite&. 
/i&r.ce Traite le Caars'obiigeoic d'ei*- 
^tretenir & de recruter a. fes depens , ppnv 
~«bfat touceUa . g net re , >unrCorps de dou* 
iso'.-mjUp iiommes pour fprvir dans les 
-Arintes de la Republique t de lui faiie* 
•voucher. chuK^ue an nee deux millions de 
fubfides ; sSc de. lui remettre to tires les 
jcorupecessprilfecoit en Livonje, a con- 
dition: que laRcpublitjujs s'eDgagerait de 
£ot\ c6t6 a ne traiter avec fa Suede , que 
de concert avec Sa Mafefte Czarienne* 
■Un tel fecours fit juger au Roi Augufte 
que rien ne pourroft deformais lui reft- 
-fter.vll fie tenrr une Affcmble* Ginerale 
•for les tooyens de require promptemem 
ifcr Grande Pofogne*, expedia fes ordres 
pour ramencr .les Palatinats qui s etoient 
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Ibumis au Roi Staniflas > & fit fommer 
Ja Ville de DantzickNxle lux payee les mo- 
nies contributions qu*eties'6tait engagae 
par Tra&e de; ibotmr aux. SuWais. Mais 
il eprouva bien-toc que la fortune n 'arose 
iernble le favorer., que pour le prepa- 
ler a de nouyelles difgraces. 

Bn eflfet les acmes Suedoifes ne tarde- 
fent pas a repcendre le deltas, Le Ge- 
R^ral Scbulcmbourg s'ctant aproche de 
Pofnanie a la tete de quarre mille Che- 
vanx Saxons y de deux mille cinq cens 
Fantafltns de la meme Nation * 8c de 
ct^ug cens CKevaux Polonois y pour f\u- 
prendre le Geaeral Meyerfedd qui s'e* 
toit cantonne fous cette place avec feii- 
lement trpis mille homroes 3 .fine battel 
fc mis en fuite par le Glnlral Suedoft* 
Ce fur VeSht dune rufe de guerre que 
celui-ci iiwc heureuferaent en pratique* 
Sur Tavii qtx'if rc^ut de'ki ma re he da 
General Scbulemhourg: , il tenvoya fes 
bagfiges dans la. Y die K eh tira U}uatre op 
cinq cen& homines,, fit fortir le rede de 
fcs Troupes de leur camp* fans en abac* 
tre les rentes , &c les rangeant en batail- 
le , atqendit ainfi J'enncnii de pie ferme„ 
JLes Saxons cr cry an t jforprendre les Su6- 
dois endoc mis , allaien c . fe jetter fa r leur 
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camp , done ils avoient deja enieve quel- 

ques fcnrineUes , lor$*qu'iIs les Tireht »'a* 

Yancct en ban ordre & fondre far £t« 

lepee a la main* lis foutimtenc 1c pre 

micr choc av.ee aflez de vigaeur ; mais 

-aiant etc enfoncez , mis en false , & pour-; 

fuivis , ils laiileienc plus de cinq cens 

hbmmes fur la place., outre, an plus 

grand nqmhtft d*j blcffez 9 .dc pres dc 

ceiu prifonniers. Cejite vi&oire fie cau- 

•taaux Suedois que. >trois cens. foldais.. . 

Le Roi AuguSc croc s en venger par 

la prife de Pofnanie. II la fie a/IIege* 

•par feize i-nille hommes donril donna le 

•commandfcment a Pdtkul , Livonien de 

•Nation, & (ojet ne do Roiide* Suedes 

Cet Officier s'etoit faavi des pcifon& dA 

.Stockholm oi\ On 1'avoit mis pour avois 

; foment£ quelques Cabales en Li.vonfe 

.contre ftm Prince, & setoie attache au 

Roi Augufte & au: Czar de ;Moico vie r 

qui lavoienr £leye aux phis . haute* .di«> 

goitez. II fe flatoie d'emportcr la pla-i 

ce d'autanc plus facilerrant , qu'elte e- 

toit fans canon , fans fortifications , it 

Jefenduc feulement par dix-huit cens 

.hommes. Mais le General < Meyerfeld 

qui les cornmandoit, repoufla fi bien les 

efforts des Affiegeans dmant deux, raois 
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& demi , quil les contraigriit de/lever 
lefi£geapres attoir foikenu deux affauts 
en un meme jour*: / . \ 

C$ ne fat -pas la feule difgrare que les 

£axdns rc^brent cette an nee; Its fa rent 

chaffez de taos les poftes qu'Hs eccu- 

poient enure fe Bag & la Yiftulc ; & la 

cerreor s'etam era.par6 de teurs efprits , 

ils la portdrem jufqo'a PulftaiiCK , d'oft 

le Rjoi Augufttf partic. lui*;tn£me. avec 

-precipitation. Il'pretendpit I fe rcuan- 

cher a Varfovie ; apres avoir /pafle la 

.Viftale^A Sacrotzin j mate la marcKe tar 

pide du: Roi de,5u6de:liti*fic bifcnVt6f 

Quitter les environs tie cette Vjlle ; & 

ians^un accident: ijuivatrit a aux Troupes 

<5o£doJfc$4 done ah des ponts fe romp it 

citir'la riviere, ifcxroroit rifque d*en hit 

envelope; On ne laifla pas dc te pour- 

t foivrc. avec; fotegcoup die, diligence ?2fc 

qooi-quH dit piiHi ears marches furies 

•Sulcbis^ it-aqroit co p*irie £ les ivitcry 

;s'il ne fe fikdgtache fecret cement dugros 

de fon Armee pottr tirer vers Cracovie. : 

Quelques precautions que pritf \t G6- 

niral Schulembourg , pour afliirer la re* 

•iraite des Saxons & des Mofcovite* qu J J 

conduifoit 9 il fur CQmraint de s'arrete* 

pres de Punttz dans Ic Paiatinat de PoC- 

aanie* 
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tianie. Ce fur alors que ne pouvant pfji* 
reculer devant les deux ftois jqui le poor- 
fuivoient , il fe prepara a ^ feacaille qu'if 
foutint avee un extreme courage. H 
y perdit neanmoins un grand norobre tte 
ibldats tuez ou fairs priionmers $, & fans 
la nuic qui furvjnt avec une groffe pluye, 
toute ion Armed couroit rifque d'e- 
tre tail lee ett pieces. f/fibfeurjee fa- 
rorifa fa retraite, Lc Roi de Suede re- 
*onta le long de TOder , que ce Ge- 
neral icoi t obfigl de paffer - 7 & l'aiant 
atteinc prcs de Gurauw en Silefie ,. au 
*4tela de cette riviefre* il lui roraba en- 
core for le* bras & fe rendic maitre de 
fes bagages^ Deux mille Cofaques 8c 
trois cens Saxons perirene en cette occa- 
^fion, fans qui! en coutat qufenvkon trois 
cens Cavaliers ou Dragons aux Suedois, 
Le General Welling , d'ait autre cos&, 
s'icanc mis par un autre cbemra a k 
pourfuire des Mofcovites , en defit pltt- 
£eurs troupes a di vctfes fbis y & leur 
tua fix a fepc cens from me s pre* de Tra- 
^enftad r oil ils- s'itoient retrancher a- 
*ec de TartiHerie. Ce fat au commen- 
cement* de Novembre.que fe firent toi* 
'•es ces expeditions.. 

CeHes de Livonie fiirent moins favo 
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rabies, aux Troupes Suedoifes- Le Czar 
avoit r-cfolu de tourner touces fes forces 
contre cctte Province r il commeaca par 
k Si6ge de Nerva, Comme cewe pUu 
%t attendoil dti fecours de la Carelie Fi- 
noife , il s'attac&a d'abord a lui caupor 
toute consirounication pat mer„ Le Ge- 
neral Maind^l ne laiffa pas de faire em- 
barquer ua Convoi de vivres.& de ran*- 
nitiens avec qn Regiment de .douse cans 
fcommes » qui fit voile de Vibourg \ >& 
traverfa heuieufement Jfc Goife de Fin- 
]ande r maisil tenta en vain Tenrnte xte 
In, riviere dfc Nerva- Defefperant de h 
forcer & devferre . pa(Ter le Coavoi juf- 
f ques. . daos la N iile r le Vice- A miral Pron 
ijui conduifbiila Floce , fe contenta de 
4ebarq<jet for ta cercc de FEftbonie l$s 
douze cens homages de fecours , avec 
prdre de joindre le General Major Schlij*- 
penbacb qui comnaandoit 1'Aripie en 
Xivonie^ Ce General s etait avanci jttf- 
qu'au del& de Wefemfcerg avec quinfce 
censChevau* pour fetvprifer le debarque- 
ment du ConvoJ. Il fuc attaque par 
huit mille Mofcovites , qui y aptSs ut* 
combat fort opiniatre, darjs lequel ils per- 
cent dix-huic cens boifmies , l'oblige- 
lent de fe retiree avec perte de. huit 

cen* 
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tens & de deux pieces de Canon, 

Ii fat encore plus malheareux dans tr* 
he autre tentative qu'il fit fur le Lae de 
Peypus. Quatorze bltimcns qufil avoit 
fait partif de Dorpt pour croifer far 
ce Lac , n'eurent pas plutot pris le lar- 
ge, qu'ilsfurent environnez par un grand 
sombre de barques Merfcovites armees 
en guerre. lis fe defendireht ttes-long- 
tems, & avec beaucoup de Valeurj mats 
la multitude de barques tfinemies, qui 
fe fuccedoient les ones aux autre*, join- 
te au feu continue) que faifoient firr eux 
heuf nrille hommes accouru* its forets 
fur les bords du Lac, les conttaignirent 
enfindeceder. Le Vice- Amir al Lofcher, 
qui comn^andoit les Su^doisVtie voulut 
point de quartier ; & aiant mis le fen 
aux poudres , fe fit fauter a vec fa Frega- 
tp. Ces difgraces he rebuterent point 
le Major Genital Schlippenbach. Toti- 
joars attentif a fecoorir la place afficgee , 
il prit fi bien fes rnefures , de concert 
avec la Garnifon , qu*a la faveur d'une 
Sortie qu'elle At le ao r de Mai it y fit ea- 
sier le Regiment de Rebinder. 

Pendant que le Czar en perfonne te- 

aoit ainfi cette place enfermee , il affie- 

:gea& prit Dorpt , oi\ il ny avoic qtre 

quk>- 
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quinxe cens hommes de garnifon. Ce 
A'etoit pas felon toutes les aparences , de 
quot tenir longtems contra une Arm£e 
de vingt mille Mofcovi&es. Cependanc. 
le Colonel SKUte , qui defendoit cette 
Ville , d'aillemrs aflcz mil fcrtifiee , ne 
laiffa pas de prolonger le ficge depuis le 15. 
de Juin jufqu'au 14.. de Juillet , que les 
ennemis s'ctant rendus mahres d'une por- 
te, ll fut ohlige de capituler. 

tyerv* fe defendoit duraiu ce terns, la 
avec nne vigtreur extraordinaire* C'i- 
toit le Major Gincral: Horn qui foute-* 
noix le fiege avec trois mille liommes de 
Gacmfon. Peut-erre meme qu'il l J au-; 
£oit encore fait lever .cette annce Rom- 
aic il avoic fait trois ansauparaMant,fan* 
tin accident imprevu qui cercdit tous fe* 
foins inutiles. Un des baftions de la place, 
qui etoit biti fur un fond peu liable Sc 
xnarecageux , setant enfonc£ tout a coup 
le 17. d* Aout , combla le folic de fes 
wines , endbramagea . extremement le 
badion voifin , 8c ouvrk un© ties- large* 
brcche. Ce fat par la que fcixe mille 1 
Mofcovites ir.oiiterentja i Vflaut par qua- 
ere cndr«its difFerens. lis fur-ent recu« 
arvec une intrepidice qui ctonna les plus 
bardis. Sept mille houiroes des .A (Tail* 

lans 
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tans y perirent dans diverfes attaques oi 
ils furcnt plufieurs fois repouflez. Mais 
cnfin les Suedois etant redoits inn tris- 
petit nombre , & les Mofcovitcs cunt 
laas ccfle rexnplacez par des Troupes f ou- 
ches , la Yille for forcee aptcs dear 
•qoois de tranchce ouverte , & bien - toe 
\y>res inondee du fang de fes iiabitans. U 
n'y euc point de cruautez que les Mof- 
covites n'y exer^affent. Cette Nation 
barbarc n epargna ni age , ni fexe , & 
ne fit quartier qua la garnifon - encore 
ini fit- on effuyer tons les manvais traite- 
raens imaginables. Le Comte de Horn 
meme , dont la bravoare devoit cue ret- 
pedee , fat jette avec trois de fes Filles 
dans le fond cfune prifon } o& on les 
laiffa langttir tres-long terns. 

Le Czar crut , aprcs cette conquete , 
pouvoir porter par tout la terrear de fes 
armes. 11 marcha du cote de Revel dans le 
deiTein de I'aflieger. Mais aprenant qu'el- 
le etoit pour vuc de routes les cfaqfes nc- 
ceflaires a* une vigoareufe defenfe , & 
craignaat d'ailleurs les aprocbes de Vhi- 
ver , il prit le parti de fe retirer ein 
Mofcovic 

Sa retraite donna ie tems de refpirer 
au Qeneral Schlippetibach. Jugeanc 

qu'il 
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4|a f il n auroic pas befoin deformais djc 
touces fes troupes * pour rcprimet let 
<courfes des Mofcovites ., it en donna u- 
ne pattie au General Lesreniiaupt , qui 
fe fignaioicen Gurlande .& en Lithuania 
Celui-xi s'etant joint au Prince SapitJia , 
xnarcha centre VVifniowisJci , General 
ydes Troupes ennemie*, dans le deffein 
.de lie combattre. 11 le pourfuivit long-, 
-terns , ifans -en pouvx>ir trouver l'occa* 
fion i |ufqu'a «ce que , Taianc atceint 
pres de Sdhlsbourg fur la Dune, ddnt 
d v&ukrix faire. le Siege , il lui enleva 
une parde de (on bagage & un boa 
»ombre de priibnniers. II rui'na enfoi* 
to nh Magazm etabli pour les Troupes 
Mofcovites , Sc tailla en pieces cinq cent 
Cavaliers Jk deuic cens Dragons des 
Txoupes ' d'Oginski Jr date ks Suedois 
pillerent le bagage, 

- Sur res encrefaites , le Prince Sapii* 
fea fe crouvanr a Poniewitz , y publia 
<ks . Umverfau* .pour une Diete 9 ou 
^quelques Gentilsnoinmes confirmerent 
par .ferment '.tout ce qui avoit cte acrcci 
a Varfovie par ies Confederez.' VVi£ 
aiiowiski., de fon cocc^ avoit convaqui 
one Aflemblee de .Lubuaniens pour y 
£au:e auijfi i^cevoir les deliberations pa* 

fet 



fes a Doblin dans la. decniere Dicte* 
Mais voyant que perfonne ne s*y rendoir, 
il reprit fon projec fur Sehlsbourg, II 
ccoit pret de s'cu rendre maure , l'aianc 
deja batcu durant onae jours avec dou- 
ze aiille homines , lors que ie General 
Lewenhaupt parut a pcopos pour fecooric 
ce fort. VVifnioivifKi ne l'eut pas pld- 
tot vu , qu'il leva le (lege a Ton apro- 
che. Les Su^dois le pourfuivirent a Jaw 
cobftadt, oA il s'icoit retire avec precipi- 
tation. 

Son Atrnee &oit alors de dix inille 
Lkuhaniens & de quaere milie Mo/co* 
vites, Lewenhaupt n'avoit an contrai- 
re ..que trois mille quatce-vingt.Suedois, 
&xjuatre mille homTnes:des Trooper de 
Sapi£ha. Tant d'inegalite nemp^cha 
point ce General d^fe preparer a la ba- 
xailta Aiant range fes Troupes a la pot- 
tee da Canon de 1'enncim , il Je char- 
gea ayec tant de vigueur, qu'ii *enver-. 
fa d'abord.fon aile gauche fur la. droit£» 
Le. defordre s'y etatirttnis airfll-tac, ja- 
mais il xie fur poflibber. aux Xpbuaoiens t 
ai aux Moicovite* ch fe rattier^ its pri- 
rent lafuice de tous coter, laiiTant plus 
de deux miile hommes fur le champ dc 
ha taille , autce xrente-iiCu£jDura|)eaux 8c 

Ecen* 
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£tendarts,vingt & une pieces de Canon* 
& quarttite d'autres munitions. 
~ Les fuices de cette bataille fa rent xxts- 
avantageufes pour le Roi Scaniftas. EU 
Je fit declarer en fa faveur non feule- 
ment route la Samogitie , mais encore 
tin grand nombre de Seigneurs Litfeua- 
niens qui preterent ferment en (an nom. 
D'ailleurs le General Lewenhaupc voo- 
4ant profiter de la* condensation ..oft la*d6- 
'faite de Jacobftad avoit jetie les eniiemts, 
invcftit Birfen , done la Garmfon ,Poto-< 
noife , crafgnant d'etre forcee*, fe tea- 
dit par composition , & prit parti-dans 
les Troupes de Sapiefia. Cette place , qui 
n*itoitr pas d'une grande otiliqc ipaur -le* 
Suidois , ponvoit a» contraire bes in- 
xommoder beaiicoup y fi clle venoit j£ 
tetnber entre les mains des Mofcovites* 
Ce fur ce qui engagea Lewenhaupt a lit 
faire^rafer, apris avoir fait traniporter 
. - & Ript trente-deux pieces de Canon if 
"bronze & quelques mar fiefs qui *s*y-t- 
toient trouvez. L'Hiver xfd s'apfiochoit 
ebiigea les Troupes de pact & d' autre 
d'obferver une efpece de trSve.. 
- Le Roi Sratiifias eti profica potir grof* 
fir Ton parti' de plus; en :plt».; II pubiia 
le JO* cFO&obtt ub' Mahiiefte poor pfc£- 

Y veni* 
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venir les efprics des Palatins , & coiu 
voqua bientoc aprfcs une Diece a Kos- 
tcin, Ville de la Grande Pologne, done 
4'ouverture fe fit le u de Decembre. 

Cependanc le Roi Augufte , biei* 

moins inquiet de ce qui fe paffbit dan* 

cetce Affemblee , que de Tkruption done 

la Saxe fembloit menacee par le Roi de 

Suede , partit touua-coup" de Pologne 

-& fe rendic fecretement dans fon Elc&o- 

rat. Le depart imprevu de ce Prince 

frapa d'une extreme furprife les Polonois 

qui lui itoient attaches. Lcurs Chefs. 

ernployerent en vain come forte de re£> 

fores pour foutenir les interns comomns 

: du Parti ;. les parciculiers qui le compo- 

foient etoient teliement divi&pc I, qu'ifc 

.fie pouvosem convenir des mefures pro- 

f res a remedier au defordre des affaires* 

CHAPITRE XXVIII. 

|>* U Grande Viete de Fdrfivie tnftvenr 

d* Moi Stdmflas y & 4*Co*r$m<~ ' 

merit de ee Frtnec. 

IL tegnoit an contraite one parfaite in- 
telligence' encre les membres de la 
I>jetc de Kofteic* On y r^folut an. awis 
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de Jatovier 170$., .de laire deetx Jeputa^ 
lions, l'line au Cardinal Primac , & Tau^ 
$re au Sieur Bronits Marechal des Coo- 
federez. On y a/figna dans la fuice tine 
rpmme.de fix unite florins par mois pour 
reacretien.de la cable du nouveau Roi , 
& Ion ordonna peu? .(a, Garde la levee 
de dbuz.Q Compagnies de Gsncilshona-^ 
J»es. Ges demarches de la Piece, fou- 
jenues de layicorite du Roi de Suede,, 
mtirerenc dans la Confederation quanti- 
se de NobJdTe^ ;&iettfrejMtf<*s les Pa- 
latins de Siradie, de Pofnanie & de Car 
litz. Wats ) les fcnektes d^s Confcderez 
ccoicm fouvens traverfees par le Sieur 
SmiegilsKi Starofte de Gacfne-, quils 
trouvoient ians ceflfe f ,/ca Jeujc chgmki, 
C'£coic le pi a* «elepa^ifon^etorfs i:euic 
qui ftiivoient h. fnHtuudrdtilloi Aiigufte,* 
fiL dtffipa b; Divide Siradi* > dont tl 
cnkva le Mareehal, 2c :&• ppfonniers 
qudqucs Deput'ez de oelk d'Opacow. 
QadqaeceiDS^prcs^ s^taor jecte dan$ 
Yatfoine^ il ^Mtibit* le& Imiryeriaujr 
qwVm ^awic. iaffii:h^»Lpfiurr)le Cour<#u 
nepacnt) 4u, Rx>i Sfcaqi^s ;•& y fit pu- 
blier ceux : que le Ren Aagufte; avoir ex* 
pediez pour faire mooter a cfcsval la No* 
hbfk dfeOToti pattu; Toutefois ces ex- 
- 1 Y k ploits. 
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-ploits p£fTagefc ne decidoieht rien/qn fSv 
~yeur de ce Prfnee* La fimatiotv chance* 

lance de fes affaires demaf)dt>itdes fecottr* 
/beaucoup piss puiflaris* 

Le Rx>* 4e Suede au conccaite em^. 

.ptoyok effkacement tt>uee ibrte d« mo 

vyens pour venir a bout de ce qy'il avoit 

-fi heureufemen*' commence^ Tandis 

qu*il faifoic agir- fous main' les reports fe- 

crets de la Negociation, il voyok a- 

yec plaifir fes- Generaux feirc par 

^ouc proiperer la force* 4e : fcs Ar- 

jae*. _ ■;' <*;•' • ' ' t 

Les incomrnocK t*srden$i irer n?&oie n t 
pa* capab-les d'en arr&er le caurs. Ata 
mots de Janvier les Sa&teis'fe rendirent 
4&akres de Pohange , pofte important 
poiK la communication de fa Orkmde 
avec fa Litbuanie. Peu apres aiant ite 
areaquez, par les Mofcovites & Le^'Li* 
ihuaniensau nombre de pJus'de deax m£t~ 
tc, ih ks r epouflerenc: a vec ghttukr~per~ 
te , qaoiqulls oe fulfem xjw d^or^ cedsi 
Une autrefois* its toiuberent £411^ nn^ oii- 
ire Corps de quatre milier homines <Je 
ces deux; Nations , donroifl rfy cut que 
toois cens qui g&tereht He penchant- de 
leucs ep6es^ < - } t ::*..." 

Les Parti* -<jui frattousnf & Caajpagne 
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: fi?fo!ent aufll tous les j6urs des prifon- 
: niers & du buti«„ Us s'emparerenc eir- 
tfe autres chofes vers la Silefie , de queF- 
ques Chariots de laine, dans lefquels )e 
'-Czar avoit feit-' cachcr dfcux cens milfe 
-£cus dcftinez i i'dnuttien de fes Troif- 
-pes; 

-] La Floie mfime dto Czat qui Mvfrrnoit 

a la hauteur de Notfcbourg , ii'y fut 

point a Pabri de tears hoftilltez : on 

Taftifeft Su&teis £ la the de eiftq cerw 

Jiomni^s , $en aptorfra & fa feveur -des 

places, & €*nbrfife J oni&'vaiffeaUx. * 

-■'"Il-nefe feifoit ffermblfls cTexpediticms 

-dato la Grande Pttt^gtiew Deux mills 

PolonoU de la Confederation de Sandd- 

tti-fmnt forpris k Eowitz par iroi* 

•mitte Sufcdois- qui en tuerent' un grand' 

-riotribre &*firent qi^antire deprifonniers. 

'Unfe autre alBure a peii prfcs temblablfe 

arriva quelque rems apres an meme lieu.. 

•Quarante- deux Compagnies Polorioifes 

*|e Qoar tiens r Troupes entretenues dans 

VAtmie <fe la Courohne, fircent cKaf- 

^dr J *C feurs mranchei»ehs , par trois 

nlfcWis dtfquante Chevaux Su6dois , qui 

«n firenr un grand carnage. Mars ce 

4gtt'il 'y' em de plus rerriarquable •', fufc 

jWfafc *4u Capital ElkbQif 4u RegjL 

' l I mem 
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.went de Creutz Cavalerie , lequel > aiant 
ite furpris a Lowitz par vingt-huic 
Compagnies de ces Quartiens, qui y c- 
foienc revenus de 1'autre cote de la Vis- 
tule , fc defendit avec tant de bravoure 
dans un Ometiere oft il s'ctoit retire ay 
vecfafeule Compagnie , que non feule- 
jnenc il for^a les ennemis de lui aban- 
donoei; f e pofte , mais qu'il les chaifa 
meme de quelques maifons ypi&nes y ait 
ils s'ctoienc retrapchez pour foire feu fur 
lui. Cette action dura depoi* fept hea- 
res du matin jufqu a, quat re beures apres 
jnidi , fans autre peree que de trois hom- 
ines de la Compagnie de ce brave Cat- 
.pitaine., 

. Ce ne fyrent pas les feul$ avaptagao 
que les Suedois rejivporterent daps Jft 
Grande PoLogrve^ Le Sieur PojqsKi Pa- 
latin de Kiovie, qui y avoic forme on 
troifieme , Parti > quitta bien-tot la r\eu- 
jtraliie qu'jl avoit affe&^e jufqu'alors, 8c 
ie joignit au Koi Scatviiks , avec di* 
jpaille ttommes qu'il commandoic, 

Toute la resource du Roi Augufte £- 
toic dans le feceurs, des Mofcovkts* 
Rien n egaloit la magnificence, de lews 
promeflcs ^ qui fie tendbie&t irjea iw>ins 
ff'^a coBqu&s de i* Cudandf & del* 
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JLivonie, &a Penticre deftru&ion da Par* 
ti Suedois. Cent raille RulTes & foixan- 
te mille Cofaques devoient executer ce* 
crandes chofes fous la conduite du Ge- 
jicral Mazeppa.. H n'en faloit pas moins 
pour railuier les- partisans du Roi Au- 
gufte, qui, de Ton cote, leur promet- 
K)it de repafler inceflaxnment l'Oder a- 
vec une Aanee 4e vingucinq milla 
liomtnes. 

Tout autre que le Roi de Suede e$& 
«te eflfraye de ces menaces. Mais ce 
Prince , beaucoup plus fur de fes pro- 
jets que fes ennemis ne I'etoientdes Icurs,, 
attendoit uanquilleraent l'ouveruue. de 
J(H Diete Generale qui k preparole daq* 
.Jer^Affembleesparticulietes pour le Cou- 
jaoxmement da Rot Staniihs. Toutefoj» 
M ne n^gligeoit pas de donner les ordres 
Jicceffaires pour feme echouer hs grands 
deffeins de fes ennemis*. Outre la laic 
des contributions qui secoit faite cxac- 
tepaent pendant 1'Hiver fur chaque P4- 
Jtatinat , il avoir fait c qui per en Su6de 
douze VaifTeaux Sc dix-huit Fregates 
pour transporter en Livonie les Soldat* 
Jeftine^ k recruter fes Troupes. 

Pendant qti'il attendoit ainfi l'ouver- 
tiaxe fie U Grandb P#te iadiquee a Vajr- 

fcme 
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fovie pour le mois de Juillec , fcs Trou- 
pes remrpoTterertt line Vi&oire fignalee 
fur les Mofcovices vers la fronrierc de 
Lithuanie, le 16 * da meme mois. Ce 
c fut le Comte de Lewenhaupt , qui , a- 
'vec an renfott de milte ou douze cent 
tiommes detachez de quelques Garni- 
Tons , dont il groflftt fon Arm£e , batrrt 
trence mille Ruffes cottimandez par le 
General Czeremthof , qui etoit accoir- 
: rd le long" de la Dune* dans le deflein de 
" fondre fur les Quar tiers cfes Sticdbis. Le 
'combat commen<ja pact une charge qme 
Lcwenhaupt fit faire ttrufquement poor 
furprendre les enhemis qui avoient ttop- 
&endu leur ordre de bataifle. lis char. 

P" erent k lenr tour & rtfirenr en deOrdre 
aile gauche des SuWois; Mai* rinfao*- 
terie qui la foutenoir lui aiant donn£ le 
terns de ferallier , Unfaiiterie Nfofcovr- 
tc fe trouva tellemenr enferm&e entre 
~ces deux lignes , qu'elle fut route raillee 
eri pieces. L* meme chofe fe pafibit h 
'~Paile droite , bit les ennemis furent tant- 
; tot vaincus & tan toe vainqueurS. E»- 
"fin les deux aites des Suedois s'6tanc 
Votntes pour ne faire plus qi»un meme 
~ front, pouflereht fi vivemenf les Mof- 
" co vices , quoi^que fort fiiperieUK en nooa* 
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bre , qu'ils ks contraignirent dc? fuir en 
jdefordre jufqu'a leufc Camp. La ces bar. 
tares yengerent Gar quclques prifonniers 
jqu'iU javoienc faits en paflane a Mitau U 
pertc de fix mille des leurs qui etoierit 
jeftez fur le champ de i>ataille. . Ceuc 
yi&oire ne put cere achecee que pheft}- 
jnenc p^r les Suedois : eile leur cotka 
quinze cens hommes , parmi lcfquels c- 
toierit quelques Officiers de diftin&ion* 
JLe Czar . crut reparer certe perce en ve- 
giant ayec foixante mille. hommes pout 
^ccabler le General Suedois. II le trou« 
jva campe fous le canon de Riga, done 
jl forma le blocus dans i'efperance d'en 
faire prornptemene la con qu etc Puis fa- 
chant qqe le Comtp de Leurenhaupt a- 
.voic retire la Garnifon de Mitau, il en 
affiegea le Chateau, qui fuc contraint 
!de le rendre par capitulation. II n'ea 
fut pas de meme de Riga , quoi* qu'in- 
veftie par trente mille Mofcovires. Le 
Czar, qui l$s commandoic en perfonne, 
.defefperant de forcer le Comce de Le-. 
wenhauc, leva le blocus pcefqu'aufli- toe 
apres l'avoir forme 9 & prit la route de 
.Vaifovie pour traverfer ies deliberations 
de la Diete. . y V , . 

L Wvermre en avpk etc faite k n. 

2 de 
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de Juillcc , apres qu'on cue f ite quclqtrei 
precautions pour la mettre a convert dec 
infultes du Sxarofte Smiegilski , & de 
celles d'un Corps de Saxons & de Pa- 
lonois qui etoien* die l'aucre cote de la 
Viftule. Le ij. on y fie trois propor- 
tions f qui fureht aprouvees unanime*. 
«nent : la premiere ., d#crire in Gardu 
val Primac pour Pinviiet de fe reftdre & 
TAffembiee -: la feconde , de travaillct 
a conclure inceffarmnent le Traite avee 
les Coramiflaires que Von prierok le Roi 
«fe -Suede de nommk ; & laftr0*6£nic , 
d'engager ce Prince par l'entremiie <ta 
Roi Sjtaniflas 4 procurer la furete det 
Depwez de la Gpani&Pologne, qui arri- 
yeroient £ la Diete. 

Gependant les Saxfrns & les Polonois 

qui itorent de Tamre cote de la Viftulc, 

aiant forme le deffeia d'enlever les mem* 

-bres ^e cette AlTenifclee , rifolurem de 

center le paflage a Gura ou a Sacrorzht 

pres de ('embouchure du Bug. Le Gi~ 

n£ral Nieroth , qui ftoic campi fous 

4frasdow , en aianc ca avis , marcba & 

*letir rencontre a la tfite de deux mille 

^Chevaux, & les trouva rangez fur troic 

Jignes au nombre d'environ fix milk 

hptfuwes. J*a premiere etoic commari- 

dec 
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-^e par les Generaux SchuTlemtoarg it 
-Paykel , & les deux autres par le Marc- 
<hal DenhoflF , le Sieur Comenrowski, 
le Prince Wfniowiski , & le Sieur Ri. 
-*vasKu Pendant cjue les Snedois ie ran- 

Ijeoiouc, commander a la droite par 
e General Nierorti , & a la gauche par 
Je Colonel Knife, \ts Saxons co mm en- 
cererit Tattaque par la 'gauche , & ;j 
-4&ouverenr tanc de rcfiftance , qu'ils fii- 
renr contrainrs de teenier & de fe jetcec 
tut les Polonois de kur alle* Ce defer. 
-dre flic fcientot fuivi d an plus grand. 
Le Colonel Burinfchold le mit a leocs 
-tToulfes & les fowja I epee a la main dans 
tin village od ils s'eroient rallies , pen- 
dant que le General Nieroth & le Co- 
lonel Krufc aianc enfonce de leur Cole 
Ja gauche des ennemis, la pourfuivirefct 
-pres de deux lieoes avec un grand cor-, 
ratge. 

Depuis cetre dt&tte, o& il perir pl*t 
-des deux tiers des Saxons & des Polo. 
mois , la Diete fe trouva dans tine plet- - 
-ne liberty de continuer fes So/Eons. Le 
Roi de Suede & le Roi Stanfflas s^. 
toient rendus a Varfovie : les chojes sV 
^afferent avec tour le'fuccfcs qu'ils pou- 
v«em defiter. En vain le Prince Wtf- 

Z 1- nio- 
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niowisKi & le Prince Radziewil lui opo- 
ferenc un Confeil General qui devoit ecre 
, ctfnvoque par le Marcchal de la Confe- 
deration de Saadomir : les deux Rois m£- 
priferenc leurs cfForcs , & ne penfereot 
qu'a cohduire a une heureufe tin , i'ou- 
vrage qu'ils avoient commence. . 

Le Roi . Charles XII. avoic nomine 
pour fes Commitfaires le Comte ArfWtd 
Horn , le Sieur dc Vachflager 9 .& le 
Sieur de Palmherg ; il fur arrete qu'on 
t javailleroit inceuamment a conclure le 
Trait6 d'Alliance d'entre la Pologne & 
la Su£de ; £t aprcs que Ton euc confir- 
ms folemneliemcnt tout ce qui avoit 6- 
t6 fait contre le Roi Augufte & fes <a4- 
herans, en pnbliant ncanmoins pne Atn- 
tiiCbie generate que ceux de ce Parti, f<»- 
roient cenus d'accepter dans fiK femai- 
pep -, on fixa au 4. d Gctobjre le Couron- 
nexnent du Roi Staniflas Les pcincjU 
pales conditions du Traite d* Alliance en* 
tre les deux Courpnnes furent » qua- 
»pr&s que le nouveau Roi feroit cop- 
->trpnn£ , pn n'exigeroit aucunes con- 
t> fributions fur les terras de la Republi- 
wque { que le Traite d'Oliva feroit re- 
rnouvelle : qu'il y auroit Ligue entre 
via Swde & h Pologne cpntip le Czar ; 

- » cju'au*. 
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»* qu'aucune Province ne feroit demcrtf* 
» br6e de la Gouronne de Pplogne : qu'il 
m y auroit en ce Royaume une entiere li- 
" bertc de commerce pour les Sucdois > do 
wmimc que pour les Polpnpis en Liyo- 
fe.nie : & que la Maifon Sapieha feroit 
» retablie dans cous fes Droits & Digni- 
ty tez* 

. Le jour venu _qu$ le Roi Scaniflas de-* 
vant etre couronne , la Ceremonie s en 
fie avec beaucoup de pornpe dans 1'Eglife 
de St. Jean de Varfovie , apres ^voir, 

J'ure l'obfervation des Pa£ta Conventa fe- 
on la coutume. Ce fut l'Archeveque de 
Leopold qui y remplit les fon&ions de 
Primat , aiant ete fubftitue pour cet e£- 
fet par le Cardinal Radziewifcki , Ar- 
chevfique de Gnefne , qui £crivic a la 
Diete , que ne pouvanc le reridre a Var- 
£bvie , il ratifioit tout ce qui s y pa(Teroit f 
Le nouveau Roi alia palter enfuite trois 
jours enciers aupres du Roi de Suede dans 
fon Camp de Blonie ; & le Palatinat de 
Pofnanie , vacant par i'intronifation du 
nouveau Roi , fut confere au Sieur Bro- 
nitz , Marechal de la Confederation, 
pour recompense des ferviccs qu'il Iui a- 
Voit rendus. 

2 j CHA* 
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GBAPITRE XXIX- 

$h Exploits di* Roi di Su4de pe*da*p 

l r 4ntiie 1706. font affirmir /e &*i 

Stamjtasfitr It Trtnt* 

LE Parti da Roi Staniflas fe fortifioic 
tous les jours- dtr fHtf* en ftdus.. Uit 
grand nombte de &>tariois de.la^ fecfhorr 
contrairc s'(?a decachoient les uns apres 
ft* autres pout profitfcr de I'Amiiiftie.. 
Jte k Roi Augufte pr£wy«ir lw foites <fc 
&tte- revolution , i#fohw ds rapaflfer dnfit* 
(&' Pblogne \ poui* terifpedlier dd deve- 
iflr utriverfeile. II 1 for W^# a*ec jfoye 
£ T*iicoczin pat fe$ Paftifanr les- plus af- 
Hatonntfi , eh favetrf defq&el* H inftfc- 
rifa l'CJrdrtt de V Aigc bltrnhe pout les 
tfiaftfftfmf dan$ feu Hit&ft* par cetee mar- 
due <flVorineur. S'&aAc abouch£ avcc 
le Czar , fls convoqiteTent a Grodhd iv- 
fie grandd AflfembteS, qui reteva d'au- 
tfant plus fe* efperances du Roi .Augufte > 
que fef crfatures y foufcrivirent plus ai- 
mhcnt.&fift proportions* Mais la vateui? 
ifcfatigibld du Roi de Suede & les fagetf 

Erlcamions du Roi Staniflas renverfeieti* 
iencdt cous fes projets* 
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Le premier n'accendoic que la gelqa, 
pour aller chercher /es ennemis. Lpsfe 
Marais & les Rivierea eianc glacees ^ iji ( 
decampa de Blonie lp 8. Janvier, pall% 
la Viftule a Vajfovie , &, crav^rfant en-*, 
fiiite le Bug ,, vine camper le. if* prp* 
de Grodno, te jour fujvar>p il pafla* Lflfr 
Niemcn fur la glace, en pretence. 4'iJffc 
gros Corps de, Dragons- Mqfcovites . qwjj, 
s^y opofoient inujcilen^enr de l'aucre cq(& 
Les aiahc chaflcs de leurs pofte$, & dft> 
couvert llufa&rerie ennemie , qjui pa- 
rpiiToic fe dilgpftr a la ^ttailjft y I«9? tU* 
4e Suede rangea fes Troijpe? dan^U;d§ft 
fein de las cornbatLre. Majs 1$% Ntefe 
«*ovites rie. fq farent p^.pldtQjt a^ej^jft 
de & difpoficion > qu'ijs ^uJHSfieirt Ijsik 
<*jrip &;.fc retirQr.eniida^ 1* Villfr > a^ 
handpngant pkfievjr* sbatiots chaegg* 4ft 
vivres qpi torobsreji* *at*«, lpfcmiM 4#§ 
S.uedois. 

Si le Roi n'efl* coniyl^ afo* <p*t (oft 
<6u*ag.e A U eflc atwj^ UsV M^fcoMtltt 
rmanctaz . dans le^ qw relics. <& Qfed* 
»>. M9U &tfao«j sefesiop, q^ca* &fta« 
«fen* % TJfo^pei^HjQv; <fe 1% .^ilU » A 
feur. cqoppi$jnfcillibUna*pp Les %i\m 3n 
les . eqap^hoip d'etre fecovwu* , ij p&5 
la parti de patter l'tiiver dsyaflfc OftKO 
>.; Z4 pla- 
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place* 11 le pouvoic faire d'autaht plus 
racilcment, que les pnvirons rroienttouc. 
remplis de Magazins \ fournis d'dne a- 
bondance prodigieufe de munitions & de 
vivres. Les ennemis au comraire man* 
quoient de tout dans Grodno , & ne 
pbuvoient eh fortir , fans ecre forces. 
d'cn venir h une baraille. Le Roi prit 
done Ion quartier entre cette Vine & 
Vilna, & uAvailla a reduire tout le Pays 
d'alentour. 

Le Roi Augufte s'&oit fauyc avec 
precipitation y de peur d'etre auffi enfer- 
ttit avec fes Troupes. II cent devoir pro- 
pter du terns que le Roi d'e Snide ctoic 
©ccupe en Lithuanie , pour retabltt feV 
affaires dans U Grande Pologne. Pour 
cet effet , il ordonna at* General Schol-; 
lembourg , qui cbmmandoic fes Trou- 
pes en Saxe, de patter l'Oder a ouelque 
pri* que ce fik, & marcha de ion ca- 
te , pour donner de Pinquietude au Ge- 
neral Renfchold attentif a obfcrver la 
contenatice dei Saxons. L'Armie Sue- 
doife etfcic alors dans le Palatinat de Pe£' 
nanic. Elle en decampa pour allfer i) 
Koftert Sc ehfuite a Lifla, b& Port aprifc 
que les Saxons , au nombre de vingt- 
deux mille hommes , avoieat paflfc PO- 

dcr 
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'der for la glace. Le General Renfchold , 
pour les com bate re avec plus de facilite , 
Feignit de reprendre le chemin de Pofnasi 
nie , a deflein de les tirer des Bois & des 
Marais dont ils etoient couverts. 

En effec ib ne farenc pas plutot arri- 
vez aux environs de Fravenftadt , que le 
General Su6dois rangea fon Armee eii 
bataille , & la fie marcher aux Saxons 

Stoftez avantageufement entre deux Vil- 
ages. II falloic pafler un chemin creux 
avant que d'arrivera la premiere Ligne 
des ennemis. Les Snedois le fauterent, 
jFoircerent lesChevatrx de frifc qui (Stoiepc 
plantei aa dete ', Sc penetrerent dans les ' 
retranchemens au trayers du feu des deux 
Ailes,qui plierentapris la premiere d£* 
Charge. II n'y eur que l'lnfanterie Sa- 
xortne, qiii, apt& avoir fait fertile qiieU 
que terns* j fiit enfin 'obligee ;de c£de£ 
On lui accorda la vie , & Von ert fit hmt 
biille priforiniers ; mais pour les IWofco- 
\ites , ils furent tous taillez en pieces) 
Cc combat; q&i ne duraqu'one neure, 
cofita *a vie & ftpt mille hotomes dci 
i?nnefmii : , qui y perdtrent outre ce/li 
tretite. deux ptecesf de Canon de fcrftel 
trente-fix Etendarrs ou Drapeaux, « 
tout leur bagage quails avoient laiite 4 

deux 
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«teux lieues ,de Fravejiftadt. Les Suedois 
fly perdireut que uois cens foi&ame Sc 
tteize horaraes fans les bletfez. 

La nouvelle de ceite defaite porta la 
terreur jufques dans Grodno.. Les A file- 
gez , ne iongeant plus, qu'a fauver ie 
debris de leurs Troupes, firent feur re- 
trace fans bruit par le Niemcn qui etoit 
fntre les Suedois & ca», des que la fai- 
fon plus douce eut commence a fbndre 
Us glaces de cette riviere. lis avoient 
tell emeu t fouffert pendant ce long. Wo- 
cus par lie iroid , la £airo, & les mala> 
<dies, que devingt^fix millequ'iU.itaieiu 
cTabord , il en iortit a peine fept xaille 
Fantaflins & deux, mille Dragons* * Le 
degd ., qui etoic fort grand r enipecha 
d'aoor^ le Roi de. Suede de test pouriui T 
yre ; cp qui ficilita aox Mq&oyices Fe 
maysn de ravager impunittien^ tous le? 
lipux on ils pafdoienr^ ( . 5- , 
.v- lis ne latent pas (otjgtems.n&Lpnooins 
fans* potter, law peine de- leva barbaries. j 
Les* Sifedou ctant ^rcivQT; au f&tin* d'Ar j 
ytfl fu* U Jaiiolda paries enf ewis .s^ 
loi^nt reujaache» r paderiwa* cetjf (1 civi£»» 
re a la nage,. & fondajjjt I'epee a la main 
Car tpois cera Dragons qui en gardoienr 
les bords x les forccjrent a quitter ce | 
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polfe & les redoutes qu'ils avoient c le- 
vees dans le Marais* AulTi-tot les Mof- 
cevites qui eteicnt plus, avanc dans les 
terres ,, fe difptrferent au tr avers des 
Bois , o& les Payfans en firent un grand 
carnage. 

- Duranc ce tems-l.a,, le Roi de Suite 
qui ctou campe a Pinsk 9 avec le Roi' 
Staniflas , fe un Dctachement pour at- 
taquer Szabern, place force frtuee dans 
des Matais. Elle fat biemtot prife a di£-< 
cfrction , auffi bien q«e deux autres Vil- 
les. On y trouva foixarwe ft di* pieces- 
tie Canon de* foate y qui en furent enle- 
*&e% ; fr les .Fdrbftcacrons raf&es , parco 
que ces trois places comoiaiidoienca tour 
le plat pays, • i 

Ainfe rut £vacu£e la Lithuanie > fnr 
hqtreHe fe. feoi Augufte a*oitfonde f» 

Klus grandes efpetanees.- Non fwrtetfcenr 
?s Troupes' etrattgetfes e# furent *itafc 
lees avee prfcipitaciott ; nftts cteWa* <fc* 
Fays mdmff , qae cfe Prinze a*erif : erfgaH 
g6es dans fesint&fiw , fotetit ctop jtettw 
jtfufes d*4n fortfr , pduT fe dttobtfr a & 
frtnirfuire du Vairtqtiecir. { - ■-'■» ••- , 

"- G'etoit peu <J'e* chaffer fe* en Wn»;> 
fi. les deux Rois ne fe fuflent aplftfuez* * 
**y faire encore c^s creatures* : C'efrce 
* •- : que 
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que "fide Roi Stanikis dans une Diet* 
qu'il convoqua a Zuzuch, La Noblef- 
ie de Lithaanie , de Volhinie * de Po- 
dqlie , & des Palatinats voifins ne fe 
contents pas de liri envoyer des D6pu« 
tez : elle accourut en foule pour iui of- 
frir fes fer vices, & m'onta meme a che- 
val pour agir contre ks Saxon?. Pla* 
fieurs Grands Officiers qui ayoienr fuivj 
le parti contraire , firenr leurs foumiflions 
& furenc rectus en grace. 11 n'y euc que 
VVifniowiski & Oginsici qui ne purent 
avoir part au pardon* 

Le Roi Augufte n'avoie plus poof IvA 
que le feul Palatinat de Cracovie : en- 
core avoir *il lieu de craindre d'etre 
envelope de cous cotez dans la Ca pi tale, 
par l'Artnee du Roi de Suede, & par 
celle du General Renfchold , qui s'a* 
van^oient de ce cote- Ih. 11 ne l'eut pas 
plutot apris , qu'il fe retira k V Vulpa k 
fit ou fept lieues de Grodno , avec 1'Ar- 
mee de la Couronne, Jamais Ce Prince 
n avoir ete plus embaratfe : cette meme 
Armie , qui £toit toute fa resource , 
chanceloit de maniere a lui faire crain- 
dre qu'eUe ae fe portac jufqu'ale livrer 
i fes ennemis. 

L'entr^e des Troupes Suedoifes dans 

fon 
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fon tle&orat , mit le zombie £ Tes in- 
quietudes. Le Roi de Suede , aiant 
laiffe huit mille hommes au General 
Meyerfeld, pour veiller a la difenfe d& 
]a Grande Pologne , fit prendre a foa 
- Armee la roure de Silefie , pafla i'Oder , 
entra dans la Haute Luface, & jetta u- 
ne telle ipouvante dans le Pays , qae 
Jes habitans fuyoient <Se toutes parts. 
Mais its revinrent bientot dans leurs 
. taaifons , raffurez par l'exade difcipline 
♦ .que le Rai faifoit pbferver a fon Artpie. 
. Prefque comes les Villes den de^i de 
i'Elbe lui ouvrirent leurs portes , & lui 
<envoyerent des Deputez pour implorer 
fa prote&ion. Tout ce qui parut de 
Troupes Sa*onnes fut charge & mis 
en fuite. Le. feul Corps xonfiderable qui 
. «*y en trouva £toit conipoft de quaere 
a cinq mille hommes commandez par le 
General Schullcmbourg. Le Colonel 
■Gorts fut envoie a leur pourfuite, & les 
. *hafla de divers poftee jufques dans le 
Bois de FravehwakL La s'etant difper-' 
fez par differens fentiers , ih fe retire- 
ment a la faveur de la nuit . les uns en 
Franconie *avcc leur General \ les au- 
tres dp cote de Kobourg & de Bareit , 
.' Us autres enfin vers la Fotit 4* Bohem*. 

Aiftfi' 
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, Ainfi toate la Saxe fe croava 
4vacu6e en peu.de tcnas, 

L'irruption fubite da BLoi de Suede 
dans <et v&le&oracji avoir pa^.peu allar* 
nie ;les Princes d'ALleraagne. Plufieucs 
s'en etoient plaint hautemenc dans U 
Diete de Ra^jflbonnc ^ ad Us avoicnt 
menace de declarer les Sucdois ennetnis 
de rEnvpire , s'lis cacrepcenoient d'y ea- 
trer. Cependant rEmpereur., t qui ccoit 
le. premier Auteur de eette menace, 

. n'eur pas plutot apris les progrcs da 
Monarque Suedois , qu'il lot deputa le 
Comic V Vratiflau , pour s'excufer de ce 
qui secoit pade a la Diere. Il ne time 
pas aux Mioift-res de diverfes PuiiTanccs 
de cnenager alers une Paste , dont dies 
euffent ice i>ien aifes de fc fairehonneuc. 
Mais le Roi de Suede , qui en etoic le 
maicre, ne vouloic pas qu'on en fih rede- 
vable a d'autre qu a luL 

GoQime.il avoir arrcte l'ctat des coft- 

. tributions avec les Deputez des Villes tc 

-tie la Campagne, Ufic imprimer un Re- 
glement ires - fevere pour prevenir les 

^defordres qjii pourroient naixredela pact 
de fes Oflicters & de fe Soldacs. Pat 
ce moyen la Satce fut rranquiile 6c m£- 

. 4ae i>eaucoup plus qu'on n'avoit ofe 1'eC 

peter , 
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fertfr* Car tout quand on vit puWier a* 
?i$ TrSve dfc.detrx m©i* & derai dan* 
le camp ida Rqi de Siwde. C ctoit an 
•hiyfteic idont an ne paavoit p£u£trer le 
'iecrer. 

Oette Tr£ ve n&mmoi n« -fi'erripfeclia, 
TpQinz tes ikiMC Atm«es enncmies d*cn 
^venir aux mains dans la Potogne^. Lfe 
*Roi Augufte aiant paffc la Viftuie avcc 
ntoutcs les forces , .dans le tems que te 
^ieur Potoskr Palarin cJe Kiovie , nom* 
b *ne Grand General de la »Gouronn« par 
*le Roi Sraniflas , vcn&it de defaire un 
^Corpsiie^Fartarespr^s xie Peterikow, & 
lie battretleux gros Ditachemens qui s'e-. 
jtoien* avance,z au dela de cette riviere^ 
ia martfre obKgea les Troupes Polonoi- 
^es & Lithuaniennes a fe foindre aveSc 
ies Troupes Suedoifes a Califdn Auffi- 
*6t an y tint Confeil de guerre , oi\ te 
CtJnrcral Mcyerfeld n« put- refufer au* 
inftances des JJtolonois de les roener au 
■£oirtbat coture fc -Roi Aitgofte. Ce Ge- 
neral avoic a pefaie dix mille homines 9 
£U lieu que rennemi en avoir quarante 
fnille de diverfes Nations* Tant d'ine- 
galitc ne fut point capable de dicoura- 
ger les Suedois. •: ils diargerent les pre- 
joiiers. , & cenverferent d'abowi les Sa- 

- xons 
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xons far leur feconde Ligne. Mais lei 
Luhuanicns Sc les Polonois aiant lach6 
le pie j furent poutfuivis par la Cavale- 
irie ennemie ,. qui envelopa au retour les 
Su£dois* Ceux-ci , quoi - qu'ihveftis de 
routes pares 9 iie laifferent pas de fe de- 
fendre longcems avec une bravoure in- 
croyable , jufqu'a ce qu'eniin accablesc 
par la multitude , ils furenc conrrainrs 
,de metcre les armes bas & de capituler. 
lis etoienr au nombre de crois mille qui 
demeurerent prifonniers , avec perte de 
tout leur Canon s leurs tentes & leur ba- 
jgage 9 outre fepc ou buic mille morts 
des Lithuaniens & des Polonois Confc- 
derez. 

Cecte d£faite avoir tellement relevi 
le parti du Roi Augufte , que s*il fuc 
alle en Saxe avec (on Armee vi&orieu- 
fe, on auroit vu changer toure la face 
des affaires. Mais fan accommodcmenc 
£coit fait avec le Roi de Suede ; & e'eft 
le myftere cju'il s'agic maintenant de de- 
veloper. 
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CHAPITRE XXX. 

I>* V Abdication d* Roi jtngnft.c> & dc 
s . U j>*ix qnil fit avec It Rcf dc 

Sn$idc* 

...... . . ) 

IL y ayoit longtems que le Roi An- 
gufte , la(te de i'inconftance des Po- 
lonnois, & de la dependance ou les Mod 
covices fembloienc vouloir lccenjr,n'a& 
piroic qu'a finir une guerre , qui le jet- 
toit dans un abyme de pertes & de ma(- 
heurs. L'encree de iArmee Suedbife 
dans Ton Ele&orat acheva , comrqe je 
1'ai die dans le Chapitre precedent , de 
mectre le comble a ion chagrin & de le 
determiner a la paix. Dans cette difpd- 
fition , il ecrivic une Lettre au Roi de 
Suede , par iaquelle , apres avoir ex- 
poft Inclination fincere qu*il avoit pour 
un accommodement , & les raifons pref- 
f antes qui ly portoienc , il offroit d'eh 
traiter par le Baron d'Imhof & par le 
Sieur Pfingften, auxquels il avoit en- 
voye des pleins pouvoirs. Le Roi de 
Sulde choific de ion cote le Comte Pi- 
per Grand Marshal & fon Minifire , 
& le, Sieur Hermelin Secretaire cFEtat 

Aa . pour 



s 



s 



Hi . Vim friftnt 

pour entrer en negociation avec les Pie- 
nipoteritiaires Saxony. 
. La premiere & Tunique Conference 
Ijui fe foit tentie dans les formes , s'ow* 
vrit le i. de Septembrt -& Bi&Qpswer* 
den , pr£s de Leipfick , fous pretexte de 
regie* les Contributions. Apres de 
longs debats, on y conyint enfln da 
point principal , qur £toit jabdlcatiotl 
du Roi Augufte de la Couronne de Po* 
lbetie j & Foil prfjpara la rtiatiere cte* 

Conferences fuivantes, 4^ n ^°^ & 
"tenir cacfi£es av*c tout le folft pdtfible > 
podr en Ster la connoi(fen<fe atix Mof- 
covltes, Et ce fut alors tjufc le Roi de 
SuWe fit publier <Hi Saxe la Trfive dont 
ious avons patl^ 

Le Rcri Augcrfte TaVdit rati&e pefr 
de jouts avant la derniere aftittu-Tl n& 
doutoit pas m^nre que fa pari lie Kir 
ionclue* entte le Roi dS Safety A: M % 
lorfqu'il fut r6dmt k eombattriS fctf Afri. 
xh£e. Le SieiirPfingf!en,c|ui acidic apotv 
te de S&x6 les Articles de la Tr6\te# fc 
Projetjde Pait que le Rd Atfguftfe d*Vott 
figner , s'etoit aufll chargfc d'uhe Littf e db 
Roi de Su6de,par laquetfe fe G£n£ral 
Meyerfeld it'oit infbrmfc cfc ce- qui fe jbf- 
foit, SC recevoic otdre de fir&rd teder de fe 

* • part 
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part toute forte d'a&es d'hoftUks. Mai; 
com me il s'agiffoit de tromper le$ Mo(l 
novices a qui Ton cachoic ce$ N4gbcia r 
tjons % il fur impoffible au Sieur Pfing- 
ftcti de. reqdr;c toirmewe cette Let we ^ 
General Suedais, de'f<utc..qa'cUe frit §r 
garee, & qu il n e» put avoir CQnnQiflan- 
ice. . 

. D^ cet interval!* , te Pritw Mecu- 
stikof , qui qotniaandoit les Maf<5oyuc§ 
dd TArmee du Kqi Augtjftc, comsw*- 
$ant A coucevoir da tfoutacm dc U lepi- 
teur pea ordinaif e ~b* « Kince, le " 




fa ayec j>eauCQUD d'ardcajr dc'iPtfdlCF 
aux Suedois qd'il fa voir erre. fort jnf<?j- 
tieucs en non*l?r£ % H ij'y ayQi^dajij i'Ar- 
race du Roi Augufte. qijie 'fcfnq roilif 

Saxons i tout le refts ; do$ Trouper pou- 
voir fe reunir cowce 'eu?< & ieur foire 
nn mau vais pint » id eUes f<t fuflenc a* 
per$\i de , queique intelligence, panf 
cette fupQ&iofl * \p Roi Auguftc fui , 
dit : on, contraii^t, de cedtr ,';#; ,'de fqT^ 
Tine les Mofcovijces qui I'sntrainQienr, 
Tout ce qu'il put fairs en cette c*u$nw- 

t£, ce fur , dit-on encore, de &ir* inftrpi^ 

la Negotiation dc &*e, de Ja fKuaripg 
OU U £$*9ttVttt > & du detail dc fe$ for- 
. \ A a a . ces, 



2 $4 ' L'im frffita 

ches , le conjurant de fe retiter , potrr fe 
viter un ; combat qui ne lui pouvoit etre 
que desavantageux. Le General Sue- 
3ois, qui n*avoit re^u du Roi fon Mai- 
ne aucuns avis fur la Paix doht on lui 
faifoit part, crat que cette confidence 
etoit un piege qui lui ctoit tendu pas 
rennemi , d?ns lequel il lui feroit hor> 
teux de donnet. Cette prevention Tar* 
retai dans fon po^e > oil Vopiniatreti dei 
Polbnois l'pbligea de rifquer une batalfc 
le, dans laqueTle le Roi Augufte fie hu- 
xnainemenc ce qu il put pourne point 
vaincre % ou du mains pour CQnfervct 
les vaincus. 

Voilk, fi Ton en croft quelques Mc- 
jnoires, de quelle manifre fe pafflfa ceri 
te aftion, qui a donne lieu k divers ra£ 
fonnetnens. Il feroit pem-Sfre plus vrafc 
femblabte de dire y que le Roi Augufte ne 
fut point fiich£ d*avojr cette 1 occafion de 
combattre les Suedois \ 8c que content 
de les avoir defaits en bataiHe rahgee; 
il rejetta fur les Xfofcovites ta n£ceffit2 
oil il s 'etoit trouv£ de les combattre 
malgre la Tr£ve* ■'- 

Qjioi-qu'il en foit, it ne crut pis d&f 
voir romprc f accord qui 'avoit €te con- 
clu en Saxe en Ton wwxk 9c fignH^/*- 
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JtAnftddt par les Plenipotentiaires de part 
& d'autre' ; il le ratifia au contraire $ fir 
les mfmes raifons de la conduite qu'il 
avoir tenue avcc les Mofcovkes fubfis- 
tanc tofljours, il continua de feindre, 
comme auparavant, torfqu'il fur arrivi 
a Varfovie ^ oft il fit chanter lc 7* 
2);*?* en a&ion de graces de fa Vi&oi? 
le.'.. 

;* Ce femeux Trait6 contenoit en fob* 
ftance „ la renonciation da Rot Au- 
>,gufte & la Couronne de Pologne, a- 
p? vise la referve n6anmoins da nom 8c 
^ des honneurs de Roi , & la recon- 
^iroiffanxe de Staniftas pour Roi dudit 
*„Rdyauroe : une promefle d*en feire 
^, la declaration aux Beats par un Di- 
„fldmc en bonne forme : une renon- 
^ciation a routes Alliances contre les 
„ Kofs de ! Sufrde & de Pologne , avec 
?9 promeffe de ne plus aflifter le Czar : 
9% caflf tion de tons les Decfrets & r£(uU 
p tats des Drites cohtraires a ceete paix , 
*,par laqueRe il demeufoit 4ibre au Roi 
„Staniflas de confer ver ou doter les 
„ charges & dignrtez k ceux k qui le 
„Roi Augufte les avoif conferees rrefti* 
„ tution de la Couronne & des Archives 
„de 'Pologne tranfpoisees en Saw r la 
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,, liberty de tous les Polonois & Lithaa- 
>, niens qui y etarent priTonniers , de 
J, meme que de? prifonniers Sucdois & 
», Saxons ; Promeffe de la pare da Roi 
>, Augufte de livrer au: Roi de Suede 
9> tous les deferceurs & traltres qui fe 
^rouvecoienc en Saxe , nommemem 
t , 7**» ReinhoU Patk*l * de me me que 
,, les Mofcovices : de reftituer les Op 
n tions , Drapeaux.y Ewndarts , Tym- 
„ bales &c. pris far les Suedpis : rev*. 
„ cuationdes Villes & Chateaux de Cra- 
ji covie , Tycofin , * Leipfick f 8c Vit~ 
„tcmberg , 8c dt coutes les Troupes 
>,de Saxe : ceffation do touies koftili- 
3, tez dans cec Eled6xac du jam; de la 
*y figaature , &; en Pologne rcoi? (engines 
t , apr&s : Prqmeife de la part du Rot 
i, de Suede 8c du Roi Augufte, coin* 
1 5 , me membres de 1'Empire , de t* a- 
>y vaiiler de concert a la confenration de 
,,la Religion de la manicrcqu'efle itoit 
?% &ablie par la Paix de V Veftphalie y & 
9 , de ne faare en Saxe ni en* Luface ai> 
Jy cun cbangement contraire , &c- 
' Tpuce i'Eqrope vit avec admiration 
le defimeretfemepr du Roi de Su&te ? 
qui ne daigna pas fe fi^r* peder OQ.feul 
pouce de terse par cc Tratff, & qui 

u ne 
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m fe riferva p&or Tout fruit de fe* Vic- 
toires que la. gloire de Jes avoir, fempor- 
tees .- plus- grand, fans doute, dans k 
pai* par cc rare example d$ moderation , 
ipi'il ne 1 -avoit ire dan$ la guerre pa$ 
J elevation- /de fan cotftage & par la ra* 
pidite de fes conqaetes*.. 
. La merne politique qpi avoir oblige 
fe Roi Augufte <ste renir ce Traite ie- 
cret , Tobligea aprfo fy Vi&oire de 
prendre en aparence tous les moyens 
foffiblcs d'cn profiler. Mavs en meme 
terns <ju;il ne parloit que de faire la guer* 
*e pltfs vigottfepfezneitt awe jamais aux 
Jteedois , il priparoit i©u5 main le$ 
«rroyens & les vdyes de fa remite. Sou? 
£r&exte d'etablit Its Qv*artiet$ r il elou 
gut les Mofcovites & Us Cofaque* , les 
Snvoyaiit dans It Palatinat de Ruflie , S( 
i\ donna ordre aux Tartates Calmuques 
de retonrner dans leur pays a cetofede; 
4t ferdres qu^Is cororoeUoieht* En me* 
jfte teiris il fit defiler fea Troupes Sa+ 
-*onne$ .vers le Paiatifcat de Cr*covie,A 
il envoya les Prifonniers Sto£dots en Pew? 
-ftietanie, pour y dememcr jufqu'a ce 
tgu'ils puffent ette .cchangez. De cette 
forte it £carta de Jni toustceux doiu.il 
pfcuvoit.ft d£fwr, 8c pwrvut en «§uei fc 

,que 
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que fa;on a la furett de ceax qui ao; 
xoient pu devenir les vi&imes des Mof, 
covites. Apres quoi fe trouvant un pea 
plus libre , il partit fur la fin de No- 
vembre fous pr6texte d'ailer a Cracovie* 
ftiais il pric en effet le cheroin de Saxe , 
4& il. fe rendit fans perdre de terns. 

II feroit difficile d'expritner comhien 
de mouvemeas difftrens fa retraite cau- 
fa eh Pologne. Geux qui sctoient at- 
tachez a lui comber ent dans la conftcr- 
nation. Ceux au contraire qui fuivoient 
le Roi Staniflas en triompherent * & les 
Mofcovites en concur en c le plus violent 
depit que Ton puiffe s'imaginer. Nean- 
moins le Prince Menzikof qui les com* 
mandoit* en chef pric d'abord fon parti* 
II ^crivk a ceux de la Confederation de 
Lublin, que fi le Roi Augufte les avoit 
abandonnez, le Czar fon Mai t re pren- 
droit foin de leurs int^recs : qu'il avok 
trafte avec la R£publiquePolonoife, qaii 
lui tranfporteroit les memes fubfides* 
qu'il avoit donnez jufques'la au Roi Ai>- 
gufte , & qu'il lui envoyeroit les memes 
Armees auxiliaires qui avoient fervi ci- 
devant en Pologne. Il ajoutoit que Sa 
Majefte Gzarienne avoit fait depuis i un 
Traite fort avamagcux avec la Pologne , 
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ca v£ttu duquei les Tares devoicne vc- 
nit au fecours de la Volhinie avec ua 
Corps de. Troupes fdfifant , & que me- 
me , Vil etoic .taeceflaire ,. la Porte Oc-» 
tomane affifteroit route la Republique 
centre les Suedgis. 

Le Prince Menzikof ptfblia en meme 
•terns des Univeifaux adreflez a tous left 
Palatines r avsec en^ottaiioa d'envoyeif 
leufs. Deputes Jfc* .1* Ul&e convoquSe 4 
Leopold pir ft, ^Scfflfibeek , notyimi & 
l'£ve<^£ de Ciie&e & a la Prknatic de 
Pologne paj A& Rcri Aagofte, On jie 
.parloit de rien jnoitis que dy faire une 
nouveUe ele&ioa faus la proteftion da 
Czar , 8c de jetter les yeux on fur le 
Prince de Conti , ou fur le Prince Ra- 
gotski. Gependant il n'y avoit null© 
confiance eatre les, Mofcovites & les Po- 
lonois qui s'etoient joints a eux : ils fe 
tenoient faas cede fuc leurs gardes , 8c 
etoient dans une <:rainte continuelle de 
fe voir abandonnez les uns des autres; 

JLe Czar o'oufelioit rien pour fortifier 
le Parti meconteijt dans la r^folution de, 
choifir un nouveau Roi. U faifoit le$. 
promeffes les plus magnifiques $ & com. 
olpit d'honneuts les Principaux *le ce 
Parti qui venoient le trouver. Le Con- 
fix feil 
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&H convoqu? a Leopold s 'i cam aflem- 
%M b 7. Janvier 1707* le Comte Deo- 
h&ff Grand Rorxe-ipeje de la Couronne, 
y 6c uo Difcours lir les jpalfeeurs dn 
Royautpp «. & remonftra la neceffiti qu'il 
y avoir de iravaillcr a retablir Le repos 
d« Fa Ripubliqw & 3, conferver fes Li- 
feertez, Apres qooi Too prorogea l'Af- 
fcmblee jufqu'au u. pour donncr le terns 
it queiques Eviques dy> yenir^ 

Ce jW-ji, le Grand' General de I* 
Couionne pisfenja £ la Diece une Let- 
tre duXiUr par laquelle il iparquoit la 
jefoUuion oft il £tok de ne point fiire 
la paix a*ec la Suede fans la participa- 
tion dp la tUpuWique, Enfufce on refo- 
lut de jponfirmer la Confederation Gene- 
rate de Stndomir ,ct qui fut laic par ua 
pro jet ponjcenaiu £esr uois poinds princi-: 
jpaux* 

I. Que l'ArclievSque Prima* convo- 
dJUeroir une Di£tje Ginirale a Lublii* 
j>oyr le roofs de Mai 9 dans laquelle. on 
. icaiteroit les a/Faires de la R^publique 
4am Jes formes £ que pour cet effet le* 
petite* Dictes feroieiu aufli convoquees r 
?6n qii£ cfiaque Palacifiar pi&c elire fe* 
Peputez , # Icjjj d^nncx fps inftruc* 
W*n* „ ■ - 
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» 

• II. Que toas ceux qui avoient en> 
iferaffe le parti contraire feroient exhos* 
*ez a fafbandonner & a concourif a la 
^cfenfe commune. 

IIL Que Ton feroir expedrer des Let- 
4res pour informer les PuifTances Etran- 
geres des Droits & des Libertez de U 
Pologne , avec priere de n'en reconnoi- 
tre pour Roi que celui qui feroit elu & 
re co mm par les fuffrages libres xJe tous 
les Etats de la R£publique. 

Le Roi de Prime, pour des raifoni 
-qui Iui &oien* particulieres , ne laHTa 
point de pafler outre, & de reconnoitre 

fubiiquemenc le Roi Stamflas , ce que 
Empereur fit audi quelque terns apres % 
«de meme que la France , TEleftcur de 
Hanover, le Buc de Wolffenbuttel Si 
autr es. 

Le Czar voyant -que le Confeii de 
Leopold , au lieu, de proceder fans d6- 
iai k I ele&ion dun nouveau Roi , s'a- 
enufoit a des Prelirninaircs qui luf paroiC 
4bient pcu importans , fe rendit en per* 
fonne en cette Ville avec le Prince (ok 
£ls. La il n'oublia ni promeffes ni of r s 
fres pour encourager les Deputez a pren- 
dre une relblution plus vigoureufe 5 mais 
tl ne put rien obtenir. Les Polonois le 

Bb 2 voyant 
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yoyant vcnir les mains vuides , {e C(m- 
tent&rent de lui rend re paroles pou; pa* 
^oles , & promeflTcs pour promeffes : *» 
pres quoi le Confeil fe fepara. II en fuc 
a.peu pres de mei»e des pecites Dietes. 1 • 
' Des - lors le Czar ne preila plus avec 
tant de chaleur 1'aJfFaire de U nouvelle 
election , jufqu'a la Diece Gen&ale * 
yoyant bien qu'il n'y avoic point d'apa-* 
rence quelle fe fit , d'autanc plus que 
plufieius Provinces avoient diclar£ qu'il 
Ctoic impoffible de prendre de bons con- 
fers parmi les troubles dune guerre im 
jeftine , & que vrai- fejnblablenient le 
Roi de Suede & le Rpi Staniflas feroient 
bientoc dans le Royaume avec leuts 
Troupes , ce qui remectroir les affaires 
dans le meme defordre qu'auparavanr. 

Cependahc la Diece Ginetale ne laif* 
fa pas de fe tenir k Lublin au mois de 
Jvlail Le Czar avoir pris touces les pri- 
(baucions ncseflaires pour en affurer le* 
deliberations & rendre i'Aflemblee nom- 
breufe, II avoir partage fon Armee en 
divers Corps done le plus confiderable 
ifecoic 3. Colorob lieu peu eloigne de Lu- 
blin, Tout ecant ainfi difpofe., & Sa M* 
icfle Czarienne strait renduc ivcogn\t\ 
(m le$ lieux pour encoprager les dehbe* 

. rations 
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rations par fa pr£fence , i'ouverture de 
la Diitc fe fie le 23. jour de la convo- 
cation. Mais il s'y trouva un fi petit 
hombrc de Dlputez , qu'apres plufieurS 
prorogations riker^es juiqtf'au 6. de Juin, 
on fe fepara prefque fans rien conclure. 

L'Affemblee n'avoit crte convoqule 
que pour y proceder & one nouvelle e* 
te&ion. C'ttoit ie grand but du Czar, 
qbi avoir fait cravailler pour cela a Ro- 
me , a Vienne 9 8c ailleurs , & dbnt 
les Generaux Sc les Miniftres ne cefloient 
dy exhorter les Senators & la Noblefc 
fe Polonoife. Mais tes efprirs n*y ftoient 
point difpofez. La pl&parr des Sena- 
reurs & des Deputcz n etoient venus & 
eefrt$ Aftemblie que pour garentir leurs 
biens <fun6 dtfolation g£n£rale : les au* 
ires craignoient de fe jitter par one nou- 
velle £le&ion' dans un embarras plus 
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grand que Ie premier : II y 
qui ne voulbient rien faire fans argent ; 
& prefque tous ne cherchoient qu'a ga- 
jgner do terns >, pour fe determiner lui- 
vant les confon&urcs, 

Enfin la Seflion aiant ite difFer£e de 
mois en mois" fur divers pr&extes , TAf- 
femblee fe fepara enfin le 160 Septem- 
Irie fans avoir reg!6 ni le lieu ni le terns 

8b 3 auquel 
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atfquel elle fe raflembleroir. La man&t 
4u Roi de Su£de & du R©i Staniflas ea 
fiat la eaufe* Le Czar aiant apris que 
fes deux Princes &oient deja arrives 
ptax Frontieres de Pologne avec leu? 
Avantgarde , & que le refte de rArmce 
iuivoit, prit la refolutien departrr ± & 
f>artit en effet le j j« de Septembre pour 
Petersbourg, avant mime la iep.ar#fott 
it la Dicte gen £r ale* La raHon > a c* 
^u'on pretend , eft que. Sa Majefte Cea- 
xienne ne fe fioic pas* k YArmee def la Cou-i 
Jtonne qui s'^toit aprcx^hee . de Vatfp vie * 
fir qu'elle ne vduloit ni U re^evair dain* 
la fienne, ni 1'avoir derrjere fo.i , en cat 
<f U4i combat avec les Su^dois. Ce Pria- 
re , en partatit , avoir Iai(Te le common- 
dement general de fes Troupe3 ati Prin-i 
ce Menzixof qui parti t auffi peu apr&s i: &r 
fe rccka dcrriere la ViJftule^. : * 

CHAPITRE XXXL 

3>* £t;0*r du Roi de Snide in Satfi & dit 
fin retouttn Fologne. 

» 

LE Roi de Suede etoit tw jours en 
Saxe , oil il faifoit obferver nnt 
trcs - cxafte discipline k fes Soldats; Av 
'. t , prcs- 
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mki avoir impofe des contributions au* 
villes de Bautze 9 Gorlitz , & Lauben , 
jl s'avan$a vers Drefde avec route foii 
Armee, Le Gouvernem craignanr d'£# 
ire affiege 9 comrmei^a a fe preparer a 
Ja defenle ; mais ce n'etoit pas le dek 
fejn du Roi de Suede de s'arterer a fai* 
je le fiege it cette place dans les for-» 
mcs, ll ctoit entre en Saxe , plfitof 
pour 6cer au Roi Augufte^ fes dernieres 
resources , que pout conquerir le Pays, 
Le* Con feil Prive he laiflfa point de prem 
Are fes mefures pour mettre & cduyetf 
les chofes les, plus precieafes. L'allar- 
me ne fur pas moins grande a Leipfick* 
I>'abord on $V propofa de fe bien d^ifen* 
dre, & Ton forma diverfts Goropagnie* 
rfe Bourgeois & cT&tudians qui soffii* 
xenr volontairemenc „d'y Sere enrolez* 
Mais ces fentfrncns guerrjers padercnt 
bien vite. On cpnfiraera <jue les Leu 
rres & le Commerce faifanr ^galemcnt 
la gloire & la profperitc de la Ville , on 
s'expoferoic k perdre Tune & Pautre , ft 
Ton s'opin&troit a la cfefenfe fins avoir 
jtooycn de la foutenir. La-deflus on con-* 
gedia les Bourgeois & les Etudians,, &C 
a a lieu de fe meet re en erat de fourenir 
un Siege , pa envoya des Deracez au 

Bb 4 Roi 
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Roi de Suede pour lui faire foamiffiort, 
& le fuplier de youloir permettrc que la 
Foire prochaine fc tine fous fa protedhort 
4vcc une enriere libert£ pour les Mar- 
chands & pour leurs effets : - Ce que Sa 
Majefte accorda genereufement par une 
Ordonnance en bonne forme ( * .). Audi- 
tor les Troupes Saxonnes qui etoient 
dans LeipficK , en fortirent & fe retire- 
lent a Drefde. 

. Le Roi de Suede envoya en meme 
terns un d£tachement de fes Gardes pour 
prendre poffeflion de Taucher. lis fe 
rangerent en Efcadron dans la grandd 
place du March£ i d'oti l'Offieier qui c- 
toit a leur tete envoya un Trompette aa 
Commandant du Chateau le fommer de 
lui rendre ce pofte, Le Commandant 
repondit qu'ii etoit rcfolu de fe bien de* 
fendre ft on lattaquoit : Ce qui aiant 
allarme les Magiftrats , ils s'aflemblerent 
pour deliberer fur ce qu'ils avoient a fai- 
re. Mate avant qu'ils fe fiparaflent % il - 
arriva un Expres da Confeil Prive de 
Drefde avec ordre au Commandant du 
Chateau de le remettre aux Su6dois. 
Par, ce moyen ils fe trouverent maitres 

d* 
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At toute h Saxe ^xcepte les ViUes rfe 
Koningftcin &• de Drefde. 

Peu apres le Roi de Suede fir figni* 
fier aux Erats de Saxe , qu'ils etiffem a 
s'aflembler lei. d'O&obre pour delibe- 
rer fur ce qu'il avoir k tear propbfer* 
Les Diputer s'dtant rendits a Leipfick , 
le Comte Steinbock leur deelara les in- 
rentions da Roi ^ qui eroienr : „ L 
que Ton efit a donner a (es Commif- 
fakes one fpecificarion des revenus pu- 
blics de cerre annee , & de ce que 
yy cha,cun avoir contribue pendant les 
9y annees pr6cedentes. II. Qu'on leur 
M montrat a qUoi ces Droits avoierit fc- 
„ tc apliquez. Ml. Qu'on lent donnSc 
9> audi un etat des Domaines de la Cour , 
„ & de PArgent qu'ils ayoient produje 
pendanr les dernieres annees. IV. 
Qu'on leuf remit entre les mains des 
t9} Copies des- Refultars de toures les 
v yy Dicces qui avbienr ete tenues depuis 
9y Tann6e 1704. jufqu'a prefent. 

Tout cela aiant ete execute , le Roi 
de Suede Ce rrouva inform^ au jufte de 
routes les forces du Pays par raport auk 
finances. A tors il fit deraander aux E- 
rats une contribution de fix eens vingt 
mille ecus par snois , qui fur cnfuife 

mo* 
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*modet£e ? cinq cens mille fur les re* 
mont ranees que les Etats firenr faire » 
.5, M. Far cecte voye on a fa, que de- 
puis le commencement de la guerre le 
Koi Augufte avoit tire de Saw jufqu'a 
786. pieces de Canpn y outre trentc- 
uois autres nouvellement ' fondues ; qu'il 
avoir envoys en Pblogne 3664,$. Soldats^ 
«jui yr itoient prefque tous morts ,- ou qui* 
avoicnt ete faits prifonniers , & que de- 
puis fept ans on avoit kve dans ron EJe~ 
.&orat jufqu a huit millions huit cens mille 
Jivres pour foutenir la guerre.* 

Cepencfcmt k Roi de ; So^de & le Rdi 
Augufte fe xendoienr de frecjuentes vifi- 
xe$ 9 dans lefquelles tout fe pa (To it en *- 
parence avee les plus grandes marqpefr 
de cordialite. A voir la maniere civile 
& honncce done ces deux Princes vi- 
▼oient enfenaWe ; on etft dit qu'ijs ar- 
voient oublie le'ur inimitie paflee*. Nean- 
moirts ils n'etoienr pas- encore d'accorcf 
fur i'execution du Trailed 1 'jtU-Ranftad'r. 
Xe Roi de Su£de demandoir que le Roi 
Augufte lui livrat le General Patlttil, qui 
itoit prifpnnier en Saxe r qu'il declarer 
<jue les Troupes Mofcovites qui etoienc 
-encore fur le haut Rhin , n'etoicnt plus 
>egafdees coqpme Troupes Auxiliaires 

parm* 
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ffarnri Ics Saxonnes i q'u'il lie ptii pli» 
U titr-e ; ni les armes de Rdi Ac Pologne* 
qqrtl r£ptffldu a line Lettre cpi ki avoit 
tti &rite,par le Raj Stafti&s , & qoU 
lui remit entre les mains la Compane* 
les Joyau*' & tas- Archives- du Ro^au- 
Bie. " . . ■ " , . "!•? 

JLe Rot Augufte VevtuioU & r ce»-Ar* 
sides par divetCes $ajfon^. A regard d* 
dernier y il ne refufqit pas de rendtft' c* 
qu'on ltti demandoit ^;r»ais *l VouIomS $ 
difoit- il y att*ndre que te Roi Stanifta* 
fur etc univpcfelltfment r^conrfu jtaftP** 

lonois ,.a(^ ^^poiiivmr .ftire.ceS^ veftfet 
lotion ata ftw 8c aUa. Re^ublique rn- 
femble v A- coin cela les Sued ois opefe 
foiefltUttenctrrde i'-Article V)I«'cki Trai* 
t£ , doitf ijs dcmaiid^ient ['execution a a 
pie de J$fectre»'<AJ* fin le Roi Aggufte^. 
pour dopner quelle &ti*feftjfeiv.*J* Roi 
de Suede fit oter duFormulaj^ des Pfie* 
ires publiques t le, titte d* <Jl*i *ds« Polo* 
gne qu'on y'av&it t cm jours etopldye jfrf* 
gu'alcKS. II remit entr/? le$ mains At 
quatre Ofliciers SpideiVle; .Glacial Pat* 
£al , ; cette naalkeureufe vi<ftime de la 
jengeanf? 4e fc n P^ncj^ , dot* le pro* 
ces fur fait avec la dernicre rigutdr , & 
1* A tree execute d'une roaajgf e * UqueHe 
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on ne fautoit penfer fans 'fremiti, Ht ill 
icrivic as Roi Scaniftas , pour' ne pa- 
lokre pas , difoit-il , fiiirt_difficulte At! 
repondre au defir dc Sa Majcftd Sui- 
doife. - s 

La Lettre eontenoir or fbbftance des 
felicitations fat l'avenement du Rui St»* 
nifhs a la Courontw, & 'des fouhaits, 
flparemmem auffi peu fiticeres', poor que 
ce Prince trouTat en Pologne des Sujcc* 
plus fideles que It Rot AugulVe n'y en 
avoir uotive. Elte iroit figne« ■ A*g- 
fit Jtoi, 8c it y donnoii au Roi Stahifla 
k qilaiite- de MonfitMr & Ftert. 

Lc long fejoor du Roi <?e Suede en 
Saxe etoir une Enigme que pdfoniie ne 
pouvoic penetrer. On (e- demandoit *• 
vec etonneraent , d'oil Yienr que ee He- 
jros , ce Guerrier infatigaWe ■ s'arretoit, 
avcc Ton Atmit k cottfotner on' pays' ofl 
il n'avoit plus dfennenris , au lieu dValler 
les chercher en Pologne, ou" fls paroif- 
foieot fe relever, d'aller affermir fur le 
Trone.le Roi -qu'il y avoir place, 8c 

rer "-"fa Livome du joug des Mofco- 
fous leque! elle gemiflbie. Mais les 

ins Ac ce. Prince eioienr impenerra- 
Otl nepouvoir croire qu'il en for- 

de coniraires ila-caufe commune 



4es Hauls Alliez j & encore --tnoint qtfe 
ce fiit 1'ainour *ta repps ni Ten vie de rut- 
lier le pays , qai lc retinc 4*ns cec Eke- 

cbrac 

' Tautefois ii y re^t <!cs Ambaffades 
foleinnelles de l'Empereur , du Roi de 
France t de la Reine de la Grande Bre- 
tagne , des Etats Gcneraux des Provin- 
ces - Unies , & de divers autres Princes. 
II y ctoit regarde comme l'atbitre de 
1'Europe entiere , de laquelle il ne tenbit 
*ju'& lui de fe rendre le Pacificateur. 
Mais an lieu de donner fes foins a unft 
Oeuvre ii fainte , & (i digne de la gloi- 
re qu'il avoit deja acquile , il fe iaifla 
entrainer a Ton penchant , qui le con- 
duifit enfia dans le precipice. 

La difpofition g^nerale de la Pologne, 
ia declaration de la vacance du Ttonfe 
par le Confeil de Lublin , & le danger 
d'une produine election , tout cela 
fembloit invicer le Roi de Suede a quitu 
ter route autre affaire pour courir au fe- 
•cours de ton h\\\i Le Roi Stariiflas 
lui-meme ailacmi de ce qui fe patfbit t 
le fut trouver a Alt-Ranftadt , lui rc- 
prefenta l*6tat des chofes , & le pria At 
vouloir au moins lui donner quelques 
Troujes , a la *2te defquellcs il put p a- 

roixre 



xokrc on Pelogne , y dccdncextdt Id 
xneiures de rehnenai. , & affetmir datit 
jeurs bonnes intentions ceux qui lui c« 
toient affectionne^. Pea de |oars apret 
i'Armee coittinenga a defile r vers La Po- 
logne , obfervant pac tout one exa&e 
: dikipline. 

Les dtfFerends avdc FEngiperettr, qui 
avoient ii longtems recarcke le depiit do 
Sa Majefte Suedorfe , etoient alors fur le 
point d'un accofpmodement finaL Aprcs 
t>ien des dtfficufeez furnaont&es de part 
& d'autre , par la mediation des Mini- 
fires de la Rcine de h Grande Bretagne; 
&c des Etacs Gineraux , on ccoit enfift 
xonvena de la principale fubftance da 
Traice ^ & les Cpnates de YVratifljui & 
de Zjnzendoif n'attendoient plus que les 
Verniers ordres de rEaaperear pour le 
Jhgner ; aprcs quoi le Roi de Safcde ie 
•difpofoit a partir 9c eaimener avec lui le 
*refte de fes Troupes. Ces ordres axri* 
<verent en eflPet le *8. Juilfet, 8c U $v 
ic Trait£ fa( figne 8c envoye a I'EmpO' 
areur poar etre rarific. Tel fat le fuc- 
ces da voyage qpc le Due de Marlbo* 
cougli fit en S*xe , pour prier le Rot 
de Suede d'en relirer fes Troupes , qui 
luufoieiu de juftcs allateics a toot FErn- 

" n pirc* 
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fire. tTn prefent ^considerable fait att 
Comte Piper aeheva de terminer la Ne-* 
gociation. 11 panic que Sa Ma>jeft£ Su£- 
doife n!avoic ete retenue en Alleaiagne 
que par le deflein de retablir les Sglifar 
Proteftantes de Silefie dans leurs- Liber- 
«tez ; car elle parrit d£s le lendeaiain dc 
la fignature du Traite, 

La gloirc que -ce Prince acquit enco- 
de en certe occafvon £ut d'autant plus 
grande, qu'il dbtint en <tre$-peu de tem* 
4ce que xous ies Erats. Protectants d'Alle- 
anagne^foutenus des&ons & preffans o& 
Hces des piecedens Rois de Su6de, 11'a- 
voienc pu obcenir en cinqu<inte>neuf an* 
^3e Negociations. Mais que neur-il pas 
-obcenu dans ce tewis de xriomphe, oft 
2a terrear de Ton nom valoic feule des Ar- 
£nees fbrpiidables 3 Heureu* , fi , .con- 
gent d'avoir fak deficendre du .Trong 
i'ennemi .qui avoir voulu envahir fes E- 
*rats , il y Iftt retournc t ran qui lie , pour 
joiMr des fruits de fa vi&oire* Mais le 
.deflein de detconer auffi le Czar , qui 
jedt ncanmokis tc^u a lore touces les con- 
ditions de paioc qu'on aurok voulu lui 
impofer , fut ce qui precipita fe Roi de 
Suede dans tous les roalfieurs ojft nous le 
4V£rjpn$ vxoobez 4ans la iuice* Preuve 
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que les^ grands fucccs one leurs periodes, 
& que des que la juftice cede de les di- 
nger , on \&% voit rourner a la honte de 
ceux qui ne les entrepretinent que pour 
(atisfaire leur vengeance. 

Ce Prince , apr£s s'ctre arrete quel* 
que terns a Slupza, ou le General. Pat- 
kul fuc r'aui vif au roois d'O&obre , pric 
le chemin de Thorn avec fon Armee, 
retifotcee de cinq ou fix naille hommes 
de recraes qui lui eroient venues de Po- 
roeranie. Tout fiiyoit d fon aproche, 
& rien n etoit egal a la confirmation 
qui fe repandoit dans le Parri opofe. De- 
ja plufieurs Senateurs eroient venus fe 
loumettre 'a lui : Plufieurs Palatinats lui, 
avoiehr envoye des Deputez ; & plu- 
fieurs Compagaies de TArnjie de la 
Coufonne s etoient detacfaees, pour ve- 
nir fe re/idie au Roi Staniihs. Deja 
Varfovie etoit entiereroent evacuee , & 
fyiiyoit les ordxes du Roi de Su£de,a- 
vant meme qu ! il y eilt envoye garnifon, 
jQ^e^pouvoit defirer de plus ce Hetos 
julcjtfalors invincible 2 La etoit mar- 
que le terrae de fe$ conqueres : e'etoit 

* lui de n'emreprendre pas de la fraa- 
ciiir. 

, , , 

CHA. 
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CHAPITRE XXXII. 

Campagne de 1708. dcfavantagcnfc au Ro* 

de Snide* 

LE Roi de Su£de aianc pris Con quar- 
ter a WiefnicK , & le Roi Staniflas 
1c fien a Swientim 9 Sa Majefte Sufc. 
doife fie jetter on Pont de bateaux fur 
la Viftule k VVadialara , dans le deflein 
d'envoyer diloger les Mofcovites de 
quelques poftes qu'ils occupoient de l'au- 
tre cot6 de la riviere. Mais sis ne lai 
en donnerenc pas la peine , les aianc a- 
bandonnez d'abord avec precipitation* 
lis Itoierie pourtant au nombre . de qua- 
rante mille hommds d'Infanterie , 6c <te 
trente-trois mille de Cavalerie comman- 
dez par te Prince Menzikof. Ce fut en- 
viron ce terns - Ik que le Roi de Sulde 
re^ut une Ambaflade folemnelle de la 
Porce , que le Grand Seigneur ltii en* 
voya pour luloffrir fon amitie Sc le fe- 
licicer die l'heureux fuceds de fes aroies* 
Xe m£me Ambaffadeur euc audi audien- 
ce in Roi Staniflas* 

Malgrt la riguetrr de la fatfon , ft* 
Troupes Suddoiles fttcnt de longoes & 

C c pen*. 
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penibles marches en Lithuanie , fans 
que ni les boi$ , ni les rivieres,, ni les 
marais, done ce pays eft rempli, fufTenr 
capables de les arr£tet en aiicun endrovr f 
El les arriverent enfin pres de Grodno- 
au mois de Fevrier , non fans avoir fou- 
-vertt etc harcelees pat les Payfans qui 
croyoient tcs repouflTer cotntne ils avoienc 
fait les Mctfcovices. Tout en arrivant*. 
it Roi, a la te$e de fix cens Ghevauxv 
<alla reconnoitre le Pone qyi eft Air la rit 
viere de Memeh 11 itoit garde par at* 
Detachemen t de Troupes Rufliennes , for r 
tifi6 & muni de. Canon, mais & 1'apro- 
ehe de S. M. les ennemis l'abandonne- 
rent. lis abandonnerent de meme Gsod- 
4io, oA le Roi de Suede entra fans dif- 
£culte» Le lenderrtain . les ebnerou hotv- 
teux de leur fuite, voulurervt la reparer^ 
* vinrenc a Grodno au nombre de deux 
to trois mille hdmmes dans le detfein d'j 
enlever le Roi de Su£de» lis cioyoienr 
la chofe d'autant plus facile* que ce 
Prince nVvoit avec lui qu'un fimpIeOe^ 
tachemenr. Mais ils furent fi bien re- 
•$us y qu'ils ' fe crurcfot crop heureux dp 
pouvoir fe retirer avec quelque pertc. 
lis furent pouribivis du cote de Miafck % 
fstt route 1 At oi£e Sucdoiife* . <•- 

v - * . On 
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On avoit attendu route autre chafe 
des Mofcovites, d'autant plus que le 
Czar etoit revenu fe mettre a leur tete. 
II avoit njeme fait la ^evue de fes Trou* 
pes, & leur avoit donne divers ordres , 
qui fembloient prefager un combat. A 
1'egard du Roi de Suede, fa refolucion 
6toit de livrer bataille au Czar en quell 
que lieu x$k\ pile le rencoinrer, ou de 
le fiiivre jufqu'en Mofcovie , $c d'y 
transporter le theatre de la guerre* Par 
la marche de Sa Majefte Suedoife, la 
Curlande fat delLvree , & le General 
Lewenhaupt mis au large , d6 meme que 
le Prince VViesnowiesky. ; ! 

Pendant que le Roi de Saede {w&toit 
ainfi fes arraes vicStorieufes du coce de 
la Mofcovie, on travailloit en Pologne 
£ reconcilier les Gonfederez avec le Roi 
Staniflas. Mr. de Bonac Mjniftre de- 
France sy etoit fort etbploye, jugeant 
arte raifon , qu'il rendroir un grand fer- 
vice au Roi ton maitre, s'il pouvoit tui 
procurer la gloffe d'avoir menage cet 
accammodement. II en avoir dreflc un 
pro jet a Varfovie oil il- avoit rous le$ 
jours des conferences avec la Palatine de 
Kiovie & crelLe de Belcz, Mr* Pocosfci 
6coit alle trouvcr Wr. Siniawki a Leo- 

7 C$ a poli 
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potd pour tui en communiquer Tes con- 
ditions , Sc le Roi Sianiflas lui-meme 
avoit tenu Confeil a Vilna avec vings 
Senateurs fur cette matierc. 

Mais lotfqu'on attendoit le plus dt 
fuccSs de cette Negociation, elfe parut 
tout- a- coup roropuc, Be l'on vie publier 
des Lcttres Circulates de Mr. Siniaws- 
Ki , Grand General Sc Palattrt de Beltz, 
par lefqueHes il deiendoit a toate forte- 
de perfonnes de reconnoitre le Palatirt 
de Kiovie pour Grand Marechal de ta 
"Couronne , cxbortant un chacun 4 n* 
point fc reparer de ta Confederation , 
ttiais pl&ot a concourir a ta defrnfe de 
ta Patrie. Ce contretems deplm beau-, 
coup au Roi Sianiflas, qai ne fouhai- 
toit rien tant que de fe voirpaiGble Pof- 
felTeur da TrSne. II fuc Ferret des pro* 
medes da Czar, qui fit efperer a. Mr. 
Jiniawki un fecours de yingt mille hom- 
ines , qui devoient pafler par la Volhmic 
pour fe joindre a Iui, 

Dans la difpofirion oil nous ayons laif- 
/c les Armies Suedoife Be Mofcovite^ 
elles ne pouToient manquer d'en : venir 
bien-tot a un combat. Le Roi de Sue> 
de £roir arrive a Berczine fur ta riviere 
de ce com q,u"il pafla le xj, do- Join a- 
fr4» 
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prSs avoir defait un petit Corps de deux 
mille Mofcovites qui gardoientce pofte, 
II cfperoit d'en furprendre orf autre de 
douze notfle hommes qui crorent en ce* 

x quartiers-la ^ mais ik fe rerirerent k Con 
aproche , apres avoir ?battules Bois, rom- 
pu les chemins , 8c detruit tons les Pones 
pour rarretex dans fa marche* Enfin c& 
Prince aianc aprrs que les Mofcovites e- 

4 toient retranchez dcrriire le riviere de 
Holowits, forga totrs les obftacles qui 
pouvoient rempecher d y arriver , alia 
d'abord reconnoitre feur camp , & ft 
routes tes difpofitions neceffaires pour 
Fattaque. II chargea te premier h la t£- 
te dun petit nombre .de Troupes Here** 
,ite fuivit peu a peu au nombre de dout- 
ze Regimens : & comme 5a Majeftfc 
leur avoir fait elle-m§me Touverture, ifo 
n K eurcnt pas de peine a renverfer tout 
ce qui fe jenconrra devant eux* La per- 
te des Mofcovites, ft cm les err croic^ 
n'alla pas ncanmoins en rout k plus de 
mille hommes , & celle des Suidois fut 
de trois fois auranr. Mais felon la rela- 
tion de ces derniers , lis n'eurent que 
16$. Soldats tuez, 818. bleffez 8c queh. 
ques autres faits prifonniers : au lieu que 
les ennemis euront xoov hoatme* pris y 

& 
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8c quatre mille tuez fur la place, • 
, -QMioUqu'ilen foit.de cette Vi&oire, 
ce fuc la derniere que ferirportercnt les 
Suedois. Ce qui perfuade que l'avanta- 
ge fut de Ieur ccke -, c'eft que les Mo£ 
covites abandonnerent Mofrilow le jour 
meme (*) de Ja bataille. Le Roi de 
Suede y crouva de* vivres en abondance 
i vinrent fore a propos pouc remplii 
es Mag*zins # Enfuite il pourfuivic Ten* 
fiemi au dela do Borifthene y c'eft a- di- 
re en pleine Mofeovie, Sc dans 1c grand 
cbemin de la Capicale. Mais Hmicateur 
«T Alexandre euc alors plus de confornai- 
te avec le malheureux Darius. Si , com. 
me luiy il n'y perdic pas la Couronne 
& la vie , il y perdic du trains plufieurs 
fcatailles done la derniere penfa lui col- 
ter la liberc£. Faifons en peu de mots 
le r£cit de cette etonnante cataftrophe. 

Ce fut le iy. d'Aout que le Roi de 
Suede paffa ce Fleuve fameax qui fe pa- 
re la Lithuanie de la Mofcovie. Il le fie 
fans opofixion , les Mofcovites - en ex- 
tant £lorgnez d'environ huit heures de 
chemin. Le %j. S. M. s'avan^a vert 
eux juiqu'a VifoKi fur la riviere de Pro. 

{*) Le 1 4 Juilfag 
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nfa *,' oil elle aprit qu'ik sfyoient rerirear- 
plu* loin, feparez en diverfes croupes*. 
Comme il s'engagea cou jours aieur pour- 
fake, fa matfche repandit par tout unc 
grande conftct cation, Le General Golt* 
le retira precipnainnaem a ICriezouw oil 
fl-palTa la Setfat Le Czar la paffa auili 
a Miciflauw r avec k principal Corps 
-de Ton A r nice - r 8i le Roi d$ Saede a* 
s&arn^ant toujours ,. vinr camper le 31. & 
-Zenkou fur cette m&ne liviere/ Le? 
Mofco vices ne fe donnerent pas le teiuf 
jrfe rompre les Pones qu'ils y avoienr 
continues , tans ii$ patoifiiieni faifi* 
4'effron 

<' Ce n'itoir pas neanraoins (ans rifqucr 
teaucoup que Sa Majeftfc SuWoife Y&. 
Idgnoit fi fort de fes pijopres Ewts.Soft 
^rmee etant »fa tigute de 15 long\ies mat- 
ches ,& fort ctbignee de c*lle da-Com* 
«te de Lewenhaupt , qui lui amotion fept 
tnille cKariots charges de tfrute forte, df 
munitions 9 fut obfigce dattendte cfe fe* 
<!ours dont elle ne pouVott fe pifferda- 
^wmtage. Ce Genital pour repondre 
mix ordres 6c aux preffans befoinsduRoi 
ion Mature , h&ta fa marche aqtant qu'ii 
lui fut pofiible, & paffa le Borifthenea 
JUo*. La Czar x dam le ddfei© d'em* 

pfceher 



pettier fa jonfltion avec l'Armee da Ren t 
alia avee le Prince. Menzikof & le Ge- 
neral Goltz , commandant en chef, dii 
cote dc fes frontieres par Horsxi , 8c en* 
Voya d*un autre cote le General Bant 
pour lui couper le chemin. 

La premiere action qui fe pafla entre 
eux, fut k Bielika & Doliwcch le j* 
d'O&obte. La Relation Mofcovite ne 
donne au Czar pour .routes forces que 
dix Regimens de Cavalerie, fix batait- 
lons d'Infanterie , & quatre mi lie horn* 
hies commanded par le General Baur, 
& la Relation Suedoifc le fait fort de 
cent mille hommes. La Relation Mod 
fcovite h'avoue pour toute perte que 70. 
Officiers tuez ou bleflez, 1177. Soldats 
tuez y 8c 17 J4* blcffez : elle compte fei- 
fce piices de Canon parmi le butin , & aC 
fure que le refte des SueJois echapez de 
la bataille fut force & paffe au fil de le* 
pee k Propoijsk par le General Pflug\ o» 
fur les Bords de la Soda par le General 
MiKufch. Mais la Relation Suedoife a£- 
fure que cette action coma au Czar en* 
Tiron trente mille homines , que le 
Comte de Lewenhaupt h'y perdit que 
tinq ou fix pieces die Canon , qu*il fe 
retka avec la Cavalerie > 8c qofaiarifc 

di& 
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Jrfpcrfc fan Ihfanterie pour U mieur 
fauvet , il en etoit arrive plus de trois milf^ 
le a Mohilouw. Enfin elle ajoute que 
le General VVerdcn aiarit kti erivoy^i 
la pourfuite du Comte de Levvenhaopc » 
au lieu de baccre fut bauu , & que deux 
Regimens Mofco vires faifant enfemfele 
<fix miile homines , y furenc d£faits apla- ' 
te couture. 

Au travers de toutes ces contradict 
tions,on ne larfle pas de' dicouvrir u-' 
lie v^rite tres^certaine , qui eft , que it 
Comte de Lewenhaupt fuc battu , Sc 
•qu'il perdtt tous lei chariots qo'H menoit 
au Roi de Suide, chargez fans douce 
-de toute forte debagages*, d'habk* ,d'ar± 
mes , d'equipages & de munitions de ' 
.guerre ; car pour des^vivfes, A ny a 
x>as d'aparence qu'on lefc:ataenit de fi 
loin A. l'Aroiee Suedoife : Outre que fi 
xes chariots n'avoient ire chargez dui 
Jit vivres la perteeur:&6 petite jpbur 
les Su&cfois -, auHea quelle devendit tdtli 
<e autre r ales cohfidcrer chargez de 
-ces Cortes de munitions qui devoient h^*» 
ceflairemeot venic de : Suede t ou dfc 
-quelque bonne Ville marchande , com- 
trie Riga ou Danrzlck. 

Qnoi> quil en foic , le Roi de Suedfe' 

Dd voyanc 
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troy tat & jotidion manque> avec le Com* 
eg de Lewenhaupc, par la.perre de cet- 
tc bacaille, prix-Je diemin de l'l/crainc, 
pour ailer aw devant de Mazeppa Gene, 
ral des Cofaques 4 <jui lui avoic promis 
lie Le tttnic pindre avec Ccs Troupes, 
file* j&oien* Mi munbre de quarance 
«ulle kommes, Mais le Czar aiant en 
quelques avis des detfeins de Mazeppa, 
le fit obferver de fi pr£s t qu'il decou- 
vx'n xoujte ion intelligence avec le Mo* 
fiatque Suedots, II intercepta meme 
juielques unes de fes Lemes, fur quoi 
ji detadia centre lui le Prince Menzi- 
|cof avec an Corps d'Armee, A l'apro* 
che de ce Prince , la .pWpart des Cofa* 
Sfuo$ fe foumirent f & les autre* furens 
j0i$pez* Une partie fuivit Mazeppa, 
fceqfael voyant fan deflein mini , s'enfuit 
A 1'Arroee du Roi de Su£de avec crois 
£olo$eU & quelques autres Officiers. 
£/au**e pargie f an nomtwe d'enyiroii fix 
Blille homines fe jetta dans Baturin 9 rfcp 
|jdence ordinaire de ce General. Mas 
le Prince Mengtkof leg y ponrftiivit , em* 
j>prt* la place' d'affaut, & les paffa tons 
*ti fjt de Kepee , a la refer ve de quel- 
Cjues Officiers qu'il fit roucr vifs le jour 

/uivanr, , 
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'La taftdfi, k *e cju'on pretend , eft 
<jue Maseppa avoit promis -de livrer eer- 
ie place aux Sd&iois. Le Prince Menzi- 
kor y trouva de gran des fomnaes d 'argent, 
«ent pieces de Canon, & <juamk6 de Mu- 
nitions de guerre, - 

II y avoir longeem* que fes Cofaquei 
fouffroient impatiemment i'opreflion des 
Mofcovites* Des qu'ils virent le RojL 
<Je Suede arrivi fur taws frontieres , its 
<orattnencerent a ne plus <Iiffimu4er leur 
cnecontentement. lis envoyerent unD&> 
fUti au Czar, pour ft pfetndire xfu Gou- 
vernement tyrannique qufe fes Miniftres 
9c Generaux exer^oieftt fur eux , & pour 
lui de man dec le maintien de leurs privi- 
leges. Mais (bit que le Czar eiic deja 
<juelques avis da deflein de Mazeppa , oa 
qa'iltranvit les plainces des Cofaquei 
*»aJ fondles , il en p^ruc fort irrit£ & 
«nvoya leur Deputi <n prifon , rlfolv 
4t!e le frire moarir. • HearoHement Woy- 
iwurowskr, e'etoic le non* de ce Depute , 
trouva des amis qui .hii faciliterent les 
tooyens de tcoinpev la vigilance de fete 
Gardes. II fe fauva de prifon & rejoin 
£nit Maxeppa , qui' d'afcordi fit occuper 
divers poftes par fes Troupes, & en fit 

Dd x . cn- 
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eutrer a la-Mteuitopafltio; 4an$ le$ mJH- 
Iqures. places. . 

. En . meme tern* il fut joindre le Rot 
de Suede a Sezeptaki avec les principal 
Chefs de fon Artnee & cinq cens Che^ 
vaux. Ce fut tout ce qa'il en put mea- 
ner avec lui, parce que TArmee Mof- 
cpvite fe trouvanc pour la plupart cam* 
pee encre le Roi de Suede & lui , la pru- 
dence ne lui permettoic pas de fe hazar* 
der fie pafler avec un plus grand nom* 
bre. 

L6 Czar , pour fe venger de fa defec- 
tion , fit publier un Placard , par le* 
quel il promettoit une grand e recom- 
penfe a ceux qui le lui livreroient more 
ou vif : en meme terns ik dnvoya des 
Troupes en Ukraine avec ordre de pour* 
fuiv.re cous ceux de fon parti, & de ne 
leur faire aucua quartier. Plufieurs Vil- 
lus voifmes de Baturin eurent uh fort pa* 
reil k celui de cette place ; & pendant 
quelques jour* tout ce quartier* la fut 
rempli de carnage & d'horrfcur. Le 
.G£n6ral Mazeppa eut la tcte couple ea 
effigie. 

Cependaftt les Troupes Mofcovices 
qui ecoienc en Livonie remporterent un 
avantage confidcrablc fur les Suedois. 

Dou. 
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T)ouze mille hommes de cette Nation 
*comtfeandez par le General LubeKer , 
ariant parte la Riviere de Nievav, etoienc 
yenus camper entre Peterbourg & Ner- 
va, dans le defleih de miner Je pays & 
dc harceler les Troupes Mofcovites. 
Mais ces -dernieres leur aianc coup6 It 
clicmin, ils fe, retirerein vers les Cotes Y 
en atendant du fecours de la Flote Su6- 
dbifi*. 'Pendant qinls s'y retranchoient , 
Sc que les GaTaliers aiaot tue leurs che- 
yaux fe difpofoient a pafler dans les Cha- 
loupes ; les Mofcovites s'avancerent vers 
Je Retranchement & remporterent avec 
beaucoup de Vigueur, Deux rnille Su£- 
dois demeurerent fur la place , plu- 
fieucs fe noyerent en voulanc gagnec 
les Chaloupes , & le refte fe fauva dans 
les bois. Les Mofcovites prirent tone 
leur bagage , firent cent cinquante - fepc 
prifonniers , & ne perdirfenc qu'environ 
deux cens cinquante hdromes. 

Ce ne fut pas le feul avantage que 
remporterent les armes de Sa Majefti 
Czarienne. II y eut une a&ion en ti- 
ihwanie entre un Corps des Troupes du 
Hoi Stanifiars& un autre Corps des Trou- 
pes Gonfedercas , dans via quelle la Vic- 
*bire fe diclara pour les derniers. L& 

D d 3 * Troupes 
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Troupes da Rot Staniffas . ecoieiit totfc 
mandces par le Palati n idp ftfovic , ft 
par le Prince Janus VYiefnowiski , & 
ttUes des Confederal par le General 
Rebinski , & par M. Poicey . Grand 
Trcforier de Lithuania Les forces e. 
loient a peu pees e gales , y aiant envi- 
ion buit mi lie hommes en chacun do 
^eux partis. La vidoire fat longcemi 
4ifput£e - y mais en fin la Oavalerie & les 
Dragons de l'aile drtate des Confbtere* 
fenverferent Paile gauche des Royal iftes, 
& la tnirent en deroute r apris quoi M. 
Poiccy -aiant pris Pafle droite en flanc> 
la in it audi en defordce ,/ ce qui fit qui 
h viftoire lui demem-u On fit montei 
h perte des Royaliftes i deux xntlle horn, 
tties tuez fur la place. Ce £it le i*. de No- 
*embre que cc combat fe donna pres de 
Cohiecpols. _•''■''-.. 

Le Roi de 5titde , durartt t ce terns J£> 
avoic etc oblig& de s'arreter quelques fe* 
maines i Seaeptaki en attendant la g* 
Uc. Ce pays ecant tout rempli de ma* 
rats & entrecoupi de riyietes ., il n'au- 
roit pu entreprendre de pafler a la toe 
des ennemis. II prit fa marche le id 
4e Decetnbre vers Mofcou -fur auatre 
tolonties > dont ce Prince cohdai&it 1* 
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premiere , prenant fa route par Hadiacz $ 
Jta feconde ctoic conduite par Mazeppa, 
& ies deux autres par les Generautf, 
Renfchildc & Lewcnhaupt , qui avoid 
cnfin joint le Roi de Suidc. Plus de 
deux mille hot»mes de fon Artn6e meu- 
rorent de ftaid dans cette marehe , oq*> 
tie ui> plus grand nombre d'amres peu* 
clu$ de leur* membres & bors d'«at der. 
fcrvir. II attendit a Hadiacz les fe-i 
cours quon deyou lui crvvoyer d© 
cie* 
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Campagtie it 1709- B fitt'dle de P *ltwva* 
Dinme it tArmit Snideifi* I 

LE terns s'etant un pea adouci , les ; 
Suedois effayerent de fiir prendre 
Yeprick r done la Garnifon ctoir d'en- 
viron mille hommes. Pour cec effer il* 
detachecent le General Renfchildc ave$? 
un Corps considerable , qui donna ffroi$ l 
aiTauts confecutifs & la place > mais quoi- 
qu'il etit &e repouflK a at ant de fois ,. a* 
tcc perte de plus de noo- hommesi 
cuez & plus de 1000. Bleffe*, leQoti** 
verneur i\e pouvant plus refiftcr fe ien-> 

Dd + dit 
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dit aux Suedois , apres avoir obtenu u* 
2\e Capitulation honorable r tant pour lui 
que pour fa.Garnifon. Ceci fe pafla an 
mois de Janvier 1709. 
:. Le 8. de Fevrier , le .Lieutenant Ge- 
neral Renno atant aptis que le Roi de^ 
Suede avoit deffein de fortir de fon 
Quartier Geperal a la .rite d'un Corps 
de Troupes & de marcher vers le Vil- 
lage de Holka ,^tacha <Soo. Cavaliers 
Mafcovites , avec .ordre, ^des-.qu'ils a- 

{>ercevroient les Suedois , de revenir a 
on Corps d'Armlc qui etoit en ordre 
de baUille xcz qui tut .execut£. pono 
tuellement. Les Suedois ne furent pa* 
glfcot a pareee , qu'ib attjquerent le 
Regiment d'lnfanterie de Semianov vski , 
qui occupoit le front , croyant que la 
Gavajerie iavait pris l'ipouvence. • Mais 
ils furent re^us avec tant de vigueur,&: 
artaquez en flanc en meme • terns par 
itux Rfgimens de Cava 1 ex re Mofcovite 
qui les poufferent fi vivement ., qu'ils 
furent contralnts de plier , A pourfuivis 
l'efpace, de deux milles* Le Roi de 
Suckle qui etoit a leur t£te fit en rain les 
plus grahd* efforts pour les rallies Son 
Cheval aiaat cie tue fous lui , ce Prin- 
ce ne &£uiya qu'a grand' peine, en moi*~ 
* V.. tanc 
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tant fur cclui de fon Colonel des Gar* 
des. Get accident donna m£me lieu au 
bruit qui fe rep and it de la mote de Sa 
•Majefte. 

" Peu de jours apffrs fe G6n£ral Velt- 
Marechal Czeremethof s'avan^a a la te- 
te d'tth Corps de Troupes vers Kotel va , 
pofte gard£ par 500. Sucdois. II les at- 
taqua vigoureufement & !es defit apris 
un combat longtems opini&tre , out jao; 
Dragons furcnt faits prifonniers , & pr£s 
de trois mille Fantaflins tuez ou bleffez. 
Le Vainqueur demeura maitre cfc i5. 
pieces de Canon qui ctoient p!ac£es dans 
cb pofle* / 

Le Commandant Suedors qui ecoit 4 
Lachovice aiant et£ jnforme de cette 
aftion > xefolut de fe retirer avec fon 
tnonde vers le Quartier General. Mais 
le Velt:Marechal Czeremethof aianr oc- 
cupe les ^venues des rivieres de Rayce 
ic de.BoKcavva , lui enleva fes bagageg 
& plufieurs chariots de provisions , que 
le Commandant Suedois aima mieux a- 
bandonner ;' que de hazairder un com- 
bat avec des forces inegales- 

Le Roi de Suide , malgre toas ce$ 
echets , s'avan^a avec onze* Regimens 
it Cavalerie & deux d'Infanterre 

dans 
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tlans lc deffein d'engager rennemiiturte 
a&ion deri&ve & de fe faire jour a de* 
plus grands progres. A peine ccoit-il ei* 
marche , que km Avantgarde rencon* 
iraon Parti Moicovite de 1000. Che- 
vaux , l'attaqua , & le defir.. Durant 
ce terns -la le General Hamilton, qui 
.avoir £tc detach e avec quatre Regimens r 
prit d aflaut la VilLe d'Olfna » j tua qua- 
ere cens homme* de la Gar nil on , & y 
mit le leu apres avoir faic un butin con- 
fiderable* 

Le memc jour Sa Majeft£ Suldoife 
attaqua en perfonne la Ville de Krafno- 
kouw , 8c obligea le G6n£ral Chom- 
bourg > qui la defend oit ave$ fept Regi- 
mens de Dragons , de Tabandonner. Le* 
{{ens du General Mazeppa d'un cote > 8c 
es Suldois de 1'autre, pourfuivirent les- 
fuyards , qui perc&rene environ 1200* 
hommes en cetxe occafion^ 

Le degel cunt furrenu r le Roi de 
Suede jugea bien que lc* rivieres s'enfle- 
foient , & que les chemins deviendroiens 
impraticablcs. G*eft pourquoi il rcfolu* 
de retourner dans l'Uicraine ; rnais au- 
paravant , il fie bruler toures les Villes 
8c Villages au dela des frontieres <ie 
Mofcovie y 8c arriva le \y* de Fc- 
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Trier, k Opochno, Le 5. de Mars il vjni 
a Bpdo^flin y d'ou il fit prendre les quar- 
ters ajfon Arm6e. Its s'epeqdoifcnt fnp$ 
JUot & yVorskou>v depths Luceocka juf- 
qoes a Ulcaviskandouw dans i'efpace d'on~ 
xe lieocs 5 en force que Pultewa , ou leaf 
Jviofcovites aroient une Garnifon de 5,000;. 
|ioinu^es 9 fe crouva inveftic d^ tous co&eaj 
par ce moyen^ 

• Les affaires dc Lithtrame ne ,paroi£ 
foieat pas moins avautageufes au Parti 
Suedois. te Cooue Sapiiha Grand Mar 
rechal , aiant trcwv£ fous Jtachoviu le 
JSieur Qgjnsiti avee fes Troupes , foutei 
hues de deux mifle Dragons Mofco vices 
ibus le comnaandeaienc du G£n£ral I& 
lajid, & les atcaqua & its' battle fi bien^ 
Que ce dernier ne fe faura qu'avec beau-* 
coup de peine. Comme il avoir rompc* 
les ponts derricre lui poor arreter le* 
vi&orieux . ccux • ci ttaverfereat les tir 
yieres a |a nage, & paflerem au £1 d* 
Tepee. tous les fuyards qu'ik purent at r 
traper* On tua beaucoup de monde au* 
-ennemis dans cette occafion , oil ils perdu 
rent audi tout leur bagage* 
_. Malgre tout cefa , iTetoit fort difficl? 
Jc au Roi de Suede de repaflep le Bo<- 
jrifthene ? pour mourner en, Polognev 
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II fe trouvoit/enferm^ de tous c6tez part? 
les Mdffcovites & refferri datis mr liett 
fort far ok. Les maladies avoient feit dp 
gtaftds ravages dans fbn camp \ oiJ H y a- 
-vdit un rres - grand noriabxe dmvaKdes , 
les uns aianc perdu les jambes , d'autrcs 
les bras % & d'autres le nez & les oreil- 
les par la- rigueur da ffoid. Toute fori 
Armee ne paffoit pas feize mille homi 
mes , & -for* Aftilletie fe crouvoit redui- 
te& trente pieces de Canon , aiant ete 
cfblig& , faute de cbevaux pour les tirer 9 
de jetter le refte dans les marais & dans 
les rivieres. En ce trifle etat it ne pou- 
voit guircs pouffer le (iege de Pultovva. 
II y donna trois affauts inirtilement , 8c 
fbt contraint de fe retirer apris y avoir 
perdu 1500. hommes. On etoit alors 
feu mois d'Avril. 

- Une autre perte plus confidefabfe fui- 
vit de ptte celle-la. Le Major Gene- 
ral Stackeiberg , a la tete de huit mille 
tant Suidois que Cofaques , aiant pafte 
la riviere de Worekflot a deffein de fur- 

tren4re les Mofcovites , fut attaqufc 6C 
attu par le G6n6ral Roune qui les com- 
mandoir. Tous ceux qui s*ctoient faur 
vcz de- F&p&e , pirkent dans la rivifcre ^ 
le Pont fur lequel lis Vetoiem jettez 

en 



en foule , aiant ronapu /bus eux tout-a- 
coup - 9 de fprxe que par jeette 4cfaite le v 
Roi, : de Su£d$f pecdit la mpme de foft 
Armee. II avoic encore fix a fept cet*s 
homsft&s campez & retranchez pres de 
la Ville d'Qpochno. Ce Prince. Men- 
zirof y aiant fait paffcr utvDetachemerit' 
de Cavaierie & d'lnfanterie \ les for^a 
dan6 lent pofte', en tua plus de;la moi- 
ti£ , & fit les autres prifonniers. Lds 
Suedbis qui etoient dans la Ville, au lien 
de fecourix leurs gens qu'ils voyoient pe- 
jrir devant eux , fe retirement dans le 
Chateau , oil iLs fe rairent en £tat de 
d£fenfe. 

Lq Prince Menzikof n'aiant pas juge 
a propos de les y attaquer , commen- 
igoit a s'earecoumer avec fon Detacher 
m^nt. , iors que deux mille Chevaux 
fiuedois torhberent tout-a-coup fur &n 
Artierjegarcfe. . Mais a peine curent - iLs 
paru , que l*Avant* garde , qui n'avoit 
point encore atteint les. Pones , fit voi- 
ce face & le* re^ut fi bien 9 qu'elle les 
contraiffnit de Ce tetter. Cette action 
fe paffa a un mille du quarcier du Roi de 
Suede a Budifcse. Le lendemain rou- 
tes les Troupes Suidoifes qui occupoient 
le. Chateau d'Opocbno f fit les . deux: 

" milie 
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tnille Chevaaic qui itoiebt Venus k lent 
tfec&ars , prirent enfemble la route do 
Pulcow a * ce que fie auffi le gros Ve 1' Ao 
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Sur ce mewrvemene te Prince Meniu 
Icof le mic audi en marche de ce cock 
ia, avec «n Corps 4e Cavalerie 8c dSn* 
fanrerie •* A: s'alla poller vis a vis de la 
Wills % la riv&re de V Vorkfla enure deux. 
L& Suedois, cotntne on l'a die , l'avoienc 
«nti^ceoaeat inveftie de Faarre cot6 , St 
y avoient meme donnc plofieurs aflaucs 
ians fucefcs. Quoi-que la riviere fe divi* 
&,:en cet endroit, en plufteprs bras, 
entre lefquels il ne fe trouve que de$ 
anarais de la largeur d'lin quart de mil- 
-le , le Prince Mejisikof trouva naoyen d'y 
fake conftraire des Ponts , &c de jert^r 
3>ar 1£ tioo. hommes dans la place , & 
*vec une quantitc fuffifante de naanitionfc 
Je guerre & de bouche (bus les ordres 
^du Brigadier Gofovvin. Comipe. cette 
<entreprife ne demartdoie pas moms dV 
^dreffe quo dexourage, voiei le ftratagfc- 
note que te Prince Menzixof^utplaytt poor 
y ztiSBiu 

il envoya deux Detachemens de fe 
Trouper avec da Canon , Tun au detfus 
de la Villc-, J'aaw e aif -doffou*, & leur 
t. or- 
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•rionna <le faire grand feu , dans le 
terns t|ue les Troopes de- fecours defile* 
foienc par deffus le Punt pour entree 
dans la place. 11 ecoit twit t on ne pbu* 
^roit voir ce qui €e paflbic , & le feu des 
Mofcovites etoit grand, lie Roi de 
Suede ne douta point que fes Troupe* 
ne firffent attaqu^e** U vinx lid - meme 
au fecours de ion Regiment des Gardes 
qui etoit au deffus de la Ville , & ea» 
^voya d'aucres Troupes au fecours de eel- 
les qui eroient au' defTous. Cependant 
%e fecours palfa r ms itre apengu , & en- 
tra heureuiement dans la place ; apr£« 
«]uoi les Mofcovites prirent pofte de 1'an- 
tre cot* de la riviere , & coounencerenc 
a y conftruire tine redoute avec du Ca- 
tion % pour couvrir lent Potit & affurer 
ieur cofrHiuwication., La Camifbn travail- 
la de fon cofce a titer tine ligne a Ken- 
tour de &s murailles -tout cela a la vue 
-des afllegeans, qui nc firent aucunmou- 
irement pour 1'empSchen. 
^ -Toutefcis * poiir ne pas <Ieijieurer 
ipe^ateoc oifif de ces difpofitions \ le 
f(oi de-Snede fit rnettre f-oa Ariraee (bus 
les amies la nuit du 7. au 8. de Juillct # 
6c fortant avant le jour des defilez oil H 
mvoit pafle la auit » il ^uaqua £ Vive- 

ment. 
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ment les Mofcovites , qu'il les chafla dt 
leurs redoutes. Elles n ctoient gard£es 
que. par ia Cavalerie , qui , apres avoir, 
foutenu pluGeurs aflauts , fut obligee de 
fe redcrrrr vers fes re tranche mens. Mais 
rinfai>terie etant venue a Ton fecours, 
chargeaafon. tour I'Aile droite desSuc* 
dois avec tant de vigueur > qu'elle la de- 
fit entierement , & prit prifbnnier le Ge- 
neral Slippenbach qui ja commandoir. • 
Sur ces entrefaites , ie Czar detach* 
le Prince Menzikof General en chef de 
1'Armee 8c le Lieutenant General de 
Rentzel avec quelque Cavalerie Sc Itifan*- 
tede vers Pukowa y tant pour cooper la 
<Garnifon qui alloit au fecours des Affie- 
.geans , que pour attaqijer les Troupes 
ik^doifes qui etoienc reftees dans la traru 
chee , & delivrer ainfi la Ville du bio- 
cus. L'effet ripondi* a fon attente. Le 
Prince Menzikof aiant rencontri eu 
^heroin le Corps de referye des Suedois., 
compote de trois *mille hommes , qtyi 
couvroit le flanc de leur Alle droite , le 
ruina enrieremen* apres quelque jrefiftanu* * 
ce y fit main baife fur les uns , donna 
quartier aux autres , & revint enfuite a 
la gratide Armee , laifiant le Lieutenant 
General de Renuel pourfuivre la route 

vers 
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Vers Pultowa. A Tar rivfe de celui-ci , 
le General Major Rofen Suedois s'etant 
4retir£ dans les out rages exterieurs avec 
Fes Regimens , y fot attaque avec tarit 
de r^falution par- le Lieutenant General 
Mofcovire y qa*apr£s un combat de 
tjuelques heures > it fut oblig£ de fe ren±, 
tfre^a discretion avec tous ies liens. 

D* autre - cot6 , la Cavalerie Stiidoife 
viatic joint en reculant , fon Infanterie > 
toute l^Armee fo rarigea en bataille de- 
viant le front' <tes ennemis , a un quart 
■de lreue ou environ de diftance. Le Rot 
de Su6de comment la charge fur les 
lieuf heures du matin , Sc fie des a&ions 
extraordinaires de valeur, Mais quelque 
i>ravoare que c<i Prince fit patohre , fai- 
fant tout & la fois le devoir de Capitai- 
trc St de^ Sotdar, iine pot empecher la 
\terbtite' entiere drfon- Aranee , qui I'enr- 
traina Iui-m£me dans fa fuite ; fans qu'on 
%tk duranfc quelque terns ce qu'il etok 
'devenuv <La chaife dont il fe fervoit, 
4 caufe vd'unte fcleffure quil avoir tf$uc" 
W pife aiant M tr&uvfce toute fracaf- 
•fie, doftna KW at* brpit qui fe repandk 
*^e (a morr^ Ttl fut Tafieux revets que 
ce Prince eprouva-aprear tafct de vi&oi- 
^^tC£dttte^pa% fe .Boiriftiieilc a la 
■ i; * Ea nags 
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jiage , avec l* General Ma^ppa & troiV 
cens Cavaliers biea taoncez , il alia cherf 
cher chez les Infideles unaiyle que foa 
maihetrr lui tendoit ncctjUaire. Pour 
fon Attnee, voyant qu'apres fa defaice,. 
il lui etoit igalemen* iiBpoflible, & de 
fe reeirer & de fairc tete * i'ennerm , 4 
ordonna au Conatc de Lewenhaupt de- 
ne 1'expofer pas mal i propos a la boa- 
cherie, mais de faire la meillftue Capu 
tulation qtill pourroit* E]l$ foe rfglee 
jk condition que tous mettroiept les ar- 
mes bis & fe rendregent prifqnmers de 
guerre pifqiTa ldur raa$on 9a echange* 
Ainfi difparut en un feu I r jour eerie Ar r 
nice formidable , qui n*.a>ena$oitderiei* 
inbins que de meurc rotu ^Nord fpus^ 
ie joug* •/ , -I .- - . f : - 

Par ce cfcangemcat Atbie v If i Czar k 
voyoit en ecat de porefcr ©4 il voudroir 
les armes vi&orieutes, la Mpfcovie ecoic 
.delivree, & la Suede meaacee de rpures 
£wts. Le Roi Augufte oufochofe a grands 
j>a> pour remomer for te Trdfte d'oii il 
&oit\c?*nbc ; & le Roi Stamft^ deftitut 
~du puiflatff- apur qui le iouttootc* ne .&. 
voir de quel cot£ cburntr; pour rafluref 
-fa. fortune chancelame. . > 

• Aofli. tot on vir faroft^unMaiwIb- 
fte, 
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fte-, par lequel le Roi Augyftenprote* 
ftoit de nullite de tout ce qui etoit coo-l 
tenu au Traite d'Alt- Ranftadr. Ec com- 
me c'eft peu de faire de celles protefta- 
tiQns, fi elles ncfoni; foutenups de la 
force des ^roies y ce Prince aiajnt fait 
la revue de fon Armee ; qu'it trouva 
forje de treize mille homqne$ eflFecfcifs t 
fe mic en marche le zo. 4'AoQc par la 
Silefie , accotppagne du Du$ de Saxq 
yVeiflenfelds f di} Prince 'dg/Fuffteiifc- 
berg, Sc de plflfiws Grands fie JPplo* 
gne, Plufi^ur^r au.tres vinrep? Ipij ren^ 
creleurs refre&s , & le fef icWr ;' fjjf 
fon retour. Le Roi Staniffas Ioi- me- 
me , a demi abandpnne , permit a fe$ 
adherens de faire leur \ parti le qieilleuij 
u'ils pourroienp , ne voyUqt p&s quil^ 
(acrifiaffent iaun|eo>eat pppr fen fer-* 
vice. . ■ ,.'/[ 

CHAPITRE XXXW. 

T>* fijwr 4h Moi it Zttfde i $pp4tr, 

CEpendanr le Rpi de SuWe fliant 
pa(l6 1$ Borifthene , jtrpis jours a- 
pres la malheureufe jcrcrnee dp Pukowa + 
te mk fur j^a brancart a caufe de la blef- 

"Ee * fure 
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fure, &pnt ie chemin de la Tartarfe* 
W falloit pafler an pays fauvage, mon- 
tagneux, & entrecoupef par tout debois,, 
de rivieres & de naarats. De quelles di£ 
ficultez ne fut point acco.mpagii6 ce 
voyage , oil le Rai etoit fans rentes,, 
fans equipages & fans vivres i Jamais it 
ftiuiroic pu s*en tirer fans le General 
Mazeppa 8c quelques uns de fes Cofa- 
ques , qui fervirent de Guides & de 
Trucheinens. AprSs cinq puts (Tune 
inarche fi pinible, on arriva aux envi- 
rons des embouchures du Bfcrifthene > 
yis a vis d*Oczakrouw, od il fur vine de 
nouveaux embarras* Les habitans thi 
Pays y voyarit une troupe de gens ar- 
iDez, done ils ne connoinoient ni les ha- 
iillerneni ni le langage, rifuferent de 
fe,s pafler de Pkutre cotti, fans un ordrtf 
exprfcs du Gouverneuc -, qu il felut at- 
tendre iufqu'au lendemain. , 

L'inqnietude des Suedois. etoit d'atN 
rant pms grander quits ne pqtjvoi$nt 
douter que 4es Mofcovites ne fc fuff&it 
mis. k leur pourfpke. En efFet ,. s'ils 
tie fe foffent £garez faute de connoicre 
lepaysyift euflent infailliblentent atteint 
fc Rou H n*y avoit pas une heute quit 
itw paifc, lorfqtie; tes Mofcovites : arrr- 

* — * : vcrcnt 



de Id Snide. $$f 

Verent au bord du Fteuve* On fe plai* 
gnit fort des longueurs du Gouverneu* 
5' Oczakouw a envoyer fes ©rdres'pour 
faire patter les Su£dois. l\ avoit hi 
aver ti dhs le jour precedent , par un Ex- 
prcs que le Roi lui avoit dep£ch£ par 
avance. Encore ne fit- it fournir que U 
moitie des bateaux quit faloit y en for- 
te que Ton fut oblige de faire nager. hi 
chevaux, & que quelques Cgfaques c- 
tant demeurez k I'auxre bord, fiitent 
faits prifbnnfers par les Mofcovites. 

D£s que Sa Majefte fut arriv£e iOc- 
aaieouw ", elle envoy a fon Secretaire 
Klinkenftrom au Cam des Tartares & 
M. NeMrgebaaer a la Porte Ottomane^ 
pour y donner avis de fon arrive, Si 
ctetriancTer paffage pour retoutner dan* 
Fes Etats. Erifiiite elle pafla a Binder T 
"oil le SerasKier lui fit une receptiotf 
tfesilefpfc&ueufb % Sc hii fburnfr des ten- 
ies pour elfe 5c pour fes gens > Sa Kfa- 

i*efte afant mfeux aime campfcs, qtfe d£ 
oger dans la Ville. . . t ■ " f A 

"Mr. Newgebauer afant £i£* cohcfuft k 
TAudience du Grand Vizir par virtgi 
Chiaoux , en fut re§u tres-favorabfe&ienr.. 
JMais commeil n'avoit point decara&ere^ 
tt fit foff difcours tfebout^ lc t^d^firai* 

faant 
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ftant aflls fur fon Sopha. Apr£s qu*i| 
cut tcmoign6 a ce Miniftre la recqn- 
noiiTancc du Roi fon Maitre pour le boa 
traitement <ju'it avoir re$u de la Porte ^ 
& demands qu'il plot a Sa Hamefle de 
lui ^ccorc^er le paffage pour retourncr 
dans fes Ecacs , il lui remit entre . le* 
mains unc leure de Sa Ma jefte Suedoi- 
fe. tc Vizir U iefut'avec beaucoup de 
civilit6 , & repondit que 5a Hautefie 
^ccorderdit tr$s - volonticrs au Roi de 
Suede tout ce qa il demandoij $c que de 
pluselle lui donneroic tome* lesauulan- 
ies dont il pourroit aroif bcfoin dans 1* 
conjonfture prefente*. Enfaite il deman- 
da a Mr, Newgebauer s'il n'ayoit point 
de litres pour le Grand Seigneur : fur 
$uoi cehn-ri aiant repondu qupqi, maii* 
qu'il avoit ordre de Us rendre en main 
£ropre y le Vizir lui repliqua que ceU 
fie fe pouvoit pas , parce que Sa Hau- 
teffe ne donnoit audience k aucun Mint 
fcre foarfger ; s'ii n'etoit revets d'un car 
fadtere, 

Le lendcmain Mr. Nevvgebauer de^ 
pecha un Expres au Roi fon Maitre 
pour l'inlbrmer de la maniere dont il a- 
▼pit h& re^fu , & lui faire favoir la di£ 
tcultc qui i'empechok d'avoi* audience 

cfa* 
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<fo Grand S<?igneuiv Elle £bt feientot 

kyee par le Carad^re dTinvoye Extra. 

ordinaire que le llei Itii donna . avec 

&qyel il fat, adnais a ^audience du SuU 

Mil del* manure ^ plus favorable. Or* 

lwi a ceo r da pour 1* depenfc da Roi flf 

ife fa (bite la.fomn^ ,de cin^ccns einquan* 

Je.&us par jour,. •....-. 

. Le Czar voyant Ta> Fbrre fi Wen di£ 

j»Ptfee en faveur da Rot de Suide nau^ 

£|iarien pour le trasejifcr &, ppur enga t 

ger le Sultan a le faire foriir de ie$ E- 

ttc*. If demancja auffi qu*on lui livrk Id 

jCinlral Mazeppa / ce que le Sulcata 

jefufa avec une genirofite peu corami*. 

ne» Mais aiant : gagn6 le Grand Vizir 

& forc£ 4c prefen? ,, celui - ci comtnen^ 

$l favprjffr ie .Czar & a traverfec fouf 

/Win le Roi de Su&ie* II engagea xn£+ 

jpe. le G rand Seigneur la prolonger pouf 

trente ans la Treve conclue a Carlov vit? 

avec Jes Mofcovites ; ce qui $aufa df 

fancies divifions k la Porte, e& le Sef 

**skier de Bender, l'Aga des Japiffaires^ 

&;> pljifi^uxs Bacftas ennernis du Vtzir 

4>renoiem a ceeur les intirlts des Sucdois r 

Ces divifrons nlanmoins itoient igno* 

r^es du Grand Seigneur , qui continuoir 

£ fe nstftfurer &wrahlcv* 5*. Mafett 
; - Su6- 
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5u6doiie. II hii envoya an prtfcnt 3e 
quaere bourfes dor t & de 25, & 30. 
ichevaux de main done Tun £toit trfcs-ri- 
chement enharnacW & tout couverc de 
pierreries. Le Roi le re$ut' fans 
difficult^ 5 mais il rcfijfa fix aucres che- 
vaux de grand prix que le Vizir lai ea- 
yoyoit en Ton nom, pour cacher fa mat*- 
Vaife volonce concre lui par certe mar* 

J rue aparence de bienveillance. Ce re- 
us irrita tellement fc Vizir qu'jl ne 
garda plus deformais aucUnes meftires, : 
' Le Cam &cs Tarrares & Mr. PocoskS 
Palatin de Kiovie s'etant rendu* a Beni- 
der fur ces entrefaites , y eurehc diver* 
fes conferences avec le Rot de Su6de» 
le Seraskier , t'Aga des Janiftaif es , & 
divers Bachas qui etoierit tous darts les 
intirets de Sa Majeft6. Elle- envoy* dfc folk 
c6te a la Porte ie G£n£ral Poniatouwsi- 
ki Polonais , qui y fin tres-bien re^u ± 
& qui obtint rout ce qu'il derhandoifc. 
Le Grand Seigneur hii fit offrir de faij- 
re conduire Sa Majefte dans fes Etats par 
TUkraine & par fa Pologne* avec «ae 
Efcorce de mille Tuircs, dtfant quit IV 
voit ainfi arrretf avec FAmbafladfeur do 
Czar en 'proJongeant la Treve. Mais te 
Roi le remcrfcia'de fen- ofl&e x rie^Jugiaiit 
•-•- yas 



pa's 



de 1a Snedt. 337 

a pfepo* de Vexpofer avec one fi foi- 
►fe efcorte a uaverfer tout le pays en- 
ntm'u 

Cepeiidam le Seraskier & TAga des Ja- 
jtiflaipes foutenur d« Mufci & du Kmat 
Aga , aiant? inform^ le Stilcan <fcs *ra- 
hifons <jue le Grand Vizir £ufoit fous 
main au Rii de Su6de, ehgagercnt 5a 
Hauteflfe a le d^pofer , & a nommer ea- 
fa place Numan Bacha de la fanrllle du 
cdebre Knfwglu Celui-ci montra d'a- 
fcord de mtilleurs fentimens pour Its* 
Suidois que Con PredecefTeur^ II c&clara> 
a 1'Ambaffadeur Mofcovke la rifolution 
<jtie le Sultan avok prife de faire con- 
dtrire le Roi de Suede en . Poftifcranie, 
ajoArant que Sa Hametfe s'attertdoit qu*! 
le Czar n'y aporteroit aucurt empeche.' 
raenc. 0» devok ctonner au Monar<ft*e r 
Stoidote an Corps de Troupes fuffifant; 
pour le garder .d'infolce. II avoit deja : 
a,npres d-e kii qiiatonsc mille Tarcares 
<Jui lie demafcdoient -^ae'la guerre : 8E 
le$ Janidkirtsr pireillbterit la « foubaiter.* 
Mais' la dip^iriortfubitfedu notitfeau Vi- 
zir/qui n'occupa ce poftte que fix femai-' 
nes , nt encore craiadue de nouveaux chan- 
geroens, 'J 
« Les raifons qii'on ailegtfa de fa d£po- 
fition , etoienc , 4 u 'e^ <1 ll *lto£ de Jiirif T 
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confulte, il vouloic regler (out Ic Gou- 
vQFQerocnt (ur les Loix cporertues dans 
TAlcoran', & fur les Commenraires que 
le* Demurs Turcs. y avoierit fairs, qu'il 
vouloit foire obfciver 4 la lertre. ~Le 
Gr.4pd Seigneur lui avoit » dit-on , dc- 
ja 3£CQr4£ t>ea*i<:oup de chofes de cetcc 
ittguf* ; & en dernier Ucfu il avoit for- 
tffipenr infi(U a faire payer les Janiffai- 
xrs 4? l'argent da TTrefor , foute- 
nan* que la Loi tie permettoic pas 
d& le* faire- Mtcguirc , & myitis encore 

<fe:ftj«t 4? aottveUe* impofittoins fur le 
pegptti* qu*rt<4 on pouvoit s'ea pa/Ter. 
C$tf$ politique ne fur point goucce da 
Spfam ; il aitpoit l'arge^t , e'ecpic fa 
pd/feojv dqt^ia^ne, U crUc que fa» nou* 
VAMt-Viw wwiw-ic rtiiimj:. Il ■ 1* ren- 
v$£* a (mi Gottverotiveftc de Negro- 

rm% 4V>& tt V*voit tir« pQJ>r 4$ meters 
k t&fc 4e ft* CosGeiU. 
Oft (if 4w**oit point quo ce change* 
igtnc se qutifc agx affaires da Roi do 

$i*44e,: J-*s Tur<£ , a U v&iti , <jon- 
tUiyoiem de AVflifter par de$ fcaums coa- 
fidera&e* , ra^e poor fa proprc fiibfiftan* 
ce qw pow c$ll$ is Ct$ SoLdats, Mai* 
on ne (avoir s*11s lui donneroieut uao 
Arm£e pour le remener dans fes Etajs , 

fuivanj le premier projec ;.$'iU feroi*n« 

la 
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!a guerre au Czar de Mofcbvie , ou s*il» 
f arderotont la Tieve. La guerre ne f« 
pouvoit prefque paint faire,a moins d'u~ 
ne revolution generate, que le Grand' 
Seigneur ^mbloit aprehender. Pottr la 
pt^venkjil fatten fouvent deguile , fo 
gliflant dans les CafFez , dans its Bottfi. 
ques & dans les autre* lieux publics. La, 
i\ fe meloit avec les habitats & avec lit? 
foldats , les faifojt padqr j & qua^d' it 
avoit tire d'eux ce*<pj'il rouloit favoir, 
it envoyoit la nuk ealfevet* ceux qafii' 
croyoit capably <fe fe foultvtr, & le* 
faifoit jetter dans la mer. 

Ce contre terns £toit <Tautant plus ft- 
cfeeux, que J'Artitcc qui devoir condui~. 
re le Roi de Su^dc at ravers la Pologne,; 
devoir s'aiTcnnbler au t mois do Septen>- 
fcre (*). Cettfe Arnica dtvoit etro- de- 
quarante mille Homines , feus le com. 
lrtandetnent d'Abdj Bacha $ 6c le Cam 
de* Tartar es avec une autre Armee 4s^ 
voit fe temr-lftr la frontier* & tow iv&- 
ticmene. On avoir aufli accordc au< Roy- 
dcJSuedfc imfecours de qua^e cens mil. 
le ecus : on lui en avoit ddja payi cent 
cmquante mille, & on lui avoit donn& 
des aflignations fur la Moldavia poqr le* 
reftc. Quelquesunsdes hams Officers, 

F£ x' qui 
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<}iV feaabk>ient voyloir traverser ce pro- 
j<et , avoient ete depofledez d ; e leurs 
emplois.. Enfiu tout eroit pre t pour 1c 
grand dgflein que S. M„ avoir menage 
Sepujs iilpngtenis, lorfque la depofition 
4m Vifirjfo encore eebquer cduc-a-coup 
ccu$ 3ncre£rife, ,.;-.;, 

f La.vacance du Viziriat dura environ 
un mois., pendant lequelles affaires cou-. 
rentes furent expedites par le Catmacan 
de CooftaittinQple* On actendoit Mehe- 
mct Bacha # Gpuverriejjr >te Bagdat, qui 
^voit f ce chqifi pour remplir cer impor- 
tant emploi. 

..Ce fuc alore qi*e le Resident de TEm- 
pereur jl la Porte, d&lara que Sa Ma. 
jefte Imperials ciotf, pr^sa.donner au 
Roi de Suede un paiTage fiir & com- 
njode.par fes E£ax§-H$red^aue$ , & par 
_ ceuK de l'Empire f & de Ixii faire ren r , 
dfe par roue Jesthonneurs xlus a fa Di- 
gnice, Sur quoi Je.Sulcan lui aianr fair 
<letnaaider ; > %i\ vouloit prendre cecte; 
voye-la poqr s'en. recourner , ou s\l ai- 
moi|.nii^jL35C qu'on lui donnac des Vaid 
feaq* Turcs qui* le conduifiirenr a Ve- 
il fe, S, M. repondit , qu'elle s'en tenoic 
a: la promeffe qu'on lui avoit fane de lui 
dpnngr fine Atrnee de quararvre millc 
Titfts , fofoeiHieL d'une aujre A fine e dc 

Taj:* 
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Tartares , pour le conduire cfr« lui 
, honorablement par. la Pbloghe* *• Ce 
Prince refufa auffi des quar tiers que les 
Turcs lui avoient marquez a Mirkavioe 
for le Danube , aichant roieux tefter & 
Benrder , ou il iioit lege hors de la Vik 
le avec fes gens, 

II ne cefloit, duranc ce tems-Ia , de 
ncgocier ayec la Porte. Le Palatin de 
Kic^e^y. £toit de fa part muni d'une 
xomojilEon/ Le Cam des Tartares 
s'y. employ ait audi puiffamment ; & il's. 
agirent tons avec taut de concert & de 
bonheur , qu*apr£s une longue irfefolu- 
*ion. f veritable, ou fimulie , le Sultan 
fe decermina enfin a la guerre contre les 
Woftovites, te Canar des Tartares , qui 
en .avoir &e on des principaux auteurs, 
partic auffi -tot pour s'en aller chez lui 
•donner les ordres neceflaires a Touver- 
e ture de ia Campagne. 'Le Palatinde 
Kiovie partit auffi le m£mc; jour pour 
setourner aupres du Roi de Suede , a* 
pris avoir ete regain d'un prefent de fept 
xnille ecus de la part da Grand Seigneur. 
JLe nouveau Vizir lui fit* be*ucoup dc 
.c^reffes ' a fori 'depart , & le chargea 
fqrtement ^employer taut fon credit en 
Pologne pour engager les Nobles dans 
les intcrets de Sa Hautefle. A regard 

Ff } du 
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<hi General Poniatouwki s il fut trouv* 
4><*n qu'il demeurac a Conftancinople , 
four continuer d'y apt de t* part de fa 
Nation* . , ' 

LAmbaffadeut Mofcovtte £toit ce- 
pendant dans -de grandes inquietudes. It 
»e pouvoit ignorer ce quite paflbit;& 
ii avoit tout a craandre d'une Nation , 
■Amt la premiere .d£marche> aprfcs une 
Rapture, eft ordinairement de * firirc -ac« 
*£ter le Miniftre du Prince avec <pn tU 
Je eft en guerre* II le fat effe&iveinent 
bientot aprcs ^ aiant cte conduit tfux 
Sent Tours avec tome & fa mi lie, iWs 
fuitexce d'etw ineiijk a laudrcnce do. 
Crand Vizir. j 

On «e tarda paai atitoer ia Queue 
ife clieval , Qgml ordinaire de ia guer- 
re, ies entires <ki Saltan furent e*pe-« 
Sm 4 tons Jes Bachas tottchanc le riom* 
fare de Ttoupfcs qu'ifc devoie&t fournir^ 
& ies lev&s commencerent ^ fe faire 
4ans roas Ies Gouvernemens avec bean- 
coup de diligence. On arma en m<?mfc 
terns une puiflaate Flote pour t* Met 
Noire ; 6c le rendezvous fat doffrit - 
mpt Troupes dans tes plaines d'Andrina- 
|>fc poiit>le commencement de Mai (*). 

Le Roi de Su£de brfiJoit cftmpatieh- 

ce 

<*)Dcra*ifc«i7ii, 
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€6 de commencer les hoftilftez. Pour 
cet efFec il propofa au Seraskiec d'y em* 
ployer les Tartares qtii etoient e* 
Valachie & en Moldavie* Mais ce 
Miniftre s'eri etant excufe , fur ce 
qui! ne pauvoit ricti cntreprendre * 
aVanc que toutes les forces fuffent af- 
femblees , il falot que le Roi modetac 
Con ardeur martiale ^ n'ctant pas en ecac 
d*a:git avec fes.feuls Suedois. 
. Durant que Je Czar , de Ton cote , fie , 
preparole a la defenfe , le Palacin dtf 
Kiovie a la tete dun Corps. de:fes pto* 
pros Troupes & de ceilfes dhi Roi tie 
Suede, paila le Niefter fans oppofaion y 
& penetra bien avant dans 1 Ukraine; 
Le his da Cam des Tartares fit la me* 
me chofe a la tcre de dix raiile hommet 
de fa Nation , publiatu par tout qu'oa 
ne devoir point s'aliatmer de fa marcfae } 
qu'il ne venok pas en ennemi * & qu'A 
nen vouioit quaux enntemik da Roi xJe 
Suede & du Roi Sraniflas. En m&m 
terns on ripandit par twite la Pafo&ne 
Hh Manifolfce de S. M. & wnteimht eh 
ftbftanie, » quelle ne fe domiermk 
"point de rdlache, quelle tfeet deli* 
»vre la Rfyabliaue de cette tnuhittil* 
»d'ennemis qui l'inondoieiit , & qu'ek 
» le ne l'eut rendue A fon legitime Roi : 

F f 4 w que 
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»que pour ces eflet S, M„ &oit emnSe 
w eri engagement avec TEropereur Q& 
» toman & le Grand Cam des Tar tares 
negalement portez; a retabiir la I&erre 
>*de la Republique : que pour eom- 
nmencer rexecation de ce dcffeitt Si 
» M. ehvoyoit d'avan$e eh Pologne le 
nPalatin de. Kfo vie; avec im Corps de 
» Troupes 9 Sc quelle (e propo&ir de 
9) le fuivre dans peu , a*il etcnt neeeffai- 
»re \ avec des forces plus confidera- 
tr bles : qu'elle ne doutpit point que 
wceux qui 6toient portez pour la liber* 
»te de leur Panic ne fe jdigniHent a 
t>.lui, & ne com bari dene avec courage 
9) pour la maintenir : que par ce mover* 
wils ttieritcroicnt le pardon de tout ce 
»qu'ils pouvoierit avoir fait ci-devant 
afrcorttre elfe> 8c contre leur Rot j mais 
?>que ceux qui pcrfifteroient dans le 
*» parti des ennemis , feroient regarded 
yrcommc eels > & pourfuivis par la force 
*>des armes, . . 

Les premieres operations de ces deux 
Armies n'eurent pas n6anmoins tout le 
fuccis qu'otv s'eir itoit promis. Le jeiU 
ce Cam & le Palatip de Kiovie s'etant 
fundus au mois d'Avril devant Bialacer- 
kteuw y y donnerept inutilcmenf troi* 
: ... aflauts 
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affauts 'differens en plfeiii jour, fans&vpii: 
ouvert de tranch£e rii feit aucun ,^ de^ 
-pr^paratifs - ordinaire. AufK 'furerit-rfs 
Tepoutfez toutes lerfbi's avec perte c& 
plus de deux mille Soicfats. Ce ne'fuc 
pas tour. Le Prince Gal icain, qui 
xnarchoit a grandes joUrnees sij fecoufe 
decent place, aiant apris Ik refraire'dgs 
affiegean* ,; fenvoya! tin Detachertieftij £ 
ktir pourfuire , lieq&el.en aiant '^tteittt 
one grofle troupe aux environs du Bourg 
Sienravva, la defrt entierement & en Ufa 
un graifid nombre/ te fifs da Cam (fes 
Tartare? fe retira '* dans Con pays apr& 
*cette malheureufe expedition. " 

Le Palatin de Kiovie etantretourrifc 
a Bender, on y tint on grand Confefl 
de guerre , 01Y il fat .retoltr ct'attendrfe 
1'Armee Ottomane avanr que de rieh 
•entreprendre da vantage • nr ' contre les 
Mofcovites , ni' contre les Polonois. II 
y avoir,- cependant ,' ude' grancfe^ divi- 
sion dans cette Armee. Les Babiloniens^ 
les Macedonians , & les Albanois refu- 
foient d'aller joindre ler Grand Vizir y qui 
n'avbit encore que rr^nte mille' hommes 
ior{qu*il niarcha vers : Andrinople." Lfc 
Czar profita de ces divifions. Cinquan- 
te mille Mofcovites pafTerent le Nieftct 
a Rafchovv, & le General Major Vers- 

baqfr 
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bach fe rendit maure' de SorcJa Forte- 
reffe de la Valachie* Enfuite un Parti 
de Spahis de 400. Mai t res , fitam venu 
prendre langue de la marche des enne- 
mis , en jfut envelope &r charge fi fubi- 
* tetnent , que roue fiat mafTacre a In- 
ception d'une centaine. t ,\ 

Les Mofcoviies'.prirent enfaite tme 
yille Tepee a^la ipajn au deia du Nic- 
ker , v & Mfiztnt un . Corps de crois mil- 
le Tores , qui avoient voulu ruinei 
leurs Ponts Fur e'ettte. riviere, dontils 
tuereijt un grand- nombre , ^c fireut , 
<juantite de prifonnietSp 

Tout cela n'etoit que le prelude d'u* I 
De adtion plus decifive* Le Grand Vi- 
zir aiant fu par fes efpions que le Czar 
n'avoic pas encore touxes ies Troupes 
enfemble, pafla le Danube en fept di& 
iereqs.endroits avec routes les fiennes, 
& naarcha en diligence a la rencontre 
de ce Prince qui n'avoit gu&e que tren* 
te mille hbmmes {*). Ce fut fur 1« 
bords de la riviere de Pruth que les deux . 
iArmces & trouverent en pr^fence le, ifc 
Juiller^ telle du Czar n'etoit point re- 
cmnchie , I'lnfanterie n aiant devant eli- 
te que quelques Chevaux de frife. I/Atf 
jnee Turque Tattaqua d'abord j mais 

CQMr 

(*) D'autrcs difent foixante. 
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comrrre Je jour ctoic d£ja fofXl avarice^ 
fit qoeles Mof<x^it*}s Ja r^orcftt: vigour 
rcujkmentj'l'^WRprii^, lsfr'oJWig&a <k i* 
.fcpaiqr., ; . t; r _\ -,/ .-.-; ., • :■_ - ., 
Le lendemain r^ttaqiie- reconjttign^a 
& dura jufqu'au foir, fans que. Jes Tt&$ 
-euffent pu rciiflir a rpmpre la: IigWe, dcs 
Mofcovipes , 3prc$ 1' avoir /oqtf! nt jt<$Kfc, 
tan tot d'un cote ^ *ancot de 1'aittre; En- 

foi le troifieme faw > ^ Gfcand Vwr &- 
tant reto^rn^a-l^ .charge a vec. plus d'Ofc- 
dre qu'auparavant i enfon^i les ennenn^,, 
en jafla un grand oombra ;au . fjl 4$ ^e r 
^.^fliii attrqii : p§fit^l» fa#€ £- 
cha ger <auain , fy la - %*it q«v fa* v irtp pp 
1 cOct .eoupc^hc dc jCOptintLeriJ^ jHaflarr.e. 
Les Mofcovices^ qui ^co^nr entour^ 

dc coutes parts, profiterent de.IobCcu^ 
ritCj poor <e fairs u&e^fpecfc de reuan- 

; CjOffiPfiils .riejpp^yortitf^felifaiivfcr-; & 
4&!iJs : 4tg}C0| |»©Ji|^2^ai^ faiftv, le delT- 
Remain: n&ijti ,ries.cj^eiiejdGr4ini:^iiir 
eut feic.jpuer, fqi\ Cafc*ci: y rle Cxar lui 
^nvoya un Officer; pour demanddr a <ca* 
fitvdet , offraptc jfe tfa&eola epktx i avec la 
fforte , A^eri $n$*n$| tej»$ aver <je Rqi 
£e -Sued^,, ta^^H^^nC! Cflnfttl'^'mO 
ii fitt refolu tf'etfleftch* a. la? pifGpqfition. 

! Sua 
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' JSut qnoi 1 le petit- fils do General Czefe*- 
methcf&iMf. ZapWraff^-Grand Chan* 
celier de S. M. Gz,' aians : et<S conduit 
en Stages a Bender x la paix fat 'con- 
cine S£ figncc" & Fafezin aii* conditions 
iiiivanees : 

„De rendre ■ Azopbdlms l*Scar on le 
,<„ Gzar I'avoit fftis r de-dfimolir res for- 
-,y tiBtatiorts-d^'ICsrtiiefla; TagatoK # 
,j Samora e dr rerowtfi ttfkraine daiis 
„: fort'-aheiertne liberte r de- nc pluV ft 
M mcler- dcs affaires de Pologne r de lr- 
-„ vrer'l'HoTpodar rfe MoTda^Te avec un 
-,i autre Refeette^ de^/alre -remettr* an 
;; Grand Vi#r»«0ute I'Artilterie & les 
„; Munitions de 1'Arrnee Mofcovite , 
„'qui eut 1* t&ette! de fe retiree vers 
„ Kiow. 

■ JLe Roi de Suede , qui avoit -fait cou> 
te la diligence po/Iible pour fe' troaver 
A la barailfe ,-tiff pin arrlver atTCaittp du 
-Vizir qu'nri foot & deriii i^ris-ra cotr- 
euiGon dete TraitfJ ©B'cient' }uget de 
ibnecotmemetw a la nouvetie que la paix 
•ctoit taite. Il fe- plaignic dans' tes ter- 
rnes lesvplus fom'de te qa'il'tt'^-avoit 
pas etie comprint II en £crivit an Giand 
Seigneor res' Letties ley' phis vfVes' & les 
plus' preflariteb^ Mais le Vi*ir,- qui s'e- 
toil laijle corrompre par te Czar' , de 
qui 
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-qui il laYPJt: Hqvk un. ^rpfcnt <te. <Jet*x, 
<£n? paille' Diicacs * cjxipccha '€€s-; {*e;~ 
tees de. parye.nir ju£qu*au Sukafc pour lui 
deroter. ,, autaru xju'U poiwyroi* , la con- 
ndifta^ce cfe & ^erfidic ; ■ . . : ♦ ., 

.,•■€£ C4t #Joris .que « Miftiftre , Cea-, 
gnanfi id'avok ftipulc -U ferejtc .du^R*** 
par le Trake 5 .lui. fienifia qu'ij devpit fe 
preparer a, patair ♦ ftit par rAUeniagne 
ou par la Pologne* ,L.e. Roi dif qu'il na, 
pawvp^j d&fepj; . . fc Qetfe/ figpjfica^ion^ 
qu'il n'euc auparavant re^il reponfe dii 
J^wi^C'^n ;&t\a$£z pout iniwr ie Vi- 
zir a tsl point qu'ii ne g4*<la" plus dc n>«- r 
fures ; non - feulement il fie defenfe a Sa 
Mai^fte- Suedojfe $n tetmes audacieux. , 
d-avoitrdefpniaais aueun commerce ;dg ; 
•Ltccres avec Coi^laminople & les.*aut*es, 
Yillt^daa .dela dji Daijubs ; flo*k; il lui, 
oca meme (a Gai;de 4 # yiola er» pk- : 
fours autres roanief^s. le ; *lroit de THof-i 
pitalke a fen cgardL 

-Xa *a^fon ftcrete , da refus. que 1$ Roi 
fi& de parjir f quoi * que le Vizir luir/of-i 
ftic quarante oiilleVfeoWqies pppc lui, 
fervir d'dfoorte , c*e# qa*il;avQit.4ecou-> 
vert pa* des Letues. interceprees., que, 
ce Miniftre d^ la Porte & le C*m des, 
Ttarsare* *neme t gagn3&.f**r le C^ar ,> 
4e^oicm vie livrer stjtire Jis.maifls dc$ 



4'u il ftroit far les Ficfntieres. Li Vu 
sir lui reitcra par trois fois les m{mei 
faftances a ce fujec y dajis la craintc que 
fcs intrigues avec le Mofcovite & tout 
ce qui secoic pa&6 a Pruth ne vim a la» 
coniiotflance du Sultan ,& nc'lui cod* 
i&t'Ia tece. Mais voyant que S. M. ce- 
&6it ferine dan* refolutidn de demeu- 
#er , fous pr&exce d a u end re les ordccs 
du Grand Seigneur , it fe mic en mas- 
«he avec rArmfo' Turque pour la con- 
gedier. . 

•Avian* que -de partir, il concert* avec 
fe Cam des Tartarus un nouveau moyen 
<fe_ faire tomber le Roi de Suede dansle 
piege* II crut que S. M. devoit d'au- 
takt moms s'fcn defier, qtfe le Cam a- 
vojt toujour* pam dans fes intirets. II 
l ! engagea done a ; prier de nouveau le 
Roi de Su&Je de fortir de* Ecats da 

4 ** ft 

Grand* Seigneur ,' fous prite«e que la 
paix etant faite Ton fbjom ecoit defor- 
mans a charge £ la Pone* U s'offric me- 
me foCe charger d? fa pstfenne, & de 
le conduce en foreti hors du pays* Le 
Roi , qui avail fes raifon* pout ne pas 
ft Itvrer entre les mains de fon ennemi 
Secret , I'amufa tant qu'il put fous dif- 
ferens pr&exu*. Le principal &oit qu'il 
inanquot* d'arjjent, a quoi le Vlair (**• 

pica 
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fjjfe'pir-l* fortunes cju'il Wi fit foutnir. 
Cepefcdant le Roi envoya fon Inrerpre* 
ce a Gonftantinople , di&nc pour colo- 
re* fes delais, qu'il ne pouvoic parcir, 
fans etreinlbrme d£s intentions du Grand 
Sdgncor ; mais c'etoit en effet pour liti 
donner avis de ce qui fe paffbic, & de 
la traliifon qu'on vouloic lui faire. Le 
Cam irrite <hi refus conftant du Roi r 
^<mimeri<ja a fe defier qu'il n'eut quel- 
que foup<jon de fes defleins , & fe pre-i 
para a le forcer , avast que la "riouyfcile 
en fuc portce a CdnftantitTople. • 

Le Roi etoifr loge dans une mechln- 
te roaifon qu'on lui avoir fait batir a la 
hate hors des murailles de Bender : II 
rifoiut cte s'y defcndre jufqu*a Texcre- 
ftut£ aveclcs fix (Jens hoenmes qui l^ire- 
ftoient. Le O^ des Tartares en avoir 
27* roitte- -avfcc' Wquels il inveftit cette 
ch^unaiepev Aiant propoftr aux JanifTai- 
res ie rait^quer , ceux-ci en fireac d'a- 
borcj quelque diljicutee, offvantde pren- 
dre- le Roi feus ieur ptote&ion, jufqu'a 
ere qtf'lis eu^enc re<~u le$ otdres de Si 
Hauceffe. Mai? ce Prince qui fevoit le 
complot, & qui netoic pas fik que les 
TanUTaires n'y eufleiu part, ne vouluc 
pas fit renicttre emre leurs mains : ce 
qui les fie refoudieafe joindre au Cam 
4$es Tartares. Aufli 



5^ ^imjtijim 

. Auflutot U Maifon <fu Roi fut-atfth 
<juee avcc furie* 11 sr*y ctoit rerranchc 
le mieux qu'il avoic pu en barricadaot 
les porces & les fenetres. Mais que 
pouvoienc faire fix cens hocomes contre 
ijne Armee enfiere- de. IJarbares - ? 11 .nc 
taiflTa pas de s'y defegdre durant trois 
jours i faijfant; des prodigy de valeur^ U 
tua de fa propte main un nombre con- 
siderable d'ennemis. La maifon etoic 
percee de cous cotez , le^toxc tout en feu , 
doi il tomboit des cifons embrafez fuc 
la t£te du [Km % ce Prince blefle, &. 
teduix a quarante-deux hommes , fans 
qa'U vouiiic encore fe rendr?. Enfin il 
ikoir prec d'etre accabli par le nombre, 
Iprfque les ordres du Sultan arriverent 
forjc a pxopos pour le fauver. Us fuwit 
recus ayec refpeft par hs Janiffaires qui 
fireiu d'abord celler route violence. lis 
fe chargeren* de la perfonnedu Roi^ui 
exoic <4 foible , rant par la quaruitc de 
fang qa'iJ perdoic 9 >que pour n'avoir pris • 
aucune noiiirruure dep&i? trois: jours f 
qu'il tonaba au premier pas qu'il fie pour 
savanceft vers eux. II fut CQnduic a 
Bender, oft Ton m\z le premier appa- 
reil a Ccs feleflures, & de la a Andrino- 
ple 5 oi\ le- Sultan lui afll^na fa derneu-. 
■tp au chateau de JJenjirTocca. 

) ••; ■, •. Ceft 
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-Celt ainfi que ce jeune H£ros penfa 
perdre la vie dans le lieu mcme ou il a- 
voit cherche Ton azile, Mais roujours 
fuperieur a fes malheurs, il faifoit Pad- 
Aifrarion Sc de ceux qtii lui donnoient 
rercaire , 8c de fes propres ennemis. On 
De p'eut rien ajouter aux civilitez que 
Juf fie faire le Grartd Seigneur , & aux 
marques qu'il lui donna de fon eftime. 
II fie expedier les ordres neceflaires pour 
pourvoir a fe fubffitance 8c a celle de fa 
lirite , T^ffu r a iu d'une liberte enciere k 
Demir - Tocca * comme il avoir fair k 
Bender tEile Roi fur d'auranr plus perfaa- 
d£ de la fincerit6 de fes fencimens a fon e- 
gafd , que le Cam des Tarrares romba 
dans la difgrace de la Porre ;. & que le Vi- 
zir Mehemer Bacha for dipefe. 

„. - < 1 ; .'• ■ • 

;C BT-APITR B XXXV, 

I- 

t>€ ce qui fefrfAffi dtfms la Paix dtt Czytr 

avee I* Torn > JHpjHaH. depart dti 

Roi de Sued* de Vemtr-Tocca* 



• \ 



1-Out femfcloft fe dlfpbfer a* une- nou* 
; velie rupture enrre la Porte & le 
Czar de MofcovieJ Celuf - ci pefufoit 
de reftitaer Azeph Sc ck'acdemplir te* 
«utrc& articles du Trairi de Falezin T jufc 



I 



qua ce qoe le Roi de Saidt fut fdrti 
des Etats da Grand Seigneur. Mais ce 
Prince pcrfiftant.a $'en vouloir rien fai- 
re , les otages de Sa Majefte Czarienne 
furent extremem^nt retfe&ez., & fon 
Anabafladeur II etroicemet&.-gaj:di au* 
Sepc Tours , qw leur condition n*ecoi« 
uerc differente <Je i'efclavage. Enfiri 
e Czar secant aper$u qu*il ne pouvoic 
lien fairs de plus avantageux pout le Roi 
de Su£de , que de differed 1'eK-ecution 
du Trait£, refolut de VMcowfAi* > &■* 
attecrdre <joc les TVre* eoffem ft©irtfai«! 
ion ennemi de fe letiret. Atoph fa 
done cvacu£ au mois de Janvier {*)* 
aprSs qu'on en e»t b?*51£ Je$ Fauxhourg* 
& rafe les fortification* qoe fc* Mofco* 
vites y avoient feite$, ; r 

Cette d-marche ftit fuivie quelqo* 
terns apris do reftouveJi^ncnfcdfcUjpai*' 
II fe fit a des Conditions fi arantageufcs 
pour Us Mofcovites , qii'eii t*t pw**ft 
s'imaginer pourquoi le Cm* aWf U^ 
differ^ £ k conclure. U fe voyoit mat- 
tre dtf Kiovie & de toute TUkraine \ od 
lui laMToit fes Galferei & its YaHfe**** 
*ous les frais <!e la guerre eteietrt fii* J* 
compte des Tarci ; 4c le Roi Ac ft** 
de parotffoit abaadoo&i I que pe**** 



ffc* 
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efperer <£e plus le Czat , en l'efdt oil Co 
trouvoient fes affaires? 

Le Grand Seigneur en fie pate au Roi 
de Suedd, qui 6toit encore alors a Ben- 
ded. Aptes lui avoir exp'ofe les raifons 
qui Tavoient oblige de faife la paix. ave<J 
les Mo fco vices , il lui offroit tous tes 
fecduts d'argent & de Troupes dont i\ 

5>ouvoic avoir befoin ppdr retodrner dans 
fes £tats. Se* ofFies ne fufent pas me* 
me vuides de realite. Le Syltan accor- 
da au Roi doufee cens bodtfes, chaefme 
de cinq ceni ecus y outre les chariots* 
les chevauX , & le monde ncceflaire pout 
ion efcorte. Mais la d&kkivefte de la 
trahifon dont nous avoni parle , tonccrtia 
entre les Mofcovites , le Grand Vifi'r & la 
Catn des Tar tares 9 fat ce qui emplcba Iq 
Roi de Suede de profiler des bonnds in- 
tentions du Sultan. 

Cependant les Roil 4e Potogne & <ta 
Dannematc , fortifier des Troupe* d& 
Cz4r , avoienc envafhi 1* Pomerftftis; & 
forme le bloats deSfralfafrl & d* ViVif- 
mar : cette derniere place atafrt ece fe- 
eourae par les Suedois 9 ils fortkent auf* 
fi de Stralfund, fe mfrent en catnpagns 
& obltgereat les- PukTafKes liguee* <Jon- 
we eux k r6timr route* leiirs forces pdufi 
les £B>pech«r de fader dans la Baffe S*~ 

G g x xe 
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xe ou dans lia Pologne* L'avantgarcfee- 
toic commandee par le Lieutenant Ge» 
n6ral Dukfcer , qui avoir or die de mar- 
cber en diligence du cote- de Damgar- 
ten , d'y prendre pofte, tc-Jff ferce At* 
PonftSjavant que les ennemi* euffent le 
tems de ^affetnbler. Le Carps de ba- 
taiHeeron eenduit par le Lieutenant Ge- 
neral Taube 5 & Ife G*n*ral Steenbock ac 
eonapagni du Roi Staniflas etoient ai 
KArrieregarcte* . 
- Le G6n£ral Dumcer &ant arrivi h 
Damgarren au mois de Novembre , f 
prit pofte & marcha fins perdre terns i» 
wavers d*un d&vle jufqu'au petit fort qui 
eft <te Pautre c6te du Ribricz , qu'j* 
prit d'affaut tour en- arrivant. Le Ge- 
neral SteenboeK prit fonquartier a Blom* 
mendorf k trn quart de mille de Dam- 
garten fur la meme rivi£re de Ribritz * 
4ont le parage eft fort difficile £ caoft 
des marais qui s'6tendent de chaque* co- 
re le long de (es bards. Ce General' 
avoit fair difpofer des poutreg-cpj'ort pou- 
voit joindr e les raes aux autres , &• ^^ 
vrir de planches , pour fervir de font* 
aux endroit* les plus profbnds. fl avoir 
anffi feit poller quaere cens .fcomtfies*^ 
te bord de Teau , a vie de^x pifc«s de ca- 
flen.poucfaire retker quelque Cavaltf r€ 
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ennemte qai paffait de PaHtre cote dc la 
Riviere. 

Les Ponts aiant izi acFfevez , tant k 
Blommendoffqu'au deffous de Damgar** 
ten , touts I'Armee avee ,v fon Artiirerre 
paffa fans aucune refiftanee-, elte fc ran- 
gea en ordre dc bataille de Tautre c6ce^ 
tk fit une falve g6n6rale de la Moufque- 
terie* Les Saxons & les Mofcovites 
ahtht ete inFormez efe ce mouv^menr > 
Je Prince de Saxe VVeiftenfeFs euc ordre 
de fc retirer avec trois miHe homtnesr 
vers RoftocK j mais h'y itant pas reftfi 
iongtems , le Comte de Steenboac y en» 
\oya le Colonel Baflewirz avec 500. Che- 
vaux pdur s'y pofier. 

Stir -cet avis tome la Gatriifbn i& 
Roftocic* en fortit fur les fcciit heures dil 
foir , a la referve dte deux Batailfdns ^ 82 
(c rendit devant VVifmar auCamp du Ge- 
neral Rantzau, qui fit marcher une pattie 
de fes Troupes vers h riviere de Trave ±. 
pour gagner Lubecls , & les fuivit le len^ 
dfemain -avec le refte die Fon A'frmee. 

Les Su6dois fe prefenrerent devanr 
Roftock aprSs la fbrtie ctes Danois , & 
Fentree tear en fut d'aborcf refufee ; maij? 
le Comte de Stfeeubock y aiant envoy£ 
quatre miHe honrmes , on y en laMa eri-* 
trer quirize cens* L'Arxnce 'Snedorft'^- 

tour 
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toic compose cje dix mi lie cinq cens 
foixante & douze Fantaflins , & de fix 
mille fix cent Cheyaux % fans compeer 
4eux mille hommes qu'ils ayorient enco* 
re.dans Stralfund ; deux Regimens qui 
etoient dans Roftoch* & fix mille liora* 
roes venant de Scanie pour les joindre. 

Cependant les Saxons & les Mofco- 
vices s etant fqrtifiez. dans leuis lignes f 
& le Roi de Pologne aiant .connu que 
Ie3 Suedois youlaien* aller a Plane-, il 
fie Jfurprendre Guftrovv par le raoyei* 
dun grand fiombre de chariots fur Ie£> 
quels on avoir cache des Soldacs , qui fe 
rendirent d'abord malcres de la Porte m 
& enfuite de la Ville , oiVces chariots 
entrerent faeilement , fous pretexre qo'oti 
y devoir charger des provifions , commc 
on avoit accoutume fort fouvenr d'y ea 
yenir prendre. 

Tous ces mouvemens du General 
Scecnbock ne tendoient qaa combattre 
Us Danois avant la jon&ion. qu'ils vou- 
loient faire avec les Mofcovites. II fit 
tant de diligence , aiant marche deux 
jours de fuite fans s'arreter , que le ti oi- 
fi6me.il arriva pris de 'Gadebufch, ot| 
il trouya i^ne par tie de l'Armee Danoiw 
fe ea ordre de bataiile* Aiant-iafc au£» 
fi-tor les difgofiuoois nccefikires pour lat- 

ft que, 



ttqpe,!.!}' h chargia.fi: .vivemcnt •, que 
i'Aile: gauche de l'Armec Danoife fut 
d'abord rompue ; raais il crouva plus de 
s^fiftance a b drbiit qui etok poftce 
prcs d'uri i!x>is. rNcanriromjl aprcs. deux 
keurcs dr cbmbat ^¥llt foe atiiii obligee 
de plier. < Les.^ Suedoas LjWirent tome 
rArtilletic dts Dantfis -, apefa leur avoir 
tee pris de trois millc homines * & fi- 
lent environ, troi* i quarre mille prifon* 
fliers. L* Acinic, du Conic* de.Steeo* 
bock confiftok in cinquame r dear I*fca* 
drons &, onac Regimens d7n&n*crie$fle 
celle des Danois en vingt*«feux! Batailie«$ 
it quarante*htm E&adrons,aufqucls tren* 
te»i®eux Efcadfoos Saxons Vctoient join0 
pec auparavait. Lciidcfcris de 1' Armee 
Danoife fe retiri veirs 1c? Ho)ftda,& ccl-. 
k du Roi <fe Pologne vers les ftfafcovitesi 
Ce fut le 10. dfc Deccnabrc que cettc 
ianglante a&ion fe paJTa. 

Le General Stcenbocfc aiane faifle re* 

Jofer fon Armce quelques joint , f£fo- 
it de profiter de fa vi&oire > & mas* 
cfaa vers le .Holfteni. ' 11 y arriva les 
premiers jours de Janvier 1719. & en-* 
voya des Partis de tons cote» pour le- 
ver des contribution*. Les Deputes de 
la Viile d'Altena lui offririent xanquatotq 
millc fa* poor & ratheter* dut feu.} niais 

il 



H teur en denvanda dcux/ceiii imlte-yfif 
les Deputed aiaut . repcefetiii qnils ne 
pouvorenc rroavcn xeup fomme^il ne 
fe £t poinc d'acconifcJmr quoi le Comte 
rfeSteenbock; s T cta.nc rendu a Bambourg 
avec J6 Comrade VVdiing,-Gouvetneut 
General du Ducbe deiBtemeA > ft coovint 
avec>luide bruler JaVille d'Altena* - 
- Pout €«reficc, cprelques foldats du Ri- 
gimen} de.Stromfcld aianc>etc comman- 
dfezftrdb fBifidic d'cntte le ?J& ie ^ 
de Janvier yomtrcnt lei tea, dii plafieurs 
eudcoics de. cctte Villc'^ qtik for roate 
embrace leiendemain a quaere heurn 
dtt tnatinv , JL'incendie dura route 1* 
journee. La Maifcm de» Ville y FEglife 
Gathdliqoe, & routes Mes. belles taaifons 
q^ji eBoienc Ielortg:(Je£Elbe furero r£dui* 
xes. wctadresu ftnetrqfta de toos Pes bS* 
rimens + que FEglife Luthericnne , les 
deux Reformees y & emrroti unc centai- 
ae de nottifons repanduss 9a & la r 

£es, Suedois ne ptllecent/point pen** 
danc remjbrafemenr , &:.lai{Tereni; fauver 
k. ua .'cfcacun ce .qn'il pbtfvoiti Mai* 
comnte ji» n'y avoir ' point de voicures; 
cela,ne*-pnc allcr loin. Plufieuss per* 
ibnnesLpexireitf idajist les flammes , & le* 
pauvres geo* done les. maifons avoient c- 
ic br uleei yL fouflfcireat exueflpenuexit pa* 
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!a tigaeur da froid qu'il faifoit alors ; de 

force qu'il y cut ^lufieurs vieillards & 

en&ra gelez U nuic AiivaQte f parce que 

les Magiftrats de Harabourg n'oierent 

buffer eotirer perfcnne d'Altena dans leur 

Ville, de peur du mal-conttgieux , fe con- 

tentaot de lew! envoyet queique fetoqrs. 

- Les • Soedok ptetendieerc juftifier «et 

incfeadie , par fcprtfailles dc « qui a« 

yon cti fait 1 Staden 9 a Stf alfund & k 

Wifiaar par les Oanois. Mais on leur 

j^pondit qui! y dvoit J>ien de la diffe- 

ttfnee >m!re une VUle fbrtifiec 5 com* 

me Sraden , qui avoir refifl6 aux aririe* 

de Sa Majefti Danotfe Jk contre laquel- 

Ic it avoir £te pent) is d'employe? *ou$ 

les «ioycns uficez dans la guerre pour 

Ven rendre maicre ., 8c une Villc ouver- 

*e & -fans defepfe , lorame Altena? outre 

<juunftombardemen$ ne pouvoir etre mis 

en pacalleie asyec 4*a meepdjie^ui fe f ait lc 

flambeau £ la sn^fr. 

<5uai*qtf f il vtajfoic *,«lepuis cetrs di- 
lution ^les rnauvai^ fuc$es fuiv rettt en 
iaute i^rmice Suejdoife^ & le Cornte de 
$tte^b«ck n<p^ouv%plius que des zeyers. 
II; fit. piffoc l'£idei? i. Ces Troupes f pouc 
etaWir 5 cojwme je Pai dit„ des cotxri- 
feuriofts «iaaa le Holftein ; mats <e fitt 
*vcc uat :4e precipitation, que phi* 
• is . ? Hi ficutt 



yll Vim fre/int 

fieurs de fes Sold at* s'y noyerent* 

It favoic que let Allies da Nerd le 
^oifrfaivaiem ; it &t meme joint p3C 
rArmie du Czar, qui fie atcaquer ait 
des quarriers des Suldois , le battit , 8c 
xompit Id Poht qu'ils avoiettt a Hoi ling- 
fted. Le Gin&nl Sceenbwcfc ; royantr 
foa Pont rpmrni 5 en fie conft roire -d iu- 
tr^s i Friderkk-ftadt poar rcpaffer I'Ef- 
^er & tAcfaer de &egagiiei la Pomerafti*. 
Mais rArmee des Alliez &ant arrive 
aotour de cene ViTle le n> de Fevrier,. 
fe Czac fe out en ^erfonne z hxcW-de 
&U\$ BatailLons de la Garde , -& de :<fusU 
epies Dragons , & a tea qua tes- rdbtaflchfc* 
mens que les Suedois y avaiene fairs, 
Ce Prince s'en r^ndir maftre apr&s une 
lonjgue refiftance , & obliged les Su^oiV 
At Le rfctirer vers le gfos de leur Armee^ La 
Gar nifon de la Vilie aiaftt auffi pris la fufc* 
ie de a* c^^la y SaMajei>e G&arienae y 
entra & y pafla la nuit, -- u • 

Cependant le tomte de Steenbocr, 
qui ixoit £ dejiK iieues de la avec le gros 
de fon Armee f s'aprocba de Tonnirw 
gen # & i'&ant fait teMC*tee J !a V^iild 
far les ordresdu jeune> Ouc'dfe-Holftein* 
Cocrorp^ y fix entree une parti* deTet 
Troupes, Ac aiit le refte Cons le Canfoia 
de h place. Sur l'avis qu'en &i*ens let 
- AL. 
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JUKez, il$ r6fol«reftt dy ftini marcher 
leur Armee , tant potfr etap&her leg 
Suedois de fortir da terrain refferrc oil 
lis etoient , que pemr les y affamer s*il 
<£tbic poffible. Ce General tenta h voya 
de la i^egociarion pbuf fe titer <Tem~ 
barras ; mais n'ayanc pu *eiiflrr f les AI- 
licz ne £efrferent qu'i attaquer fcs quar- 
ti ears. Les Mofcovkes d'un «6c6 , 8t 
Jlnfanteric Daitoiie avee <|ua«e tnillqi 
•Ohevaux Savons de IVutre, fe' mirec* 
jtfn marcfre au mois jTAVrjl '& sVvarii 
decent jefiju a Tetrenbuhl , que les Sue- 
<Jois abandon nerent fans £aire la xnoindrc^ 
cefiftanccL 

lis fe retiTerent fur la fiauteur de Gar- 
<lingen , ou ils furent aofii pourftiivis * 
-& ratandonnerent encore , fans qu'if 
•en coutat un feul<roup de moofqde$ f au* 
Allies. Le voifinage de Tbntiingen Jeik* 
procura une recraite facile ; mais tout 
£tant pret po&r rattai|ue de cette Plac6^ ; 

2 J uoa «tok* ,r£folu de fccmibartle^ ; c W 
orhte de Steenbocfc *ne. jtigek' : pai J ^ 
^ropbs d'attehdre i'extrertiue podr re- 
riouer les Negotiations,. Oii les'reprrt 
le 15. de Mai,.& te tendenaairi fut con- 
clu 1c Traite par iequel le General Sne-* 
c!o is deroeara prifoniiier a*£!c ttiuttf Ton 
Armee. 

H h 1 P en* 



$&f KitM friftnt 

Pendant ..qqe xps .chafes, fe paffoienf, 
i\ fe.tenou a Vitrjfbvie utie Diete'Gene r 
xale _des JEtats de Polpgne , ou il y av«oi* 
de grandes conteftations,. I-a mefintelli- 
ge,nc£ regnoic pawni la Nobleffe , dont 
une paitie . avpit ,befoin de rompre la 
fc^ricc^ i & .'1'autr.e detnandoit une Dietc 
I.'," jpheval : mais mte d.ernier£ propofi- 
tion .ne fut point execuiie a caufc du 
<dangpr qu'il. y avoit. JLa jomSfcion de* 
jicjwtez .de$ Provinces a vec les Sena- 
«urs s'ctoirfeite dpsle niois AeFevricr, 
<en. p reft nice du Roi & da Grand Mar6« 
chafde^laDifite/On "y agiw des mane- 
ges fort delkates, fiir leiquelles les D&- 
jMjtez & les Seoate.ars jn'atent pa $'?£• 
icqrder* it y cut de longs defeats toiichant 
la tj&oxx&fi des Troupes £es deux An 
ibi^s-^ik raujoriti des Gjeneraux. Oa 
& .jplaignoit que £eux-ci fe donnoien* 
«iop 4e license § & qu'ils en laiffoienc. 
^uili *rcy> prendfls i leurs Troupes ; fu* 
«quck on x£$u& au Grand Treforier d$ la 
£oufcpn£jeil£ laiflef paflfec da»s jfes com^, 
gba&jju'ifaratt p^us a cplte? de Saxe- ■ 
. Currant; <pje te'firafld Mariebal £toi*. 
^occtip?. a Vctink les Nonces fur tcs m*~ 
fiere6 4 W Deput* dje Sandoarir propo* 
v^Jes.trois ^eftioro (uiyamcsu '!• -Poor 
ftasil* |n & avei quilts ii&fnfttQjns les 
. . . r , ,< i * P^ ; 



Palatins de Podofie & de Bels &oient 
fenvoyez fur Ja Frontierc de Turquie, 
puis qu <m aptenoit * quite ■ devoient y 
conferer avec de* GonMriilkites Turcs* 
II., Par qui les Regimens Saxofcs avoien* 
4t6 incorporez dans f Amnee d* la Cou- 
rojine > que fi c'etoit par le Grand G6- 
n&ral , ou pat le Trefcrier , celtti * de* 
deux qui t'avoit fait, devoit enctre ref- 
ponfable k h Republiqhe. HL De quelle 
maniere Sa Majefte'vouloit agir & env- 
ployer defbrmais fes Troupes I 

Ces queftions plfifenc fellement & tou* 
fes autrcs Deputes, qiri!$ prierent le 
Grand Marechal de les vouloir c&mmuw 
fliquer au Roi , & de raporrer la r£pon- 
fe de Sa Majeite. Ce qui aianvife fair 
quelqties jout* apres ,- le Roi fit fayoir 
fur la premiere question s que les deu* 
$>alatins avoient Li cnvoyer fur la. frofW 
t iere de Podo&e pour recevqir qaebjue* 
Commiffaire* Turcs '. qui aevoieat *'y 
*eddre : & qu?i Tegard des autres inV 
ftru&ions dont its 'eroierit. charge* > :S# 
MafelUMak autorlSe , en.vertu de ,1a 
derniere Di^te j d'envoyer des: Depute* 
avec des inftrji&ions feci?efes>, iSt\ dfc ne 
ies cpmmuniquer a> la RdpubKque, qua* 
prfcs le retour des Deputez qui en &- 
K>icat thargcz. Touchant le* deux aifc. 

: Hh j • we* 
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£$s demandes , Sa Majefte rentoya n 
y repontfrc f jufqu a ce gu pn fiat reiiixi 
avec.le* Senateurs. 

i II s'eleya enfuite qoelques de&ats £ 
1'rgard des Troupes Saxopnes ; tes uns 
foutenam quon cfevoit les garder, # 
les aftrre? qii'il falou les congedier. A* 
sh£s qgoi qi> propofa de proroger ja Die- 
•xe> en atferufcpi |e $ifultac qes affaires 
avce la Porte Ottomane : fur quoi il fur 
mis en deliberation d'infifter pour la con- 
vocation d'une nouvelle Dtiete , & s'U 
feuit expedient d'dYQv^r »ne Ambafla- 
de au Czar , x pour le porter a feire forth 
toutes fes Troupes de Pologne.. . 
-On propofa aufli qp?lques moyen* 

?wr ['augmentation dfc l'Atmee de fo 
ouronne , & d$ iwplicr le Roi , p« 
n*te Deputation > en cas que. ia ^paix ne 
^rim pas; a fe roenpre > d'etafclir »»e 'W 
ttvec le G^octal de la Gouronne , par lar 
quelle Sa Majefte Sc tons fes Con* 
feillers & Miniftres, fexoient oblige*^ 
*ie plus faire leor fejour a Favenir hors 
*Jes frontieres d$ laRepublique, a caiife 
ales inconveniens que. eel a cao&tit* 
" II fixt .enfin convenu , touchant les 
•ebtnpres des Armies de Pologne Sc <te 
iithuame , - qu'on fe cooformeroit lift* 
<de(IiR aux Conftitmiens . de la Dirte de 



IttMifl , t &.qae jes Scffieps deoeHe de 

Vacfovie feroieot cominue^s jufqu'au 15, 

fevrier. On r eg la anfli 1'etat de l'Ar^ 

•mee de la Courage qui devoit confifter 

cctte aanee 1713. en tren$e-fix mill* 

Komrpcs , mai j qn ne coovint pas (x le$ 

Troupes Saxonues, dev<?ient que cpmpri- 

(es dans cec etat >( & lea Deputcz de la 

Noblelfej Brent toujour* beaucoup d$ 

^ifficultez au fujet da fonds neceffair* 

pour l'eptretieij de ce^te Arnnee. Le raouf 

de^'Apfwilad? des dew P^atins de,Po4oy 

ljgjjAtpit aempjef&ei; la Parte Ottoman* 

d$ jfe dfcl^rerxgn^le Roi, & la Repu, 

felicjuc.d? Polagner ; £ 

, JLa Diece G$neraJ$ de , V^rfovie fim 

tanc ft^e^^WSoa ftuU , le Gon-j 

^i,dcg.£fnarfii*t <pse le fl** Auguft* 

tpnoi$ danf ^^ tf.Hte * jpit les, $£foUH 

l i9n?Lfr^W*f>^ n^ojft. #3 :,ftfo?s» J, 

Qu'pn fecoit, affenjbler , incQ0ajnk»etf 

tputes les J)j«es Prwiacialese II r Qu*a# 

tenflu qu oft ,0$ : p^furv^ proewpr * , I4 

tes lcc,,|>rpvui£Oi,'& tws le$ Diftrmfts k 
voplojr payer , du ih^as pedant cetttf 

**v*W jaj: M ftiA^;G^^d t e toblin* 

Hh 4. ' m / afiit 
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afin de pouvoir mettreen bori*iatl Ar* 
mee de ce Koyaiime, & d^gager au ® 
bs joymnr de la Coutomrc ! qai aryoient 
cce hypochequez pour la VHHe *d*Elbing, 
1 1 1. Qtie comme le Pape otfroit de 
fourriir de Targent a la' Kipobliqiie etr 
cas qu'elle fuc oMig£e de faire la guerre 
con ere ks Tiircs y it ctoit jtifte d'en- 
Vdycr de$ Deputes aRorae pour enfai- 
tt des remcrciemens a Sa Sainteti. IV. 
Que puifque le Grand Treforier de la 
Courqnne^oflroit de faire Voir que la Re- 
publique lui 6toit rederaMe au : tfela de 
ce qnH avoir re^tr des denier s publics % 
it itoit autorile d'emprunter quelque ar- 
gent pour ctre employe a payer PArmte 
de kr Couronne fir a tout ce qtir pouvoir 
tendre a la conferratidn db$ Fortereffcr 
les plus exposes* V. Qu'ew '*** §*'*** 
rim it entrer en negotiation de pair a* 
Tec , les Su4dois ; PE veque de Cu jat ie > 
Jes Palatins de Podolie & de Marien. 
kourg,le General* Fleoumng, le Gratii 
Ecuyer de Lrthuanie > & diveu autre* 
Plenipotentiaries iroient atr Reir qui fo> 
roir nomme de part 8c d'iutre-pour en; 
waiter y 8c que PEvfcque de LiVonie i- 
foit aufll a la Cour de Vienne en quali- 
ty d'Ambaffadeur du Roi & de la Rfc 

publiqde x pour j entretenir rind bonne 
. * : • I har- 
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itermoriie arcc Sa Majefti Sucdoife dc 
tous les Princes d*AHemagne- 

Malgr£ ce* refofations , la divifion 6*- 
toit fi grande parmi la Nobleflfe , que 
feien loin de * s*accorder fur les precau- 
tions qu'on auroit jto prendre pour la 
furete dc la R6publique , on fe fepark 
fans rieii executed 

1 Quelque terns apres on decouvrie une 
eonfpiration tramee par quelques Pala> 
tins & Oflkiers de la Couronne , qui 
^evoient Kvret le Roi Auguflre entre lek 
"mains <te fori Compeme&r Staniffas , lors 
que Sa Majefte feroit en ehemin poot 
fe rendre k 1'Arm^e cfe la-. Couronne^ 
Ce fuc M. Pauli Secretaire du Cabinet da 
Itoi, qu'on avbfc voufa engager dans ce 
complot, qui le decouvrit v & qui > aiant 
fekit d'eri Scourer t$ pcepofokm , avoir par 
<ce moyen dicouVert jtoute Pin trigae; Stir 
cct aVis le Roi jugea niceflaire d'ienvoyer 
©rdre aftx Troupes- Saxennes de venir en> 
Pologne 5 & dlnviter le General Mofcov 
vke'deVy tendte aaffi avec les fiennes. 

: Les Mofcovkes > dUran t e£ terns- 1£> 
rte faifant aucune demarche pour retire* 
ieiirs Troupes de k Pologne 8c de TIP- 
kraine , comme ils y £toient obllgez par 
le dernier Traite , le Grand Seigneur 
fit dipechcr uniAga vpotir s'mfot mer air 

juffe 
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.kiftc de U fituatioo des chafes- i> cet.i- 
gard* Cct Aga etani .arrive six Pologne* 
accompagne de, deux Officers Sucdois 
habiiiez en Boftangis , on lui raporta 
jcju'il y avoit encore des Troupes Mot 
covites en ce Royauna^ ; mais il Je lai^ 
fa feduire r par des prffens % &c prbn&jJi df 
declarer a ion retoup, que ks Mpfcpvite? 
ji'avoieni phi? de gens dp, gperre dam,les 
)Etats du Roi Augufte,, 11 /en ,e*pliqu* 
neanmoins autrement avec les Syedoi? 
qui raccompagnoieiiit; C*$U*-$i .aian* 
incontinent prj& les 4evaiu$ , \ arrived 
stvant lui apuprSs : dur Roi leur flpafae 
qnils infprmerenr exafte^nent de twt ce 
qui s'etoic paile dan& leur voyage; & c$ 
P/ince en envoys une feUciqn>ex$&e.44 
£rand Seigneuf « >,~ ..-'.* I \vr- , : 

*rr le G*ap4 Vilrr qqe l^C;**r;ay0UjnHf 
4anz . fes in terers , & lei l ctensfcnda de* 
jDduyelles de. Pojogne^ Gel«$ - €i lui re* 
|>p£di£d|u$e manie*e £^yx>X3thk pput.let 
Moii^\5fl[^ : lj <; fife *$&»*• ic^r/1'Ag? 
dan§ le ^iy^ry p^iu^te cotrtf&e d* » 

fommiilioi* r t&m .«* de«*k* * aj^ '** 
you befice'un njotfcertt , dfelara Tjtfil t 
avoit encore; des Troupes Mofcovkes c* 
Polognel Sur quoi \t ( Grand Seigneur re* 
$ro$ta, aa Gjanji Vi^* fan iofldeiii* * 
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1q depoC* de Ton emploi. AuffI- tot il 
prdopna de recommencer la guerre, St 
envoya ordre aux Bachas &'$(RiT\bUt in* 
ceflirnment a Andrinpple yne Armee plus 
nomb-reufe que la derniere , afant rcfcs. 
lu de la commander hri-merae, & d'o- 
bliger les Mpfcoviies a dooner qne frt- 
tiere fatisfadion au Roi de Suede. A- 
iors an renferma les Miniftres Mofeovijes 
aux Sept Tours ;& rbuarretaa Andrino- 
ple le General Goltz & le Palatin de Ma- 
fovie Miniftres do Roi Augpfte & de & 
Republique de Pologne r 

Il fecnbloit que TArmee Turque al ? 
Ioit d'abora ™V«£r ?5 Royau«icr. Ce r 
pendant toute la faifon d'agir fe palTa 9 , 
fans qu'elle in p&efque aircr.n motive- 
ment. Le deirein du Grand Seigneur 
u etoit que d'anaufer tes Pblonois , & dp 
gagner du terns, poii*. engager le.Czar 
a ratifier fon Trairf avec la Porte- Ce 
Prince s'y etant enfin .d£ce*«une , i} fuc 
arrete 9> que les Troupes Mofcovite* 
$> ivacueroienr toute la Pologne danf 
Mi deux noois , & Relies ne poqrroienf 
^ plus rentrer fur les terres de h Repuf 
^, clique fous quelque pritexte que ce 
^ pik ctre : qull feroi* permis a ly 
>> Porte de faire patter le Roi de .Su6i 
^de par la Pologti.e. > ou la Mofcovie, 



}7* L'etat frifent 

£. jufques dans fes Etats , fous ime ef- 
y, cone entretenuc aux depens du Grand 
,*, SeigneiK t Qu'Axopfr refferoit a la 
i, Porte , avcc libertd d*en reparer les 
9> fortifications r que le* limites des fron* 
i y tieres feroierit pour la MoCcovie la ri- 
i> viere de Zarnara & ceile d'E*ceez r 
^ &qu r il feroir permss de part& d'au- 
7> tie de b&ir une forterefle fur cBaqufc 
y , frontiere y mais qu'Azopfr & fa fron- 
„ tiere refteroient au rneme ecat. Ce 
Traite fut fuivi au rnois d'Avril *7i4* 
du renouvellem£nt de la paix de Carlos 
Wjtr entre la Porte ,, le Rot y& laRepir* 
blique it Pologne.. 
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•De VEtar du Rojatme de Sued* > & fo 
' - depart da Koi font j repawner. 

LE Senat de Stofcholn* s'etoit affem^ 
bl6 plufieurs fais au fujet de la fi- 
tuariorV Kcheufe 0$ fe trouvoient les afr 
Fdires/du Roytwttfe.. Enfifi i'Aflemblk 
luant pfis en conirderiuoh le grand eloi* 
gnement du Roi r & Tincertitade dd 
terns auquel Sst MajeiU revieridroic dans 
fes Etats , refblut d'un6 commune voi* 
le j. Nomnbre i71j.de fuplier la Vvfr 
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<ceflfe yinqoe Eleohore de* voyloir a^H- 
fter les Senateurs de fes fages confeils 
/dans cette conjoricture ipineufe + ■ com- 
me etant la plus proche heritiere du Trd; 
He , en cas que le Roi vint a momir 

fans laiffer dWareu j 

On fit le jour fuivant uhe Dfeputatiot} 
iblemnelle & Son Alteffe Royale , qui 
accept* -la" demande du Senat t faite ea 
iconfequence de la itfolutkrii precidente j 
& en meme ,tems cette PrinceUe Jut 
conduite pour. 3a preraiece fois a PAC- 
femblee d« c£t' Augufte Corps. . On y 
jrifdlut ,de cohvoqutfr une Diete Gene-1 
tale de ■•tons' les Etats du Roy a u me , pour 
deliverer iur les moyens de privenir les 
^grands tnafheucs au {quels la Suede jetoit 
<expofee. Les Lettres Ciroilaires en- 
«*oy£es dans les Provinces pour cette con- 
vocation , portoient <jue c'etoit „ .t, 
pour dcHberer touchant 1'interregne , 
ou Fab&nce du Rou 1 1. Pour pren- 
dre les Jmefures les plus convsnables 9 
afih de conclude la pai* cntre la Sui- 
de & les autre* Couconnes du T^ord* 
I It. ' Pour <envoyer tine Deputation 
{bfefinieHe a« Roi «n Turquie , afia 
de 4elfberet avec Sa Majefte fir- 1*6- 
tat prifent dfis ai&irss de fon Koyau- w 
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Quoi-qiie Yon ne fut pas fans oralnte 
<de quelque nouvelle eatreprife des en- 
nenais f * qui avoient batcu l'Armee Sue- 
doife en Finlande au raois d*Ockobre» 
on remarquoic neanmoin$ que les eff>rit« 
cosnmen^oient a repreadre vigaeur , de- 
puis que la Princeffe Royale avoix ete ai- 
mife au Senac, dans ie/perance qu'il J 
auroit pltis de Concorde & lavenir , encre 
1'ancienne & la nouvelle Nobleffe. 

JLes Etacs itanc affemblez, au raois dc 
Dccjeoibre le Canute de Hoorn PriGdenc 
de la Cbancellerie , leur fie un difcours 
fur les raifohs qui avoient porrf Ja Prin- 
ceffe & le Senac a les convoquer ~ if 
toucha en peu de roots ce <jui s'etoit 
paft£ depui's la derniere convocacion : il 
les extiorca a 1'uhioh , 8c lear e*pliqua 
les motifs pour lefquels le Senat avoi; 
pv\€ la Princeffe de I aflifter de fes coa- 
feils dans la ficuation ficheufe ofi £e xrou- 
voient les affaires du Royaume. 
• XJn Confeiller de la Chancellerie hi 
enfuite les proportions" qui confiftoient 
ta dit points 9 toiicKant la .aeceflice dt 
rctablic les* finances » 6c de lever les de-' 
tiiers ncceffaires pour fe mettre en. ecat 
de repouifer les encemis tarn par terre 
que pat rtftri ti-deffus les Ecars non*- 4 
aierenr des Deputes pour conferee a vec 

y la 
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la^f*iri6f(fc& l& Sffnat; ; atiitguiels 6h fit 
tfriNfcr-'&jnSent deienir foutes : Ies d£Ii-< 
tfetdtfeft$ fectetes. Apres'<judi te Gei 
rterai ' LiflVeh parti* au mok de Janvier 
iy*'4* fbut allec .trouver' Sa Majeft£ 
Sucdotfe fcn Ttirqaie.; avec des d£pe* 
«h«* tres- important£s. On publia e»- 
liiFf^*iobe-'Ordon«Sibce '-pat laquelle il *«-' 
4^ic Mjotar & tbus le$ itaburans des Vil- 
lus' d£ porter: tear argeiiterie it h Mon- 
*M3?ye poUr -erre <con>er.tie en efpeces , a- 
*ec promeffe -qtre^ la* valear leur en fis 
*dic reft&bup$e K&j nee' -luw ante pat la 

& r Gfcf 6fo - #ne < qtHaftion de favoir fi let 
£tat$" podVoient falre la paix en labten- 
£t dfl R6i* &^i le Senaft itoit autbrtfe 
J'-entt^r'-Ii-tltfltw en rtegpeiation fans Id 
^bnftmefeent'db Soiwerain, Ceft pour- 
*jubt to dtdfe aian^ et6 mife en delibera- 
tion 4* ri s rA<lfe|rf>lj6a des £ta*s V*>n ripon- 
A\t xjue 3ointiie le Rei etoit abfent depute 
£ longcetns , & ^u'on ne favpit pas encore! 
/juand *1 ri^idhdrdk , rien n'itoit plaa 
4v*dni*g^ux au R^eyaume qttene paix foli- 
delSe durable; que daas ceueconjoniture 
fgfr Etats iwieiit d'avk qfoe le Sinat pou- 
#oic diurex en fiegociation pour eh tra cer« 

; On exsaurina auffi de quelle maniete* 
Mi itatoiti ftiie jeefl&e paix j Comment oiv 
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i6ublirdic FA^mee ^ en cas qtfon fBt 
ofchg£ de continuer la guerre , & con* 
ire ^ quels enhemis on de Wt employer 
les principalis forces de FEtat; On re- 
folut for le t. Article, de nomrnerqtw- 
xre Ambadadeurs qui iujroient pleia po¥? % 
voir paur accepter ..©u rejeuor les* *orfc 
dition* qui leur lecoieM; offerees : fur te 
X. de faire prendre les 3*n>es : a rous lei 
jeunes gens du Royaiune ; & far le j. 
d'employer les plus grandes forces can* 
tre les r Mofco vices coaan>e etaiu let 
ennenais les plus jftiiffans. Cependam 
la Priricetfe declara , qti'elle ne pba- 
voic donner ion co^femepneac pour It 
paix ^ pacce qu elle navok U - deflttl 
aucune inilrudion 5 Elle lefufa memc 
de £e charger plus kwigreji** de la-lU- 
gence, de crainte de depJaireau. R,^i fcH» 
£rere : ce qui engage* les %at$ de c^n* 
tinuer leurs dances , juiqutajt jretqftr dc 
^e Prince qu'on apr« .enfia ^ii devoit 
seveni* daris peu. 

. r .En efFer 5 aprcs quon cut tegle la 
route qui! devoir tcnir ,, *: qu'il cue 
accepte t'offre *que l'Eaaper-eur ki avoifi 
faite de lui iivrer paffage f ar jfes Etacs 
feereditaires ^ 41 par tit de JDemir * Tocct 
au commencement d'Qctobre ; &c aianC 
doane ordre a : fgs Tfoupes .$q*. ..4**icn* 

AOtOUC 
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autour de Bender ,'• de le venir joindre , 
il entra avec dies en Tranfylvanie & vine 
k Hermanftadt vers- 1$ milieu 4a mois 
fbivant. L& il fe ftpara de fa fuite , quHl 
laifla en liberti de venir aprcs Iui a pe- 
tites journies , & preriant les devanti 
accompagne d'un feul Gentilhonime , il 
rraverfa en huit jours & autant de nuits 1 , 
avec ' une vitefle incroyable , tout le 
Royaume de Hongrie , t6ute'TAH&aia~ 
gne , & paflant incognito par He(Te-Ca£ 
fel & par tc Mecklenbourg , ii airtiyi \k 
xi. Novembre a Stralfuhd Ville de la Do* 
mination en Pomeranie.-' 

C'eft ainfc qu'aprfcs quarorze ans tFa&w 
fence ce Hero* infatigable fut enfin ren- 
du k fes fujets rfans que ni les riVfcr* 
qu'il aroit eprou vez depuis la farale jour- 
n6e de Pirltowa , nr les mortification* 

2u il lavoit efTuyies eri Turquie , euffent 
te capaUes de lui abatrc le edutagei 
Aa contraire , devenu ; plus Fejrme;;pair 
les cpreoves aufqudles il avoir itt exi 
pof6 , il n'en con^ut que phis <T£fp£fati~ 
ces de riuffir dans fes nouvelles entrev 
prifes^ A peine eut-ii pris trn font de 
zepos y qtr* il "ft pafTer en. revue divert 
Regimens,., AprSs' quor 4t envoy a fc Ge* 
jafcral Lieven & Stockholm pout y d***" 
nee avii dc &n arxiv^e^ &. faite* prei*-^ 



drs les. mefiues neceffaires pour matte 
Fur pic de nouvelles Troupes^ . 
f Ll Tpujt Je.Royauoie comment a rcfpi* 
fir"" a. Ja. m^uyglle de i'tanig!*.:^ 1 ?"* 
4? ^ASo^'ecaip^^'aijcanc flKgitf Iff 

9)ffy.yaj? Wm» W*>il oblige If* Twp* 
fnnepue&afe rearer daps leurs quarticrs 
d'hyver. La terxeur que letu aprqeh^ 
ayoit $aufee dam If pays et^nc diffipee , 
Qf\ np fong^a ,plu$ qu'aux moyens d'a- 
ypir ; dc| i.arg/snr pour fe m^Wffc cp ta* 
4y cppW^k k-ffii* rre r Le.C^a^ „ de fpa 
fg^j ft ai pouvoit que tewet d£ noq* 
veaux efforts \ pour, fairq yojr.^ tjoutf} 

c$ dptisqil de Su$de .que S^ Majeffe Cx*n 
#« '4t«t : ^yabff:; dd S ;^cUava^ 
tagips, qa ellp avpit reqopor tc^d^ns J<? Npra. 
Et lej Confederations de la Ntjblffle de 
Cologne , jointe* aa m^conientcmeiit df 
pjufifuri P^lanpats <jui s'etoicnt foulevc^ 
contra le Jipi Augufte, ne faifoien^^P 
£o£)]fiec les efper^nqe* qpe leRoj 4$$ u k 
4e- arou conges, de pouiTet de qptf^F* 
les Saxons &de i;uinerieur payf j^ar jot^ 
leftfted'hoftilitez." 

* » » * • ' * .-".4. " « • 

Ces pxojccs ji etoieni; p?p $©vu . £ • foici 
£#* ap*ren<;e. :Lfr. Roi; Aiugujftfc &aon 
arrive a Yarfovieau mpis d'OiJlp^rc , J 

tt^ut ayi* qii? U NoWe^e .4 $4*** 

Paiatw 
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fylatinats avoit monte a cheval & se- 

toic aiTcmblee au nombre d'environ qua*. 

Vre-vingc mille hommc$' a Czerfiicoy* 

prcs de Caftmer; Auffi-tot ce Prince 

aflcmbla de Ton cote les Troupes Saxon- 

nes , & ordonua qu'on fie venir de l'Ar- 

tillerie , bien refoiu de l^v^ncer a KuC. 

mktz , pou*; e*re. plus a gott$e d'obfer- 

vpr les mouvemens. & les d^cips de ecu 

te NobleUe. II envoy* en meme ten>$ 

le Lieutenant General B^udifch & 1$ 

Sous - General de Lkjiuanio , avec unq 

efcorte de joo. Dragons, pqqr aller 

faire des propof^ipns a cq gcapd norp- 

bre des mecontens , tandis 1f que le Gran4 

Chancelier fe mit en chemirl f dan? 1$ 

meme deflein , pour fe rendr r e- aupr£s dq; 

Primat du Rqyaume* Mais I# f mort da 

principal Chef de cette Noble/Te, qui fo 

tpit IcCaftellan dp Kiovie^ mic ladivifior^ 

dans le parti » & le djfilpa peuA^peu. 

liny avoit pas lieu d etfe furptis' quf 
la Republique de Pplogrje f qui foufc 
froit depuis fi longtems tons fes maux 
de la guerre > & qui par l'abfcncc d€ 
fon Souve*aiu , £$ WHpfr expo fee au^ 
editions & dear Mofcpvit^a^des Saxpns t 
^Ot recotus a ffl^foflfe dCrtapyen*, ppu* 
s'en Melivrer. La Noblefle n'en £toit 
venue a ces exttemitez , que r B?°f "°b- 

li a : **esi* 
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tenjr deSa MajeftePolcmoife, qtTelferr- 
fidit dans ce Royaume dbnr ellc eft le 
Chef, & quelle en fit fbrtir les Troo- 
pes etrangeres, La residence- d'on Rot 
de Pologne dans fes Etats ctoir regardet 
comme une efpece de Lei inviolable 
On en avoit vu un exemple femeax en 1* 
perfonne dc Henri de- Valois (?) , ^of 
Kit enfuite Roi die France fons le non* 
He Henri HF. Chi ne lut aivoit permis 
d'aller recuefllir la fbcce/Iion de fonFre- 
re Charles' IX. qu*a condition de reve^ 
hir en Pologne $ & la Ripnblkjue* aiant 
ya que ce Prince enr demeuroir floignt 
depnis cimj mots , le declara dechu de 
la Couronne, quelfe - di fera iErienn* 
Bathory^ Prince de Tranfylvanie; 
{ Quoi-qu'il en (bit, its chofes paroif- 
fbienc fe difpofer peu a peu d'une ma* 
ntere plus favorable pour le Roi Aug** 
ftc. Les Dfputez dti Palarinar de RuC' 
lie ctectarerent an Grand Chancelier de 
la Couronne que^ leuc Noblefle h'avoir 
as deffem de prendre les armes centre 
a Wajefte : qu'air contraire , elle hoit 
difpofee a la maintemr 'far le Tr6ne > 
dans Fefperance- que ce Palatinat feroit 
deformais exemt dc| contribuuws qu'oa 
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j exigeoit , de m£tne que des quarriers 
d'hiver pout les Troupes Saxqnnes,. qui 
ne pouvoient y refter fens ruin er enti£- 
remenfc le pays. Sor qooi le Cbancelier 
teu* rcpenefh , que te ftoi auroic 6gard 
& leors- plaintes , moyennant qu'ils ne 
sopofaflent point aux pretentions de S* 
Majcfte. t . 

* Les Commiffaif es Saxons ne laiflerent 
pas de faire pablier me Qrdbnnance pas 
Jaquelle cbarque chemin£e icoit fu/ette 
a une eertaine Taxe qu'ils enjoignoieno 
die payer fous peine cf execution militate 
re. . Et quoique la repartition des quar- 
riers d'hiver pour les Troupes Saxonnes 
fcdc ete changee en quelque maniere a 
Catife des notrteaux (roubles de ce Ro* 
ya$me, la Nobleffe en parut fi pcu con r 
tente, que le Roi fut oblig£ de fajre 
eantonner &utour .<te Varfovie un Corps 
de fruit idix mille hommes pour la fd-. 
retf de 1* Gour. 

p*m autre core les Troupes Saxon* 
nes employees conrre les mecontens de 
Sandbmir difliperent «n Regiment d'ln- 
fanrerie de l'Armee de la Gouronne , qui 
avoic deflfein de fe jomcfce aa Camp de 
cefte NoMdfe. Ea Gar** dei Cheva* 
Kers. dii Roi -*ftleva atjfll iuft Gapitaine 
tie Mi^aelcts a vec cent cinquAiioc horn- 
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rocs qui faifbient beau coup de defordrea 
pat leucs pillages. lis. furciu conduits ^ 
Varfovie >.• pen** y i«re jugsx d^ant I4 
Grand Gehetat die, KAcnrjee de la ; Cou«. 
tonne. La Noblieffe m&ontente.de ce 

» * * 

Palatini, auwvt apos que les Troupes 
Saxobnes ctoieot e», trwche pour les at- 
taquer , ne jugea pas a propos de fe fe- 
pauec rii <te Icajr rajr* ifete $ mai* la jl&» 
part fp fauvtfrent d*»s les momggnes do 
cote de.la ba#te Hongrie, en aucndant 
vn r en fort de certaines Troupes de m£- 
contena qui s'etoierit retires daps cjft «*• 
droits-1^/ , 

Pen api£s le Roi Auguft^ aiant aft 
code a la Nobleffe de Polqgpe # d* 
Lithuaoie la? diminution d'ua uej?s;dej 
contributions qu'on av&fo exig£ef jufr 
qu'alot&, les Deputez s'tn retoumer-em 
dans leor* Provinces , 6c Von y pay^ 
pondueHenient le r$#e de ces coiuribu* 
tions, pour faciliter le depart des /JTip* 
pes Saxonne*;. La No^ledc, priteiylit 
dans la fuice que les deux tiers reft^n* 
de ces contributions futfent au/Ii etc*; 
& que les. Etats dp ,Ia Rfyujjliqug & dq 
Grand Duelie^ fuflfeot entjijement : d«r; 
charges d&> Troupes Saxonnes, (Je**** 
tides fufenjhjpjopofez, $rvqc heaacoup dn 

k 
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ie donna beaueoup de (bins pwrf tacher 
de calmer les efprits echaufez, en leur 
reprefenxant que le retout du Roi de 
Sk&ie enPocnecanic demandoit nori feu- 
lement qiie Sa- fttajefte Poioncufe entre* 
tint one bonne Armee poor maintenir 
le repos public ,- mats, auifi qo'ils y con-, 
ttibuaflent les preaoiets en fei£mi cafes 
parmi eux tomes le* drnfions uueftines* 

: ' CHAPITR1 XXXVlt 

J>* M aridge dt UPrincctfe UlntfUe Elt* 
not* acvtc It Ptince Heredttaircde Hif- 
ft Cajfel : i$r dt la Defame dts jiU 
IkiCdmi title dt Rugen.* fuivi* ... 

, t da la prife dc SsrAl/knd* ' 

- « 

. / • • •* ■ • 

TE1 etoit i'erac dea affiiices , l©r£ 
qaoa fongca a feire un Jparia^ 
je qui pik dotnner des, SucceCenrs aU 
Vouronae de Suede., en ca* que le Roi 
siptirjU fans en laiffer. Ce fut celtii d& 
la, Pnnceffe Ulri^ue-Elconofc Scene de 
Sa Majeftc avee le Prince Hfredicaice 
4c Htfljb-QL&L Tout aiant ete arretc 
pour cette c^remonie, ce Prince fe 
JCCnditA Stockholm, oft iliut jefu dans 
mnijaxdtn^n FafJxbourg par le Due do 
Hblfttia* Cpt\orpi accompago^ ds . pln r 

ficuri 



fieurs autres Seigneurs, Enfuite il mon-J 
ta avec le Due dans uo des caroffes da 
Roi pour feire foo entrfe . dans la Villc* 
La Bourgeoifie droit a cheval & ie R6* 

fiment de Gardes a pi6 {busies aroies* 
,e Prince atam d'abocd &£ conduit an 
Palais , qu'on fat avoir p*6par£, & renctit 
a fix heuces&la Coor poot falucr la 
Reine Mere. Apr£$ avoir £t& quetqua 
# terns feuU, il pria Sa Majeft6 de le prt 
fenter k la PriacefJc fa fille ;.ce q&'eUe fit r 
apr&s quoi ils fouperent chez la Reine. 

: Le jour venu que le manage devoir 
fo celeprer , qui fur le 4, d'Avril 17i.fr 
I'Archeveque d'Upfal en fir la c6r£mp- 
aie & di* heures du (bit,; dan* Tun* des* 
apartemens* de la Seine* Douaincre , e» 

Erifence des principaux Seigneurs ft 
>atne$ de la Cour* Le lendemain apr& 
roidi , le$ nouveaux Epoux re^urenc le* 
compliment des- Miniftres Strangers; 
& le foil; il y euc un magnifique fcftiq r 
auquelxwi avoir iavitfnon feuiement too* 
ceux qui avoient affifte k h ciremonie 
du manage , mais aofli les Miniftres 6- 
trangers , & fes pet&nnes* les- plus di~ 
ftingueesde la VjHe: 

Les rejpiMiTances de cette fSrg. fqrcnft 
troubles par deux ficheufes . noiivelle* 
qjuon regac aloes : Tunc, qu'oa avoit 

agerg? 



atperfu d* -grands embrafetwefis dam Pile* 
^Ahlani & foe lei cotes d* finlaode, ofc 
ks Mofcovif es avoien* xnis te feu aux Vil«< 
fes St atix Villages <te -cette He & <Je* 
environs •• 4'actfe, <ju*?ne £ftadre So6~< 
doife fr**ic ere prefqwe emieremeat' d&«c 
4rnire par tes Danots , dans #n c6mbat< 
aaval qui s'6*oit dorvn^ entreles lies de< 
¥emeten & de Laiand, La perte fc 
^nontoitanvillefiomiiaeytilcft &« Wcflfea »<, 
& a ftsc vatftedufc <h>is feoisdfc Combat;; 
<que 1c Cctatre-A<aiiral Wacht'ittetTfter a«»* 
wit *6te oblige de kfndrfe >ahtefc loot l'E- 
•quipage. 

Cependant fc ftoi de Suttee elok &• 
Sfraiumd 0$ fe& Artnee ie rerrfof^ii da 
four en jour. 11 ne.vdufott point retdur*: 
tier * * Jkoddlolm , x qu^l ~fl*-ebr «u- r4piu< 
*6 fes penes 9 out forties ennemis iJac 
&tisfc&ion qu'il CFoyoit en pott voir pile-.? 
tendre. H faifoir travailldr en diligence 
a fon&ee Waili* , 8c aKeonttrfcitfe d*A*< 
Faro prds^* dfr eett« pla^e. En attendant 
qtfe PArmie Suidmf^fuc^rafftorbtee^: 
Prince ft <p*fci«tef un Regtewienr au fe* 
jet <le fes Arfnateurs/ II decl^oit » que< 
•»nul nauroic permiffioir d'aiier en cdur-*- 
»rfc, q&k fie Pfeut ofcBttMU'de Sa *fcu. 
t* jfcfte -otf de fe A rriinMHc * qui? lo*fc 
•f^Cum At<n>4tdtitf feruft im £§<ul a uh. 

Kfc „VaiC 
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90 Vaifleau 9 celui-ci feroit oblige <fe 
„ le ccfpe&er , de vieair 4 ion bord avec 
99 fes JDoeuqaens ; & qu en cas que i'Ar- 
H jyaipiHr irouv.at que le. VailXeau au ft 
„ charge &t confiCca.bie , il garderoix 
d > ks Do^umens apres les avoir faix fceU 
^ ler ; que fi le Vaiffeaii a qui on auroic 
fait le fignal taohoii de le fouftraire , 
& qu'il vint a cue pris par force , Ul 
_ Maitte ierou oblige de donner fatisr 
9> fa&ion a rAKttaseujr < qu'un VaifTeau 
«, qui fejrok U jnoi&dre refinance feroit 
4e bonne prife : qye rA*ma*eur ai*nc 
faic une prife devoic l'annoncer au Jo*, 
ge 4a lieu od il I'auroijc conduce , & 
_ iui produke le Protocole $c les Do.-, 
*, <umene Jfcelle* ; qsp iqus 1/es Vait 
> feAax apatjtenanj: aux inaerois ou i 
, leur* fujets &roienc confiscable , <fr 
j jneme que le$ Vaifleaux Neuttps qui 
fe nlgocipiepj; 4m$ le$ places fle.la lAu 
fi - Batiste £nUwee$ avi Roi ; que tous 
,yle$ Yaijjeau?c qui awoignt dje* Docu- 
^ meat r^wbles # £«i(b^ce qu$ febn les 
, y uns Us fu$e*tt confifcabUs # fie fcloa 
# ^le$ a*trc$ , litres, feroienr n^anrooins 
„ d^clar^z de boruip pri& * que *pa* 
^ceox qui s*i\mf^toi^m 4« ieur f<*- 
^,tje fecaient #ui5 cotjiifcaWe* ^ lors 
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;,y autoient eti contraints par tempS- 
*,*tes. Enfin que tout ce qui feroit de- 
„ clare de bonne prife apartiendroic en- 
„ti6rement a l'Armateur , fans qu'on 
„ en retint la moindre chofe pour le Roi. 
„ ou pour le Public 

Sa Majefte donna audi les ordres n6- 
ceflaires pour faire vendee att plus of- 
frant les Maifons & les Terres aoandon- 
nees par les Gentilshommes & les Pay- 
Tans de Pomet&iie , qui n'avoient pas 
de quoi y fubiuler* Enfuite eile alia 
voir les travaux que Ton faifoit par fon 5 
ordre a tlfedom , a Tribfee & a Dam- 
garten , oft Ton forma im camp envi- 
ronne de redoutes , & fdrtifie de maniere 
a pouvoir refifter 4 une Arm^e de cin- 
quante ou foixante mille homoies* Cel- 
le da Roi 6tant raffetriblee fe rrouva for- : 
te de i7<5jo. canr Cavaliers & Dragons' 
que Fantalfins. Sa Majeite en donna le 
Comnaandeinent au Prince fon beaufre- 
xe avec la qualite de GihSraliflfme f SC 
pria en m£me terns la Ptincefle Ulrxque 1 
£a Sotur , fipotrfe dd ce Prince # depren* 
dre deformans fa place dans le Senar, 

Ces forces etoient pcii de chofe en 
compafaifon de celles des AiHez du Nord, 
qui avQient fait une nouvel!e Ligue of- 
fenfive & defeniive contre ia Suede. 

Kki Outre 
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Outre le.. Czar de Mofcovie . le %& 

Augufte , & le Roi dc Danneijiarc, cer- 
te, .Coujconne avoir encore deux nou- 
yeau* enneqiis en la perfonne du Roi ds 
Prutfe & de xclui de la Grande Breta- 
gne en qualird de Due de Hanover. Oa 
jM&euxL n&ms <jup tqujecs <ces Puiflances 
AXQieitt; deja pat rage d'avance les Etajs 
dQ. Sa Majeft^. Qu'en vertu de ce par- 
jtage- tout le Due he de Livonic & la 
JJcavitu;e d'f ngric deyoienc ctre la porcioa* 
4© Sa Majefle QBarienne* que, le Duche 
4e f Cudande devoir apartenir au RoiAu- 
guite- <CQmme Ele&eur de. Sa*e : qy'oo 
devoit riuair aux ttaxs de. fclaiiover le 
Dudae de Bremen & la Principaute de 
Vetdon : qjae le Roi de Prude dpvoiit 
avoH: Sxecjji & fes dependants ; qo$ 
tauA Igs Gqnfederes& ,concribueroient a, U 
consul w d£ Stralfund^ de Pile de Ru- 
wn;& de tm&ce qi*ir e^deperwioii: , pottf 
ftre enfiiiie abandonnez au Roi deDau- 
neraacc avec tout le j^fte de la Rotpet*- 
4ie. Suedoife : que ic jnpo&e Roi de Da*- 
flpmarc retiendrok pour i&ajours \es E- 
tats de HolfteiivGottofp 9 jsn dannanj 
All Eiuc de oe nom pour fon dpctomm^*- 

femenc les Comtez d , Oldenbourg J & Ap 
)elmenhorft : Enfin que les Troupe* 
Daopiies , P^flipn^ & $p £Unpvejr 
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feroierit le fiege de VVifmar , pour 4e 
*afer enfuite , & ebandonnst stars foti 
Domaine Sc fes d^pendaiices aa Dtti d* 
"Mecklenbourg. 

Quoi-qt*'il en foit de ce partage, fe* 
t>anoi* inveftirent Wifmar at* mois de 
Juin , fecondez de deux mille hfcmfnes 
des~ Troupes de Hanover, tandis qafc 
dix thille autres de la meme Natfon ffcr-> 
hioient le paffagfc aux Troupes de H«t 
/e Cadet, & a eel I es qui Itoient au Du~ 
chi des Deux-PoiKs pour les fcmpecbefc' 
de venir-au fetouts d*i Roi dfe SW6dfc; 
On faifoit montec k 42, -milte feomin%& 
fes Troupes Prtiffiennes & Saxonn£s qui 
♦toient entrees en Pomeranie % & rAttsflW* 
Danoife qui marcboit auffi en ce pays-la y 
itok de 45 ♦ mille bommes cffe&ifc : ety 
forte que les Puitfances Confeder6es cofr- 
tre la Sufide avoienc plus de 80. milk bota- 
nies far pie, fans compter les Mofcbvkes ^ 
«jui attaquoient cetw Courtorine tlu t6t£ 
de la Finland*. 

II n'y avoir pa* lien de s'etonnfct, t\tit 
Sa Majefte Suedoife arec dt» &r<fc* 
trois fois morns -notmueufe*, &flt "peWM 
quelqoe terrain & abaridomifc cteta btt 
trois poftes au comfnenseitofcirt fife iW 
Campagne, aiant ec€ a*taqt*6e ptft &es 
^Armies fi redoutables. Les Pruflretfs a* 

Kk 3 voienc 
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voient infulte Wolgaft au mols de Juft?- 
lee , & oblige cent Suedois qui y et©ien* 
tn garnifon de fe retirer dans le Cha- 
teau , qui avoic 6te pris le jour fiiivaut 
par un dctachement de deux mille Ca- 
valiers & de miHe Fantaffins > apres avoir 
fqqflferf divers attains. Les memes en- 
iiemis? avoient audi attaque l'lle d'Ufe- 
do'fn dans le meme terns ave$ un d£ta- 
chement de 1 5 a o. Fantaflin* & de huit 
Efcadrons de Cavalerie & de Dragons , 
qui , pour faire cette expedition , s'£- 
foient embarquex.fur un grand nombre 
de bateaux , & ^voienc pafle au com* 
fnencemem de la nuic Aic un banc dt 
fable dans la Swine , }es Cavaliers 8c les 
Dragons tenant leurs chevaux par la bri- 
de » jufqu'a ce qu ils euflfcnt traverfe la 
fiviejre a la nage. 

. Ce Decachement etant ainfi atriv£ fu« 
le banc de fable y ks Cavaliers & Dra- 
gons itoient remomez k cheval , & a* 
voient encorp pafle a la nage Tautre bras, 
de la Swine y en forte que le lendemain 
& 3. beures du matin ils avoient mis pic 
4 terre dans Tile y fuivis de pr£s par les 
gens de pie. Des que les Suedois s'ea 
$roient aper^us , ils avoient abandonne 
le Fort de Swine pour fe retirer k cclai 

de Pennamiwd - y mm les Dragons Pruk 
/ fiens 



fons 1*5 aiant poutfuivis en feifant grand 
feu , lcs avoicnt toos tuez a iexceptioa 
de^o, hommcs qui avoicnt hi faits pti- 
*fanniers&d«30«>,Moufq*eiafces. 

Avrhs cette expedition les ennencn* 
travaillcrent en diligence an* piipacaufs 
aeceffaires pout I'atuque de Hie de Ru- 
gen , o& le Vice - Arairal Troyel etapr 
arrive avec.dts Vaiffeaux de aranfport * 
en cotnmanda J5000. tfanoi* & woo. 
JPraflLens pour cette entrep* ife. Dans 
le mertie terns , le. Vice. Amir ai Seefted 
Danois aiant voirfti paffer par le VieMre- 
Died 5 entre Rudcn & Rugen ,. avec la 
JFlotille Darioife & quelquea aim cs Vait- 
feauai deutranfport * en vim & une aftioa 
avec huic Capres Su6doi$ qui y *tQiet*c 
pour empecfaer oe paffage. On fe ca- 
nonna de part &. d'autre un jour entiec 
& le lendemaih matin., : jufqua ce que 
nters;le rnidi.^cinq;de ce$ bltimefts Su*. 
dow feoretirerepc Com Je C*noi> d£.Ru- 
den 'fcieit trois : a&wts &*n* fo« en- 
dommagez ** ttrereat vera Stralfund, o\j 
ils ne pucerit ivixer .d'euc-^^lez £ fond 

ou'de.ie rendfe. :. '''•'*> 

! Ijes R<?is de DanAem*rc# de JWfe 
itoiciit . peSfei* a>ce. combats Le defr- 
ayer ^tanf reto«riie:d?i>$.fiM ta&ap 0*1 

Nord de SuaUund , .y wpt-.ua £***** 

Kk*4 * Con- 
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Confeil de* guerre avac fes Genfaau* 4r 
ceux de Daanemaec:, accarapagne^ dtt 
*e*x de Sase &>*ie pluiieurs Min Hires 
4'Etac. . Oa y ctetfeexa MWr if s jopcu- 
fcions' qui devoiem terminer oetie Cam. 
pagne* Les fisnnmens fe ttcan&eoent d'aw 
-pard partagcz fur l<r fiege de Stralfund 
ijtton vouloic iortner -, ouiekjues Gene- 
*aux etant davis qu'on 4e eoavendk de 
frwnbatdec ccttc fdace $ mais apres a*- 
*ok pe£c tomes les raifons pour & coll- 
ie il fbt rifolu <k l'afficgcr dans k» 
•formes , & pour cec cflfer on donna or- 
dre de faire tons les pcfcpararift niceflfai- 
setpoor louveauue de: la Traucfcee :ce 
*<jui jfot execute a vec tuccd$ :1k nait du jjL 
ou 10. d'Odobre. 

Ge netoit pas xn» petite entrepriie 
<qae de s aatadier a on fi&ge de rette im- 
portance dans la foifbn arancee o& il on & 
*oit. Aoffi lei Roi *fc Proffc.* avaait upie 
-Ae Vengager |>lur want, fit ceconfcoi ere 
par le Liemenattt Colonel? Keppdl 9 fom 
-Aide de Camp, la&uation xhi terrain. 
Levant la pface x otV les Suedois , com* 
xne on l'a die , etoient tetranchez fort 
'*vam4geu&i&em: is for le raport qu'on 
4iai fit f qufe du 4ot&>de la M-er , devani 
4& FrAmkjto-Port ,*l y a voir queicjue feu 
*eiltt6 |tetar penietrer dans le rebranched 
•-. - . menr, 
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met* y Sa Majefte Pruffienne s'apJiqu* 
a dormer fes ordre$ avtc. tant de precaii* 
lion & de fegrtt , qup les Gcn&aux, 
pxcepte 1$ Baton . die SecfcendoriF , St 
lous les Qfficiers r nien ;&rent rion jofc 
qu'au Lundi 4. de Novcmbrc. Ce jotir- 
}a ., la conafnifiton du projet aiairt «fc 
donnee at* Comce de Wacfcerbanh* 
General Coaimaudant les Troupes Sa* 
xonnes , ii k propofa. dans one Confer 
rencc a tovs ics^ Giimaiu qui devoienc y* 
cue employe?,. 

Apres avoir e*ao>inc les moyens W 
plus con venables , on refolut de.ioaimai*- 
ider 66oo~ heiayme* d'Infenterie & Jpa. 
^le Gayalerie de$ deux Arroees Prirfllenne 
& Saxonne^pour fe rendtea&JiGuresdi* 
foir au quartier du Comce de VVackeo. 
barch. Le General Saron de Seckcow 
dorjfF, qui devoit <rxecucer I'axtaque.j Jfe- 
chacgea d'inftcuife chaque Offiaer en 
particulier , pour p^evenix la con£o&obr 
<jjji eft prefepte inevitable en pareiile en«- 
treprife. Pour cec d&t , il leut donna 
par eerie rout ce que chaom devoic ob*- 
ierver; II fuc auffi refolu , que d& 
oa'on en feroit yeou aux mains, & que 
iallarme feroit dfcnnee * on feroit ,utfe 
decharge de toqte 1- Arcillerie de . i'At* 
tacjue Pruflieane pour fcrvir de figaaf 

aux 
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aux Danois , afin qu'ils donnaflent aufS 

l'aliarme de leuc cote. 

Tomes les mefures ainfi prifes , &r les 
Troupes eommandees s'etant aflemblees 
an rendez. voira a one heure & demte a- 
pris minuit, le -Lieutenant Colonel 
Keppel avec ;o. Offkiers & 6c. Subal- 
ternes , fuivis par trois- Majors , iif. 
Capitaines? , Ji. Subalterncs & I Sow. 
Soldacs , fc mit en marche vers le res- 
iranchement des Suedois du cote de la 
mer , & en travprfant 1'aau , il pe.nerra 
iufqu'a la baterie qui regardoii Don- 
holm, Les Suedois s'en eranr apercus*, 
tiierent deux coups de Canon- pour '{ai- 
re prendre les amies & lews gens. Mais 
Keppel avec fes 1600. homines feparejs 
en quaere pelotons marcha l'epee a la 
main avec rant de resolution , qu'il re- 
pouiTa les afliegez de tons les poftes x- 
vancez qu'ils avoient etevez le long d<* 
lent xectanchement. Alors, on fit le ft* 
gnal donr on eioit convenu, pour aver- 
.tir le Baron de Seckendorff, quis'avan- 
9'oic a grands pas par U chauffee avec 
deux mille homines, & qtfi j-inalgre le 
i de la batterio qui couvroit le 'pafla'- 
,-. courut dtoit a la Batriere Bz pene-- 
1 au dedans avec oeux qui le fuivoient* 
1 il joignit In i6oq. homines conduit^ 
pac 
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.pit Keppel, lefquels aiant perc&de tous 
cotez, obUgerent les Suedois a prendre 
4a fuite* II ne tint pas a deux Regimens 
qui etoieni poftez.de ce cote-la de faire 
ferme & de repoufler les ennemis., On ne 
leur donna pas lelems de fe former t & ils 
x furent tons tuez ou faits prifonniers en 
rooins d'une demi-heiue^ 

Les Danois , durant ce terns-la, aiant 
etc avertis de cette attaque par le fignai 
■dont on ecoit convenu , donnerent 1'aU 
larme de leur cor£ pour y attirer les 
Suedois. Mais cela n'etoit prefque plus 
n^ceflaire „ routes les .Troupes Pruffien- 
nes & Saxojines, excepte la Cavalerie, 
.aiant deja, penecre dans les retranehe- 
mens* Peu s'en falut meme. que la Vil- 
le ne filt furprife , le Major Sliben qui 
^ommandoit Tun dcs quaere dcrniers Pe- 
lotons s'etant deja avance jufques fur le 
Pont. &Iais ne fc voyant pas fuivi , il 
: fe contenta d'y laiffer im Lieutenant 
Prudien avec ioo. Soldats Saxons , 8c 
retourna fur fes pas pour faire avaneer le 
refte. 5ur ces entrefaites , les Suedois 
haufferent le Pont , & enfermejent ce 
Lieutenant dans la Ville, 

Les adiegez auroient perdu plus de 
xnonde dans cette occafion , ft la plft? 
part ivcullent mis Ids arxnes bas ;: on fit 
., . quar- 
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«}uartier a tous ceux qui vouJurent (t reifc 
•dre 6c on leur ptit environ 4*0. prifotl- 
nisrs. Oh brala enfuite les ma i Ions les phis 
capablcs d'embarrafler les afltegeans <$i 
ft retrancberent a leur tour pour k defen- 
4re com re les Suedois , en cas qu'ils vcm- 
luflent reprendte Icuts poftes., 

Pendant que ces chofes fe paffoientfc 
StraMund , les Allicz faifoicnt les difpau 
fitions neceflaires pour tenter one def- 
«ente dans 111c de Rugen. II y avoir 
•lus de trois mois cpr ils icoient occupcf 
it raflembler environ 400. Vaiffeaux poof 
tranfporter dans ce deftein ^4. Bataillons 
8c 39. Efcadrons ctes Troupes Confed*- 
ries. La defcente fe fix le rjv de No* 
vembre a 4. heures aprfcs midi , fad* 
prefque aucune refiftance de la part de* 
Suedois. Les Danois debarquerent *le* 
premiers , lss uns a la droit e 4 U ^" a- 
ge de Stretzai*, fe* autres a la gauche, 
Les Prufliens & fcs Saxon* qui vinrcnt 
enfuite , fe pofterent (fans le milieu , & 
lous fe retrancherenr en attendant laCa- 
Talerie. Elle mir pi6 a rerre avec U 
meme facility , & tout fe trouva fait a 
deux heures apres mmuir. A qtutre les 
Su6dois parurent au nombre de mill* 
Fantaffins & de 300. Chevaux. Us *■ 
voienc huit pieces de Canon dont its fr 
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.Mfit.de frequences decharges. Mais-aianr 
toujour* etc repouffez avec perte , ils 
/urenc enfin obliges de £c retirex Cans a~ 
voir pu penecrer le reconcilement des 
Alliez. Le Roi en perfonne chargeoit £ 
pie & a cheval cooime un Lion. Ce Grand 
Prince n'afant plus de arefloutce , fe jetta. 
,dans Straifund , rcfolu de perir, ou d$ 
.defends la place jufqu a la derni^re £x- 
stremit^. 

11 le fit en eifbt , rant qu'il put , par 
,de frequentes & de vigoureufes -forties^ 
31 (butint metne un aflaut donn6 le 17,. 
J)ecembre a Tbuvrage a corne* oft il fe 
* £rouva en perfonne habilie comme un. 
fimple fctdat. Enfin ce Prince etaut 
xefte encore deux jours dans Sjralfund, 
/Cii il deraeura le u. jufqu'a minuit fur 
can pecic Ravelin , qui etoir pre (que encie- 
cement rui'ri6 par le Canon & par Jes , 
cBombes, ne fe refolux qu'avec peine a 
fe rettrer avara le jour^ voyant qu'ii n'y . 
avoir plus aucini ^n droit oil Ton put ecre 
<en furete dans la Ville. # II £e mit fur un p&- 
^it fcacioienc qui aUoic a rames 8cJl voiles 
cpour fe rendre & HJes , avgc dix ou dou*- 
Z,e Qfiiciers o» Bomeftiques, fahs. avoir 
^communique • fon* depart £< aucun auue 
^i'au General Dukkec 

^Celui- pi manquaac abfoJumem de tour*. 
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& prec a £tre forc£ au premier affaur, 
envoya le lendemain quelques Officiecs 
au Roi de Prufle , pour iui dire qu'il 
oonfentoit a faire une capitulation avec 
Sa Majeftc, de raeme qu'ayec ie Roi de 
Dannemarc ; & apies qu'on euc confelre 
tout ce jour - la pour lever les difficulter 
qui fe rencontroient de pare & d'aurre, 
cecce Capitulation fut reglee le ij. Elle 
contenoic en fubftance : 

*t Ql* e 1* <jarnifona feroit prifonniere 
9% de guerre , mais que les deux Rois 
„ accorderoient a un Corps de mille 
„ hommes , cous Suedois de naiflance 9 
„ de conferver leur$ arme6, & d'avoir 
, i aupr&s <Teux cenc & -vingt Officiers : 
que tous , tant Officiers que Soldats , 
feroient pourvus de quarciers d'hiver 
# , dans les Etaw du Roi de Pnifle pen- 
danc quatre mois : qu'ii (eroit donn£ 
de bons pafleports aux b&timens de 
tranfport que le Roi de Suede en* 
„ voyeroit au printems pour prendre ces 
Troupes , de meroe qu'aux gens de la 
fuite de ce Prince, pour fe rendre dam 
les Etats de Sa Majefte &c Ce qui fut 
#> ex.ectt:6. 

Durant ce tems-la le Roi fe rendxt' 
d'Ylte a Calmar j il alia enfuice k 
Landfcroon > ou il re$uc les Deputes 












qui 
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4*i4«ii filtent erivoiezrde Stockholm, poor 
^omplimenter Sa Majefte far Ton reroiu? 
dans fes Etats. Elle y aprit audi la more de 
la Reiiae fa Grand* Mere-, arrivee le 14* 
Hovembre dernier dans fa So. annie. Cec« 
*e Princefle fat extrememenc regrettee de 
Jtous les ipeitpfos & de tous les Miniitres. 

CHAP I XR E XXXVIII. 

%>€$ derniers exploits du Rot de Snide * 

& de Js morj , avet U Portrait 

M.se Prince* 

* 

LA perte dfc la 'Pomeranie , ajoutie k 
tpus le& malheurs qu'avoit desja et 
£uycz. Je Roi de Suede # ne fut point 
capable de.lui abattre le courage. Ii 
n'en fin <j«fi plus animi a fake diver* 
preparatifs pour s'opdfer aux forces reti- 
laics de fes ennemi& Lt Prince Here- 
iixms de Heffe - Caflel s'etant «ndu a 
Landfcroon pour informer Sa Majefte 
<ie la writable fituatian dss affaires, elle 
ordopna de grandes levees dans fes E- 
tats poor renforcer fes Troupes , dont le 
principal. Corps ^ au nombre it vingt- 
inille "honimes itoit diftrifcue eti Scanie- 
jtour veiller £?fa conferva t ion* Les Vaif- 
ifeaus $e jgujetf e& les Awjafctctfrs , qu on a- 

voir 
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Voir 6quipez durant L*hi ver a Goftenbottg 
poor les expeditions de 1* Campagne, 
turent bientoc precs a /aire voile, & le 
xnois de Mars n'itoit pas venu 9 qa'il j 
avok deja ljoocl ho names en motive- 
orient pour le meme fa jet. 

Le Prince Hirediuue de Hefo-Caf- 
lei ne perdit point de icins pour fignaler 
fes arihes £. Touvercure de la Campagne. 
11 entra a la t&e d*un gros Corps de 
Troupes dans la Province d'Anfioye en 
Norwege , qui depuis Tan 1^14. apartc- 
noit au Roi de Dannemarc. Cette inva- 
sion fiibite jetta l'ailarroe parmi les Da~ 
*ois poftez a Fredericksftal , a Vinger^ 
Sc a Bafmo au nombre denviron onze 
urille homines* Le Prince en atraqua 
prcs. de Bafrao un Corps de troismtlle* 
commands par ie Colonel Krufc qoi fur 
£ub prifonnier 4 Et aptfcs avoir decait cer 
©etachement , les Suedois en bavtirent uit 
autre dm Colonel JSrugman : c* qui fur 
Arivi de la prife de quelques poftes. 

Mais, tes Danore aianc ce$u de" nou- 
veaux renforts , ne tatderent pas a chaf- 
fer les Troupes Suedoifes de divers &n~ 
droits qu'elles avoienv occupez * & en- 
tres autre* d*s Retranchemeas de Mdfch, 
d1ou\, apr&s detnc awaquos foatenac* a~ 
*ec route 1* sigueur imaginable, e\\c* 
. • fu- 



furfcnt obligees de fe renter avec'perte 
d'environ huic cqns hommes. Les $u£-, 
dois manquoient de vivres , parce que 
les Danois s'etoient emparez de rous Ie$. 
Magazins. Cependant its lie iaitferent 
pas de raflembler toutfcs leurs forces 
pour faire tete aux enneinis dorvt iis tie- 
toient eloigner que 4'ane dcmi iieue. 

La Ville de V Vifmar , durant -ce terns* 
Ik , etoit reflerree tie fi pecs , <ja"elle lie 
pouroic plus receycrit aucun fccaurs. 
Les aflilgeans avoienc ekve defit 1 baete- 
ries de douze pieces do Canon chacane 
qui ne ceffoient de bactre la ptoce* !t 
eft vrai qu'ils avoient eu de graJ*cfc$ 4if- 
ficultez a furmomer , parce qtrtl ieut 
avoic falu clever one digue avec des ga- 
bions & des fafcines au t ravers #urt ma- 
rais , a la demi portee du £anon de I* 
Ville , pour communiquer it Tune de ce# 
batteries. Mais ils en 6toient enfin venu$ 
a bout fans perdre beaucoup de Soldat*, ni 
de travailleurs , quolque les A(R£gez «*£. 
fent fait un feu continue! de vingt-quatttf 
pieces de canon dotarnt le pur , & jeft£ 
pendant la nuit une grande quantit6 At 
bombes , qui ctoient t^mWfes dans le tna- 
rais fans cncfonfaiiaget U tfcaalfife; Ainfi la 

{>lace ne pouvant plus tenir , fe rendit enfirt 
e ip. d' A vnl a ces conditions : 

LI 5> Que 
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„Qae la Garnifon fortiroit le 2^- i 
$,*vec routes les marques d'honneur , 
& que des quelle auroit pafle le Pont 
de Lubec y elle : i»e*troit, bas les ar- 
mes, & fe rendroit prifonniere de guer- 
re : excepte *ooo. Suidois de najt-. 
fence avec leurs OfSciers , qui' feroient 
trapfporteas en Suede avec leurs ar-, 
me$ 5> ., Par cette conquete , qui 
depouilloit le Roi de Suede de ce qui 
]ui reftoic dans le Cereie de U Bafle- 
Sajee > les Allies acheverent de fe ren- 
dre maicres de tout le Ducb6 de Mec- 
klepnbourg. 

v Le Czar de Mofeovie, de (on cot£ r 
*'6t.oit rais en mer dSs le mois de Juillet 
17 1 j* avec une nopabteufe Flote, pour 
livrcr combat aux Suedois par tout oi 
il pourroit les rencontrer* Dautre part 
ce Prince avoit affenable pres de Rig* 
un Corps de i£. mille Mofcovites , qui 
devoir lie joindreaux Danois fous la con- 
duke du General Czerenaechof. Le 
gr&nd detfein ecoit de fa ire une defcente 
en Scanie > apris avoir encore depouiU 
16 le Roi de Suede de ce qui lui reftoic 
en Finlande y par la prife de la Fortcref- 
fe de Cujaneburg (*)« L$ Prince Dol* 

torus- 

l*)Eni7i.*/ . ' . 

* A 



« 
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horuski , AmbalT^Jeur de S€ Majeitof 
Csarienne , avoisfoit dans cette vuc ton 
Traitc avec des Juifs, poor foitrriir k 
Copenhague &£Elferiertr lesvivres n£- 
cerfaires pout fes Tf oop«s f Le rjCfcar lut* 
itoSme s'&tfif rendu de Danraac& Hami 
boot g pour y-confeier i flic & - fu'jec avec 
le Rbi de Dantiemarc. Enftn ees deu)( 
Princes, etant venus a Copenhague, y 
avoienc fait la revue des Troupes defti- 
n£es a cette expedition au irombte d'civ- 
viron trdnce rmlle'bomme^tde Cara^drii 
& d'lnfanterre. Mais le* avis qu'ils ea- 
rent de la bonne contenahcedu-Roi de 
Suede , qui avoir dans jcette Province 
plus de vingt rmlle homnaes de bonnes 
Troupes , retranchees & munies de coot 
ce qui etoit n^ctfffaire poor fe difendre; 
& mgme pour attaqaer celles qui entre- 
prendrdient d'y vent* ^foire iavafian* 
joints aux fbnes Ibllicitatiotis des Puif- 
fances neutres , qui t&choienc depuis 
tongtems de pacifier ■. ca$ « troubles^ du 
Nord , portetcm eafin { le Cfcar 4l *efy* 
fer fes Troupes au Roi de Dannemafc* 
pour rer»p£thet d'efovtthir fa Scame dan s 
le tefte <te cette Catnpagne. Sur quo* 
le Monarq«e Danots. fie true Ptdteftatior* 
fatemnelte centre lei -itmess f&cheufesf 
qiH : ipourro» ^voiif. i^ex&ttiiow deice 
*- 1 JLl t. projec 
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ftfojet/ Ge chdngemtnt f libit, de [* p^ 
du Czar: fits diver fitment inteqwete pa? 
Jes Politiqoes* . 

On 'en cengut des ofperaiices <4e pai* 
d'aucastt piu* piauftUfs, que l$s Qnife^ 
teoGeMenoesea Fplpgaeietttrt le# r PJ(*. 
taipoteotjaires do: Rot ic ifts Dtfpqte* de£ 
Coitfedefes produifcettt en e* $»yM* 
ic fruit qu'on ea #jKeod*ic Aprcs ds 
longs defeats, lant.fof la ret&ite de* 
Troupes Saxonne* & Rufliewes, <pj& 
for U dWohJtton 4*1 la C^it^e&tiftfi* 
l*n & lauwe acticta for **)&*. j#gl£ & 
ie Trtitfc.d^ Pdofication fig^e a r Var« 
fovie le f, de Novea&re. On y con- 
joint I. que la <Jajede. da: Roi /eroat do 
uoo< Saxons commanded p^r deuT 
G&a&aiix & entreteRfcs, >aox &pcn* de 
Sa Majefte, II., Que S* Majefte pour- 
roit &re troh "'mots bora :du Etoy^iwe* 
II L Qu'il y aucoit une amniftie. glne~ 
rale , Sc que Sa Majcfte egoplpyereit Cc9 
bons offices aupres do Grar, pom J 'en- 
gager £ .rdttjer proaneipMc fe*r JC«Hfc* 

pes. ' • * 1 : ;• . r.'i. ' ■*'« ? ■ 

Ce <qo*ii y cur ife ^IoHttf*i&i*(Ta<tt * 
c<ft ee qui fc pafiafur 1'actkle d^b Re- 
ligion. Quelqaes Deputes a la J))tM 
pttteodotent que lei Rfli devojt togte* 

ordre de Jamc* & : de demofr JefcEgti* 
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fas des Proteftaris , a <\m fen avoir ci* 
cfevaht acctorde le Jfcre exercice. Mail 
le Comtc de Flamming prit leur defend 
fe avec tant de chaleur & de faeces, que 
ies chofe* deroeotefeiit-far l'ancien pic^ 
eh vertci ctaftrfoent tjutele'Roiavoit hdt^ 
de rn^rne 'que fe? Pr£decefTeui:s,den5ain- 
tenit dans (e$ Etacs les droits des differ 
rentes Religions qui y 4coienr &ablies. : 
- Mais dans le tetrts qtTon s'attendoic 
que cecte pacification 'alloit etre (uivte 
ie celle du Nord r dans le tems que le 
Roi de la Grande faecagne, qui itoit 
paffe dans ies Etacs d'Allemagnc, cm- 
ployoit fon fejour en ce pays-la, a pro* 
carer au Rot de Su£de & a fcs Royau- 
sties tme ceffatkm d'boftiiitez dtmc ils a- 
voient plus de fcefoin qu'aucuir autre t 
enfin dans le terns que ie Roi de Sutde? 
m&tne avoit nomme fes Plenipotentiai- 
res pour affiftec aux Conferences tfer 
BrunswiK , fes Miniftres en Angleter- 
re Sc en d'autres Etats y tramoient une 
Conspiration des plus no ires centre le 
Gouvernemenc de Sa Majefte Britanni- 
que. C'eft ce qui fat decouvert par des 
Lettres interceptees qui donnetent lieu 1 
4e faire arrfiter a Lpndrcs (*) le Com-' 
te de ^Gylle'ftbbrg , & en Hollande le. 
:-i >.-,;. - Barou 

' |4)Aamois de Feyiicr 17x7.. 
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Baron de Gortz le principal,, an tefir d$ 
ce complot. On copnut par ce$; leccrcs , 
qui on; its rendues publiques , que la no- 
xnination des Plenipotentiaires au Con- 
gres de BrunfvvicK 8c toutes les demar-? 
ches qui avoienc feipbl£ tendre 4i re de- 
ment a la paix, n'avoient ete que des 
aparqnces ( ftauduleufes, employees poor 
couvrir les preparatifs deftinez a unein- 
yafion en Ecofle,en faveur du P ret en- 
clave 8c de £es adherens. 

te Roi de Suede 6coit aloes a Landen 
en Scanie* avec le Prince- Heredicaire 

.9 . 1 4 

de Heffe-Caflel , le jeune Due de. Hoi- 
ftein , plufieurs de fes Generaux & fes 
principaux Miniftres, II y re^ut pac 
un Expr£s envoye de Loodres la nouvei- 
le de T arret du Comte de GyUemborg 
& du Baron de Gortz, avec les raifons 
qui y avoient porte Sa Majefte Britan-* 
xiique. Mais ce Prince y fans faire au-. 
cune reponfe a cette notification 9 con- 
tinua de s'apliquer avec beaucpup de 
foin a faire equiper en divers ports xta 
Ton Royaume les Vaifleaux deftinez 4 
Texecution d'uft grand de/Iein q*il poedi«* 
toir. Com me n^anmoins ce delTein ne 
tendoit qua obtenir des conditions de 
paix avantageufes > le Roi p^rut\goucec 
d'abord le nouveau pro jet qui lui fuc 
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prefente : jufqu'a ce qu'aiant a- 
pris peu aprfcs y que la Flote Angloife e- 
ioic entree dans le Sund , il dcclara qu'il 
nc feroit jamais la paix , fi l'oti precen- 
doic i'y forcer par Jes armes. 

11 demanda enfuite pour condition 
preliminaire , que fes Miniftres arretez. 
en Anglcterre & en Hollande fuffent in- 
ceffamment relachez,fe lefervant d'e- 
xaminer leur conduite , & d'en faire bon- 
ne juftice s'lls avoient abufe de leur car 
xa&ere. Sur quoi le Due d'Orleans r 
Regent de France, aiant fait aflurer Sa 
JMajefte Britannique y que le Roi de Sue- 
de n'avoit jamais eu intention de trou- 
bier la tranquillite de la Grande Breta- 
gne, Sc qu'd n*etoit entre dans aucw> 
<Jes defleins attnbuez a fes Miniftres, 
cette declaration fut re§uc comme un 
defaveu, par uneffet de la prudence du Roi 
4'Angleterre , qui naureit pu autre- 
ment fe difpenfer d'en prendre wne veil-] 
geance memorable- II cpnfentit done* 
a la confideration du Due Regent , que 
Je Gomte de Gyllemborg fut rclache 
& tranfporte en Suede pour y etre e- 
chang£ avec M» Jackfon Refident de 
5a Majefte Britannique k Stockholm.. 
Les Etats G£neraux des Provinces Unies, 
lelacheren^ dememe le Baron de Gortz . h 
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qui , apris quclques autrcs Negociations, 
particulieremenr aupr£s da Czar , no 
tarda pas d'aller rejoindte le Roi ion 
Maitre. 

Ce Prince , toujour* fcrme > aialgrt 
fes rerers , dans la premiere cifolution 
qu'il avoir prife, perftftoic conftamment 
a demanderune ccftiration pleine & eiw. 
fiere de tout ce qui lui avoir iti enlev6 
par les Alliez. IL prltendoit le pouvoir 
fake avec dautant plus de raifon , que 
c*£toient eux qui les premiers lui avoieac 
injuftement fufcite cette guerre* Enfin 9 
aprSs avoir continue jufqu'au bout & ex* 
pofer aux plus grands dangers & fa pro- 
pre perfonne & le refte de fes Etats , it * 
fe tronvoic au commencement de l'an- 
»£e iyi%* <lans les cireonftances les plot 

Eropres a obrenir une paix, qui km. 
toit ne pouvoir manquer de lui ctre £- 
galement utile & glorieufe. Dija loa 
avoir fait dans Tile d'A bland l'ouvertu- 
re des Conferences pour en tr&iter : 6k- 
J3L le - Czar confentoic de reftitocr ttous 
les pays done il s'ecoit rendu mafcre , £ 
la refer ve de quelques Ports de mer , que 
le Roi de Suede avoir meme de la pei- 
ne £ loi ceder : lors que de fita*eikt* 
difficulrez retarderent une paix fidefiaftc* 
Alors ce Prince , voyanc quit ne pou wc 

©bte- 
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ribtenir du refie des Alliex k-reOittuio* 
de fe$ Etats en Allemagne , ceox duDuc 
*te HolfteirvGotcorp (on neveu cnvahis 
fix les Danois, ni le retabliffemetit des 
Traicez de VVeftphalie, d'Alcena & de 
Travendal , execma le projec dune nou- 
velle irruption en Norwege , dans Tef- 
f erance d y faire , par repr efaHles ^ des 
fonquctes qui puflent hii obtenir cette 
xcfticurion, ou un equivalent des pertes 
•qii'il avoic faites pendant le cours de la 
•gucrte. Mais ce deffcin iiic tdrmiii6 a- 
/vec fa vie par le coup^fatai qu'il tcqvtt 
Levant Fredericshal le ix. de Decembre 
Vernier. 

Void en pen de mots, a quoi fe*edai. 
-km les circonfiaiices de cette niort qui 
^enleva ce Heros a la flcur -de foa Sge. 

Aprcs a*oir paffe le Swynefand \jwr phis 
^fort de: rtivcr f ilavok eijtiepcislc Sie- 
.<ge de Fxedaticskai a*e£ *ne. Armie de 

18. miiie Jhotmaes , pendanc <ju'un atf- 
*re Orps de neuf mille itoit 4eftip6 i 

-obferver i'eniienaU ILm^U nieine cat- * 

:por*e, i'epeea la naain .*u troifiemfc ar- 
rant «fc fore d^Hyldenkay , ; dp** la pri- 
& lui domioit beauccrop de facilite pour 
la rqdtiftion de la place ^ lorfque setant 

- rendu i ki\k beures du <air dans h trar-, 
chee, au.bfcut. de laguelle H.fc mit a 

, Mm gc* 
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genoux post rnieux objferver ie qui fe 
pafioit , il for f rap£ d'un coup de fau- 
conneau a la tcte , dont il tomba more 
Air h place* Aihfi fut ereinte dans 1'ob- 
-lcurk£ la vie glorieufc & eclarante de c6 
Pfince^ qiK n'avoic cant de fois affront 
t^ la more, qu* pour la rece voir .par ua 
gbup de hazard. Son Qxrps fuc quej- 
^ue terns apres tr^nfporte a Stockholm, 
&: intun?6 dans Je Too>beau de £es*An,r 
*etres, 

Ce Pfirtce avoit 1a taitte haute & de- 
lice > letfeiat na*ureijernent blanc , Toprl 
$>Iw , 4«s c&e#eux . chacaui-dair , J'ak 
noble jSc gracieux , le temperament ro^ 
imfte & a l!£preuve de touces Its fati-. 
igoes de la' guerre. Son genie , quoi*. 
4)u* vif & f fttietraht , feiixoit atfemeoc 
$ dbtinmc beaujtoop a 1$ -reflexion. Il 
-patloit peu 5 mais 'il paikut toujour* 
'ibrt jufte ^c rr^fcKivent avec inergie, 
-II -araic los ttianieres arables & prevenan- 
ces , il ecoit d\me hymeur agriable ic 
-£njou£e , il^ftimok le ipecice fe Ja vet* 
fu au fouvmin degre # U r<&£CM#Mn(btt 
^vec ; 4dat la pratsur , jvi$ne .-f'n fa pef- 
fonne d£ fes ennemis, lorsqa'il le$ avo*; 
yaineift, Jl fionoroi* ' Is* f>am£* 9 (aik$ 
-0voi'f jamais fait paroitre aucune kibicf r 
& $P»* ip $*#£ f twi <JMiJ fifc inftnfi,- 
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feW , ttSfome -quejquesL* aoS F$i}Z , cru ^ 
«nais parce que fa paflion.pour la..gucitf£ 
jctoix fi violente , qu'elle ecoufoit en lui 
tout • ausre Jentimejit* II portoit ordi- 
naircmene un habit bleu , taut uni , a- 
-vec ks mancties ferrees comma cfcjtes fe 
la vefte , «f>e cutotte -de peaa , un ccin- 
f uron de <cuir par-deffus ie jufte-au-corps t 
tine epee affez bngue, des bottes moi- 
res , & une cravate de tafeeas ndir,qu'it 
*ne quittoit <jue detnc Ibis la iemaine jca 
<hangeant de chemife. ; ILne permit m 
tfnanchette* \ -ni deritellfisv.il itoit A pref- 
•que toujours a chevai ^& en cfaangeok 
plufreucs fois par jour 5 Jafelle,.ia1io&£ 
ife^ fc les chaperons des piftoiets.itoicat 
*!e cuir & a 1-antiauc Si vivoit a.vec 
nine entrgme-frugalite v 4ie tnangiara que 
^de groffes v landed , <naiant -jamais pfap 
tde fepc plats fi>rfa table, A^y demetN 
tram tout an piws qtfuhe demi^Jieurc. lit 
ylupart du terns, lorfquM itoiten mar*. 
che.il '-tffyeflbit furMa faille , £ns'fe 
xieshafciMfer , «i &-defeo*fer , ou s;il xpiip- 
4oft°fesbort^ , ©11 les rattmit aupres tfe 
4ai aVec fon' epfce.Eft un mot, il nc 
comifriffoit point la volupci, qui amow 
lit ordinairement le c<buc desRois, & 
4i la juftice avoit toujours it£ Tame de 
r tfes expedition* il autoi*. 4te mi Herns 
.■ Mm 1 parfaic 
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parfait, & digne jde feivir dg modelei 
tousles aut*ev 

•« C U A P I T R E XXXIX. 

• • i - 

f)c V Auintmtnt it U Rem \7lriqjM-E~ 
'. -j how* jm Ttbnc dt Snide* 

LE Pritvce Heredkaire de Heffc-Caf r 
,fel aiant etc declacc Ginsraliflimp 
vde l'Arni£e, nefongea plus qu'&lamet- 
*re ea furete, apres avoir \cvt le fiegc 
Jte f cedcricshaU Des >que les Troup e$ 
tfurem; a couvert de <oute furprife k elles 
proclacuecent Reins la Pjincelfe Ulriqnt* 
:£leorwrr , Epoufe jde ce Prince , qui 
^auic auffi tot pour Stockholm # o4 U 
sivoix > *L6ja . jd£p£ch£ 4^ux ■ Express L* A- 
^ud^at Gcifiral Saeker y etarn arrive a r 
-vanx Sut; rDCrti^ia W atarfc da Roi a la 
'.ftitBoeffe?, i qui H team anffi les 4epe- 
ches xk Prince fon Epoux. Sue cec 
X£ iaauy.elle .Son Aketfe R,oyale convo- 
wqua^iusle&Sinateu^qqi iftqi^tft $n ViL- 
4fe ? & il fct .icfoki d f *r*to* 1* Coouc 
&4ider Natb > Be 4 f invefti* fa *tiaifon t 
•4e ao&pe que cdte du JJaron <fc Gertz** 
pa roe qi/iU avoien< feiiU te jfetce* des 
-JNeg«ff?atidri6 $ Ahlani. On depecha 

ie enfjene joujd ua Qf&vesm *ex*$. Il.e^ 

i P ou c 
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pttuf y arreter le Secretaire Stambke ,& 
faifir toils fes fppjers* Do- envoya auflv 
des ordres pour former tous les* Ports da 
Royaome ,i afin qge perfonne ne paffat 
i Ahland fans line pcrmifEon exprcila 
de la Gour* 

. Ces> mefure? ainfi prifes , .-, U Sens* ei* 
Corps & cou6 les Grands Officiers de 1* 
Gouronneie rei)dirent au Palais Royal y 
©d its firent a Ta Princefle (ears compli- 
mens de condoleance & de felicitation , &c 
h recounursnt pour tear Reine legitime- 
La rPxinceflo: # djc fon cote; , leqr. pjo- 
mit de fenoncer au Ppqvoit \Arbhrain r , 
& merit* pj&r cette genetofii£ , de I'em- 
porcer fur le jeune Due de Holftein foi* 
Concurenc. 

. Lc lenckmain , on annon<ja dans toir- 
tes les Eglifes de Stpckholm la mort dti 
Roi; & ravenement de la Princefle a 
la Couronne r ce qui fut execute de la 
metne maniere dans toutes les autres 
Villes les jours foivans* II arriva dans 
ce meme teoat on autre Expres du Prin« 
ce H6t4dkaire, de Heffe-Caffei , avec a-* 
vis que TArmee avoic pcocjaraela Prin* 
cefle pour Reine,, avec de grandest de- 
monstrations de joye 9 & que le Baron 
de Gortz avoit ete arrete prfcs de Strom- 
ftad par le Colonel Baumgarten. Apres 

M ra j " quoi 
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qpoi Ton poblia une ' Declaration de 5$ 
M^eftie pour la convocation des: Etats 
^n&atafduRoyaufoeau ')'!,- fie Janvier* 
J Cekte Declaration- cjonttnoit en (ubw 
ftarrce , les motifc qui devoiene engage* 
les Etats a pourvoir , a la d£fenfe com- 
^un,e , dans un teoH*' oi le Royautoe 
ttoh eimronni denntfmis a* dehors > & 
iftoibH at)' dedahi pat- l'f pftifieffAem infti. 
parable des lohgue* guerres* La Reine 
diclaroit enfuite , que ce nit on pas 
fans crainte quelle £toit montie far U 
Trfine qui lui eroit &hu par la mon d& 
Roi fon Frere , en conftquence de foil 
Droit Hereditatrie ; *nai4 que touchie 
4'un foin partictfliet karix pou* le bieit 
des peuples que pour fon propte iittttct 
qui lui 6toit common avec eux , elle a- 
toic pris en main les r£nes du Gouver- 
ftemenc aprcs avoir implore te fecours & 
h prbte&jon divine. Que 'pour y tftieux 
f&iflit, fon deflein 610k, ainfi qu'eHe l*a- 
Voic deja diclarf au Confeil , Sc cju'elle 
Te declaroir encore par ces ptefentes, d'a- 
bblir enticement ce qu'on appellotc la 
SoHvtrainetc 'y i Fa quelle elle renonfoic 
flis a prefent tant pbuf elle que pour fee 
Succeflears. Que fuivarit le louable exem- 
j>le de fts AncStres qui avoiertt mis le 
Jtbyaume dans uij etat floriflant x die ie 
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jttctoqtfoit de reuMic. le, Gottvetnement 
iur iojvancieapie, &aojt perfuadee qu'ek 
le jouiroit cTun poavair d'amant plus 
grand , »qa elle i'&aWiroifc ayec judice & 
arvec moderation dans le, cosur.de ics 6* 

deles fujeis, \. _ 

Ellc les pciojr enfuite* tant £a general 
qu'en parties Hex ,. de Qoneourir , avee el la 
dans ut* fi louablexleffejn , & de raider, & 
de confeil &,d'efFet a fo u ten ir le far dean 
qu'elle s'ctoit impofe. Et elJe fiaifibii en 
leur reprefentanc les raifcrns do. cecme 
court quelle avoir affigne a la c<x*.voca* 
eon de* Ecacs , quit ne pouyoic fouflscir de 
delai dans la can jonckure pretence des a£* 
fcires. 

. Le jeune Doc de Holftein ecant arri.v^ 
£ la Cour far ces emrefaites , alia faloer 
la Reine , qui le re$ut fort gracieufemenr^ 
Puts aiantXu quelleavon.ece proclamee^ 
il alia le lendeifrain la feliciter iur fonav£- 
siemenc a la Couronne , & lui demanda fa 
prote&ioji, Quelqu.es heures apres Sa Ma* 
jefte fe rendic chez.ee Prince, & fcm* 
braffa lorfqail yauluc lui. baifer la maiqj. 
La vifice dtsra envircrti une dernuheurc # 
apr& jquoi Sa Majeftc fe reiira fbrtia*isw 
faite des difpoficions oil elle avoit trouvA 
le Due fon Neveu. Cettc heurcufe harmo* 
-Aift entre ia Rcine & ce jeune Prince caufk 

Mm 4 une 
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une joye extraordinaire a tons ceux qui 
s'intereilbient an bien du Royaumc. 

Au commencement de Jan Viet 1.719, 
fut amene a Stockholm le Baton de Gorts 
fbus une efcorte de 30b. Gardes & cheval 
& renferme premierement dans une des 
Prifons de4'Hotel de Vitte , pais, dc roe- 
me que le Comre Vander Natk, dan* 
celle oil Poh renferme les Criminels d'E- 
tar. Depuis la detention de ces deux Sei- 
gneurs & k faifte de leurs papiers , on a* 
voit decouvert que le Baron de Gortz a- 
voit confie de groffes fommes k quelqocs- 
unes de fes creatures qui furent arretcc* 
pour ce fujer* Cette d-marche fit tant 
a impreflion fur les efprits , que dautre* 
qui 6toient employez par le' mcrne Baron 
pour fair e paffer des effets dans les Pays e- 
t rangers r allerent d'eux- me mes. declarer 
ce qu'ils avoient cntreles mains* On troa- 
va de plus dans quaere Batimens prets & 
snettre & la voile pour cent vingc mille- 
Ryxdales en came, auffi pour le compte- 
du Baron de Gorta y outre une grande 
quantite de £ec> qui montoit a des fom~ 
ines confiderables. II n'en falut pas davan- 
sage pour feire relTerrer te Seigneur plus 
Itroitement* - 

• Cependant le jour marque pour l'Af- 
femblic des Etacs itant yenu , 1'ouvertu- 
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re n*en fat point publiie avec les Cerfe- 
tnonies ordinaire* f parce qu'on avoit jugt 
quelle ne devoit point ctre confideree 
comme unc nouvelie A-ffemblee , mats 
eomme ime continuation decelle qui s'c- 
toit faite en 1714. lorfque les Etats furcnt 
convoquez par la PrineelTe > far les faurt 
bruits de la inert du Roi. C'etoic afin que 
Us Etats ne paruffent point reconnoitre 
1'autoriti de la Reine qui Fes avoit con vo^ 
quez : ce qui auroit cte contraire a la De- 
claration qu'ife donncrenr, que c'etoit 
d'eux queHe renoit la Couronne* 
' Le lentiment de l^ffemblee aia-nt done 
4t6 que fe Droit H£r£diraire avoit eefle r 
faute d'Hefcitfers miles en ligne dire&e, 
tc par le mariage des deux Princeffes, 
5eeurs du feu Roi , avec des Princes gran- 
gers, fuivant la rcfolution de Norkoping,. 
H fut convenu : m Qu'avant que de reeon- 
>» nokre la Reine pour lew Souveraine le- 
99 girime, on la foplieroirde vouloir bieti 
»> donner une Declaration paricrit, par 
h laquelleSa Ma jefte reconnoitroir, qu el- 
*> le n'itoit pas monteefur le Trene com- 
wmey aiam un Droit H6r£ditaire , mai9 
n feulement dans k vuc de maintenir lai 
» paix & le repos dans le Royaume juf- 
99 qu'a I'Affemblie des Etats 5 & prevenir 
w parte les fuices facheufcsquiproviennem 

» or- 
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»x>rdinaiiiement d'un Interregna - % & <fcf 
j* plus y que Sa Majefce r^connoHro^ 
» quelle n'avoit obcenu UCouronne, qim 
*» par l'ele&ion des Etats ». La Reine , a? 
VCc qui tmifes chofes avoient etc concern 
|£es , envoya d'abord une Lettre aux E-» 
fac$ 9 par laquelie elle leui* marqwoit qa'A 
te fe confotrrioic i leur demande* 
<_ En canfequence : de cette Declaration^ 
les Etats s'^tatfr faffetfibiez Id ). de Fe r 
vrier y & aiant ded^re le Tr&ne vacquant 
par la more du Koi , il$ elurent (out d'u- 
ne voix la Princcffe XJlnqne Etepnqttyov* 
kuf Reine legitime, Le meme jour fur 
les trois heures apres rnidi -, on depuca i 
Sa Majefle le Marshal de la Nobl c(Te, 
f Archsveque d'Upfal , un Bburguemaittc 
4e Stotkholm , & rOtateur des Comm* 
lies , pour iui communique? fqn eleftion, 
& en m£me terns pour la felicicer fur le 
jour de fa Naijfance, Sa Majefte eiant en- 
tree ce jour, la meme dan« fa n:enre : unie- 
me annee. II y a aparence que le bat de> 
Etats, en declarant le Tr&ne vacant paC 
la mort du Roi , & en y pla$a« la P*i&- 
ceffe par une nonf elle k\t(k\on , fu* cFoter 
•out pretexte au Due de Holftein defai* 
re valoir fes pretensions : ce qu'apaten** 
menc il n'auroit pas manque de faite , 6 
la Reine ne flit montce fur le Tronft 

qu'en 
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fi'en vertu de - ion Droit Hercditaire* 
- Quoi - qu'tl en - foit , cette importance 
affaire aiant etk regime Je la forte , le&Hor 
iauts d'Armes puklierem avec les ccrimo- 
nies accoiltumees y que les Etats itoieni 
afleroblez; au noo> de la Reiiie* Le lender 
ltiain Sa Majefte s'y fendit , & etant pUr 
ecQ pour la premiere fois fat le Trone , U 
Gomte de H$orn , Grand Chaneelier^ fie 
un difcours fur le fujet qui les affesnbloit* 
Ge difcoujrs fot fuivi d'im autre au noo» 
des quatre Ordres dbRoyaume, le Ma- 
rshal d6 la Noblefle portant 'a parole. Ar 
pres quoi otvdelivra £ SaMajdW PAftr 
de foit ileftion. - : 

: Enfuite les Ecats icfolutent de dtede^ 
one nouveUe fdnrie de Gouvernen*eftr v 
pour fervir de regie a la Reine & a les Sua- 
ceffeuts > afin d'empfccker q&© la Kaftioa 
tie fuc plus expofte aux fuices pernideu.. 
fes d'un Pouvoir aibitraire , tel que celui 
foils Icquet eile avoir g4cni pendant tan* 
d*ann£es» CerRigteiaent contkiit eft fob* 
ftance : 

„ Que le Royaume de Snide fera de- 
fer maisEleckif & Hon pas HitWitaire* 
qu'en cas que la Reine a prefent re»- 
gnante vienne a avoir des Enfons , ib* 
auront un Droit acquis a la Couronne^ 
qu'uu Prince a i'avenk ne {era poiric 
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» declare Majeur ayant I age de rt. thf 
H que le* principales charges du Royau* 
» me lie. pourront etre conferees a Tave- 
n nir qua des perfonnes NoWes du Pays ,; 
^ & qui s'eh feront rendus dignes par 
» leurs fervicfes * que XXIV. ConfriUcrs 
»aurone k> Tavenir I'adinmiftraucrn cto 
* Royaume conjointemenc avec la Ret- 
*.ne : que ces Gonfeiliers fetoni elu9 
,», par la MoMeffo ,- & agreez peanmoin* 
a par- la Reine * qu r il n'y aura plus a l'*» 
^ veair de Gouverneurs Geti£raux ; roais 
a que les Provinces feront gouvernces 
», deformais par les pttneipaux du Pays, 
oy par des Iticendans r que I'efeat de U 
dipenfe de 1» Cour fera regie* fur le pfc 
^ de celui de 1^99. Que la Coin de J*- 
s* ftice fera retablie fur l'ancien pi£ : qo* 
„ la Noblefle fera imintetiutdans fes an- 
» ciennes Libertez-, Droits* & Pr^rogati- 
„ ves : qu'on ne poutra exiger <TeIle auca- 
„ nes contributions,. ni&abiir aucun ia> 
^ pot fur le Peuple fans le confentfement 
,j des Etats : que Sa Maje(U aura le droit 
„ de difpofer d«s Emplois Militaires,de* 
>, puis celui: cte Lieutenant Colonel , juf 
5> qu'£ celui de Velt- Marechai ; enfin que 
9 > le commerce fera rltabli fur l'aneien pie, 
C'eftainiique la nouvelle Reine % en re- 
aon^ant k la Souveraincte ecablie parle 

Roi 
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Hoi foil Pere , s'eft montree plus digtie 
jqu'aucun aurte de la poffedet* 
- £n remerrant les Peuples dans leurs an- 
ciens droits, fl ieur faloit une vi&ime.,- 
pour expier les defordres du dernier Gou- 
vernement : elle fur immolee en la per* 
fonne du Baron de Gortz, qui, apres les 
Procedures ordinaices , fut condamn£ a 
.perdre U.c£ce. 11 £e defendic d'abord avec 
aeaucoup jde fermetfr devant fes luges .> 
alleguanr , pour fa juftification , qu il na- 
/voir rien fair que pax les ardres du feu 
.Roi, Mais lorfqu'on lui eur fak voir par 
fes. propres Lcuces , qu'il n'avoit obreny 
<ces ordtes , qu'en confequence des jnau- 
/vais confeils qu'il avoir dorinez a 5a Maje- 
ile , il n'put -plus daucte reflource que de 
jrecufer fes Juges , eu difant qu'il etoit au 

Service du Rue de Holftein. Enfin ce Prin- 
ce lui aiant fair fignifier* auflj bien qu'au 
borate Vandex Natfa, qui .ceclamok aulH 
fa prote&ion , .qu'il 4a kur avoir otee en 
Jes depe(Ie<fen* 1'un 8c Tautt e de leurs em- 
4?U>is * U falt>r que le Ct kofoel fe prepafr** 
Jl fubir iaferirence qui lui for prononcee. 

Elle pocrok |bnamake.ti>ent, w que rous 
*, les defleins & les d-marches de George 
<» jFfenri de Gortz^ lepuis fon arriv6e dans 
^ le Royautne » fi'avoient tendu qu'a ea 
M mettre ma] Us iiabkans £c les fujet? da«$ 

„ 1 ef- 
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I'efpctt rfu Roi ; cc xju'on aviiit dfccbtt* 
_ vert par. dcs Letrres 8c Mcmaircs doqt 
n on nc pouvoit pas nier <ju'il nc fih TAu- 
# , teur, par o&iLiofinuokfauffement, que 
„les Sujets ecoienc mal imeniionnefc , & 
i", n'avoient rien vouiu <:oiitribaer au biea 
,, public &c. Que pour&terauJtoMacon* 
^ fianoe qu'il avoir dans letfeuat &'&*** 
^, les autresConfeils, illes avoir iloignex 
w des affaires les plus importances , afii 
f , qu'il ne,fefit rien que par fes mains , & 
•„ que par la ii pflt mieux parvenir a f« 
„ nns , quuetoient de dlpouifler les fujett 
3 , de Jeur argent comptanc , de leurs diI- 
- 9) lets de banque , de leurs bypotheques 



&c. Qu'il n avoit cede de confeiller aa 
» Roi<lepourfirivre la guerre, &de/jetter 
„ Sa 'Majefte $c le Royautpe dansdesaf- 
^ &tre* tris- prejudiciables • ? £c quetaK 
^, nocoire , taot par ce quedeffus , que par 
4, d'&rtres preuves . $ue cartaines raifons 
„ nepernaettaient pas de deduire, qu'il 
«, etoit (a caufe de tons las maux que le 
„ Royajunae avoir foufferts ?<pour iet Cau- 
^ Tes Be autres, il etoit cortdamn6 par la 
*, Commi/Iiooi &6ya!e £ perdre la tete. 
Ce qui foe execute le t. de Mars. Exempt 
♦memorable k tous les Favoris des Rois* 
*q.ii abnfent deleur cr&Jir ponr facisfaire 
teur amliicion ott lear av&rutet 
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A ce fpe&acle funefte, il en fucceda 
*m autre beaucoup plus agreable enviroh 
jtrois fcmaines apres. Ce fut le Couronne- 
ment de la Heine , qui avoit ece differe an 
a#. du tneme aiois. Ce jour venu 9 Sa Ma- 
jcftc fe xendit A TEgUfe Cathedrals , oft 
clie ftc-tcguf? au feruk des trompettes, 
timbalcs, & autres iaftruniens. Apr£s le 
•Service n Divin & la Predication yceite 
Itanceile s'etant agenouillee devant un 
Prie^-Dieu^ le Comte de Hoowt , Grand 
•Chancelier , fit la lecture du formulaire 
de ferment que Sa Majefte rjepeta nlot it 
mot, tenant la mainelevee fur la Bible, 
4jvri etoit devant elle. Enfuite aiant he re- 
vetue du Manreau Royal , elle remonta 
fur le Tuinc # ojti £11$. fut-ointe au front & 
liir les deux mains par rArcheveque , qui 
alia prendre fur TAutel le refte des ocne- 
$nens Royaux, lespreftnta fucceflivement 
& Sa Majeftp & lui mit la Couronne fur la 
*ete„ A pre* cette ceremonie le Herauc 
d'Armes pro^la^ia 5a Majefte Reine de 
£uede &c, - 

II <ne raanquoit ptus a un (1 beau com- 
mencement 4£ R£gne, que de la/Fermi* 
par une ieureufe pai*, t C'eft ce qui vient 
jTetre fait en partie par le t enou vellement 
Acs aocjens Traitez entre cette Couronne 
fit £elle de la QrandeJJretagne, &c par le 

Tiau 
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Trait6 particulierconclule zi. Juiliet-en-, 
*re Sa Majefti & le Roi George comme 
Ele&eur de Hanover de raeme que par 
le Trait6 conclu h ij. d'Aout encre ce 
Prince & le Roi de Pru(Te, par lefquels, 
: au rooyen des Duchez d$ Bremen & dc 
Verden, cedez au premier £omme Ele- 
£fceur de Hanover , & celui de Stettin au 
fecond, ils fe font engages Tun & l'au- 
tre a fecourir fi puidamment ia Saede 3 
qu'elle oblige le refte des Alliez & far 
tout le Czar de Mofcsovig a confentir i 
>une Paix generale. 
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